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TOUS LES DETENUS POLITIQUES SERAIENT LIBÉRÉS

Alors que le dictateur arrivait à Pékin

ACCRA (AP). — De jeunes éléments de l'armée er de la police
ont déclenché une révolution hier à l'aube à Accra, capitale du
Ghana, et déposé le président N'Krumah qui se trouve actuellement
à Pékin.

Quatre heures après le début de la ré-
volution , des combats se poursuivaient en-
tre militaires et la garde de sécurité de
M. N'Krumah dans le palais présidentiel.

Des tirs d'armes automatiques ont été
perçus, des véhicules ont été incendies et
de la fumée sortait de plusieurs édifices.

Pas de cadeaux
Selon la radio, le chef de la révolution

est le colonel Kotaka , commandant de la
deuxième brigade basée à Kumasi, non loin
d'Accra.

Un communiqué radiodiffusé a déchi ré

LE GHANA
PARIS (ATS-AFP). — Le Ghana ,

où vient de se produire le quatrième
coup d'Etat militaire en Afrique de-
puis le début de l'année, est un
pays de 237,872 kilomètres carrés.
Sa population au dernier recense-
ment a dépassé 7 millions d'habi-
tants.

Sa production principale est le
cacao, mais, depuis sa prise du pou-
voir en 1951 comme premier ministre
de la Côte - de - l'Or, puis comme
premier ministre et président de
l'Etat indopendant, M. N'Krumah a
vomira libérer son pays de la servi-
tude de la monoculture. C'est ainsi
qu'il a obtenu des Etats-Unis le
financement du grand barrage sur
la Volta et du port de Tema pour
permettre l'industrialisation plus
poussée du pays.

que « tous les membres des services de sé-
curité devaient immédiatement déposer les
armes, faute de quoi leurs casernements se-
raient attaqués ».

Le colonel Zanlerigu, commandant de la
garde présidentielle, aurait été tué. Quant
au colonel Hassan, chef des services de
sécurité militaire, il aurait été arrêté.

Selon Bêla Elias, dc l'agence hongroi-
se M.T.I., tous les Ghanéens vivant hors
de la capitale ont été priés d'aider la po-
lice à arrêter les chefs de tous rangs du
parti de , la convention du peuple. Tous
ceux qui sont appréhendés sont actuelle-
ment détenus dans les commissariats.

Des vagues d'arrestations ont, d'ailleurs,
déferlé dans toutes les sphères, mais un
grand nombre de personnalités officielles
sont parvenues à prendre la fuite et à se
cacher.

(Lire la suite en dernière page)

lllllllllllllllllilllllllll lllllllllllllilllllllllllllll

« LE RÉDEMPTEUR »
ACCRA (AP). — « Je n 'ai aucune

difficulté à traiter avec les gens,
ils sont invariablement prêts à agir
comme je le leur demande », décla-
rait M. N'Krumah dans ses « Mé-
moires » alors qu'il était jeune insti-
tuteur. Les germes de la dictature
qu'il a imposée au Ghana sont con-
tenus dans cette phrase.

N'Krumah devint premier ministre
de la Cpte-del'Or en 1952, puis du
Ghana lorsque le pays obtint son
Indépendance totale en 1957. En 1960,
une écrasante majorité le désignait
comme le premier, président de la
République du Ghana dont il se di-
sait « Le Rédempteur ».

(Lire la suite en dernière page)
N'Krumah.

(Téléphoto AP)

DES TRIPLES PO UR
LA SA GE - FEMME !

ALENÇON (AP) .  — A la maternité de Mortagne (Orne),
une sage-femme, Mme Leprince, a donné naissance à
trois garçons : Philippe (1 kg 700), François (1 kg 850)
et Xavier (1 kg 260). Les bébés ont été admis au service
des prématurés d'Alençon. La maman et les enfants se
portent bien.

La colère dia Mississippi

Tout comme la plupart des pays européens,
les Etats-Unis n'ont pas échappé aux intem-
péries. Les pluies diluviennes ont fait déborder
le Mississippi. Davenport, dans l'Etat de Tlowa,
est par-mi les villes les plus durement touchées

par la « colère » du fleuve légendaire .
(Téléphoto AP)

NON, 34 MILLIONS NE SE SONT PAS
« PERDUS » ENTRE BERNE ET GENÈVE

Mise m point du département genevois , des finances

GENEVE (ATS). — Repondant à une
requête du gouvernement genevois, le
Conseil fédéral avait décidé d'octroyer à
ce canton un crédit de consolidation de
50 millions de francs. L'autorité fédérale
avait accepté qu 'une somme cie 34 millions
de francs soit prélevée sur ce crédit en
faveur du projet de l'Association Nicolas-
Bogueret (construction de H.L.M.). Mercre-
di , un quotidien genevois a laissé entendre
que cette dernière somme s'était « perdue
entre Berne et Genève ». Cette information
a fait l'objet , jeudi , de la mise au point
suivante de M. Jean Babel , chef du dé-
partement cantonal des finances :

« Divers articles de presse ont affirmé,
à propos des projets de construction de
l'Association Nicolas-Bogueret à Meyrin,
qu 'une somme de 34 millions de francs,
mise à. disposition de celle-ci par la Confé-
dération , s'était « perdue » entre Berne et
Genève, et que, pour ce motif , l'associa-
tion se trouvait dans l'impossibilité de
réaliser ses plans.

» Le département des finances et des
contributions oppose le démenti le plus
formel à cette assertion, qui relève d'une
haute fantaisie, et souligne simplement
que l'argent n 'a pas pu se « perdre » entre
Berne et Genève, puisqu 'il n'est jamais
parti de la capitale fédérale !

» En fait , rien n'est changé dans l'in-
tention du Conseil d'Etat de favoriser dans
la mesure du possible la réalisation des
projets de l'Association Nicolas-Bogueret,
mais des difficultés sont apparues quant
â l'obtention des crédits de construction
nécessaires, d'où un retard pour la mise
en œuvre de l'opération.

» Cette question doit , en effet , être ré-
solue préalablement, puisque les capitaux
dont la mise à disposition est prévue par
ia Confédération seront destinés à la con-
solidation des crédits de construction. Ainsi
donc, en aiicune façon les fonds fédéraux
n'auraient déjà pu être versés, ceux-ci de-
vant être octroyés seulement après l'achè-
vement des travaux... »

M. ZOLLINGER DEMANDE À DERNE
UNE EN QUÊTE SUR L'ACTIVITÉ
DU GÉNÉRAL OUFKIR EN SUISSE

Conséquence de l 'instruction menée à Paris

Les services comp étents exam inent cette requête

De notre correspondant de Berne :

Selon des informations venues de France,
le juge Zollinger qui instruit, à Paris, l'affaire
Ben Barka désirerait des informations précises
sur les déplacements en Suisse, et principa-
lement les séjours à Genève du général
Oufkir, ministre de l'intérieur du gouverne-
ment marocain, mis en cause dans l'enlève-
ment du leader de l'Union nationale des
forces populaires.

L'ambassadeur de France a donc présenté une
demande au département politique fédéral, se
fondant pour cette démarche, sur l'article 12 du
traité d'extradition conclu entre la France et
la Suisse le 9 juillet 1869, donc encore sous le
règne de Napoléon III.

Cette disposition est ainsi rédigée en son pre-
mier alinéa : « Lorsque, dans la poursuite d'une
affaire pénale, un des deux gouvernement jugera
nécessaire l'audition de témoins domiciliés dans
l'autre Etat , où tous autres actes d'instructions,
une commission rogatoire sera envoyée à cet
effet , par la voie diplomatique, et il y sera donné
suite d'urgence, conformément aux lois du pays. »

OUI OU NON ?
Toutefois , il y a certaines conditions à l'en-

traide judiciaire , telle qu 'elle est prévue par
l'article 12 du traité. La pratique a été précisée
dans diverses circulaires envoyées aux cantons
par le Conseil fédéral rappelant en particulier
que l'accord de 1869 ne s'étend pas aux crimes
et délits politiques.

C'est pourquoi les autorités fédérales, avant
de donner à la France une réponse affirmative
ou négative doivent examiner si les conditions

fixées sont remplies. C'est à quoi s'occupent les
services compétents du département de justice
et police. Pour le moment, aucune décision n'a
encore été prise.

G. P-
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Le 14 mars prochain à Lausanne débutera , devant la Cour pénale fédérale, le procès des trois H
membres du F.L.J. (Front de libération jurassien) coupables d'incendies et de plastiquages. Nous com- JE
nençons aujourd'hui le récit de leur action terroriste. (Voir en pages régionales) .

Hockey : Sisisse-Etats-Unis
(Voir en pages sportives)

Patinage : succès soviétique
à Davos

Comme prévu , le célèbre couple russe, Beloussova-
Frotopopov, a remporté la médaille d'or à Davos
Cependant, ils ne sont plus sans adversaire. (Notre
envoyée spéciale, Dorette Bek, vous fait part de

ses impressions dans nos pages sportives) .

Le train du Simplon
o pusse !

Après le gros éboulement , c'est, en effet ,
jeudi matin à 4 h 42, que le premier train a
pu passer à Saint-Léonard, soit le train interna-
tional roulant sur l'Italie. Quant à la circu-

lation, elle reprendra... plus tard.

(VOIR EN PAGE NATIONALE)

SOURIRE QUAND MEME...

Personne ne soutiendra que le président Johnson et le sénateur Robert Kennedy
soient tes meilleurs amis du monde. Cependant, lors de la visite que le président
a faite, hier à New-York, où le « trophée de la paix » lui fut remis, chacun y alla

tout de même de son « shabe hand ». (Voir nos informations en dépêches) .
(Téléphoto AP)

OUI, MADAME...
C'EST UN CHAPEAU

Cela s'est passé hier à Londres sous les yeux du grand
patron de chez Pierre Cardin et de Mme Alp hand qui, selon
/l'hebdomadaire « Time », f u t  la femme la mieux habillée
d'Améri que. Il s'agit d'admirer la façon dont une modéliste
peut arriver à poser un... chapeau sur la tête d' un mannequin.
Un vraiment beau « galure », comme disait Maurice Chevalier...

(Téléphoto A.P.)

Les Allemands
ef Oe Gaulle

LES IDÉES ET LES FAITS

L

'OBLIGATION, pour la presse alle-
mande, de ménager diplomati-
quement Washingto n et Paris,

perce dans tous les commenta ires
qu'elle consacre à la dernière confé-
rence de presse du général De Gaulle.
Les critiques sont là, et bien là, mais
édulcorées comme des pastilles amères
enrobées de chocolat.

Les critiques sont là, car rien de
ce qui touche à l'OTAN ne peut
laisser indifférents les Allemands, qui
ont fait de cet organisme la pierre
angulaire de toute leur politique
étrangère. On ne s'étonnera donc pas
que ce soit ce point précis des décla-
rations présidentielles qui retienne en
premier lieu leur attention.

Pour !a plupart des journaux, De
Gaulle a creusé une brèche de plus
dans le mur déjà lézardé de l'Alliance
atlantique. Pourquoi ? On note, certes,
que le général se dit prêt à signer
des accords bilatéraux avec ses par-
tenaires actuels, mais on relève aussi
que ceci ne saurait remplacer cela.
Et l'on se demande, en fin de compte,
si le général ne cherche pas avant
tout à jeter bas le puissant édifice
construit en 1949 pour faire face au
danger communiste.

Deux passages de la conférence ont
fait une impression particulièrement
mauvaise sur les Allemands : celui où
le généra l fait allusion aux divers
conflits dans lesquels sont impliqués
les Etats-Unis, conflits qui pourraient
un jour ou l'autre entraîner leurs
alliés dans une guerre, et celui où il
reproche aux Américains de s'être
servis de l'OTAN pour établir une
sorte de protectorat sur l'Europe. Si
ces propos ont dû résonner désagréa-
blement à Washington, écrit un jour-
nal très modéré de Fribourg-en-Bris-
gau, ils ont sans doute paru la plus
douce des musiques aux oreilles
soviétiques...

Un autre journal relève que De
Gaulle, durant toute la partie de sa
conférence réservée à la politique
étrangère de la France, pensait d'ail-
leurs à son prochain voyage à Moscou
et le préparait psychologiquement.

Et le même journal de conclure :
« Le général, une fois de plus, n'a
pas craint de pratiquer une théra-
peutique de choc. L'avenir seul nous
dira s'il a vraiment servi, ce faisant,
les intérêts de son pays. Ce qu'il
y a de certain, c'est qu'il a placé
ses alliés devant de nouveaux casse-
tête et porté un nouveau coup à
la solidarité occidentale. >

Léon LATOUR

Pages 2, 3, 6 et 27 : L'actualité régionale.
# Parlons français (page 27).

Pages 9 et 11 : Les sports.
Page 15 : Les programmes radio - TV.

Page 15 : Le carnet du jour.
Page 19 : Votre page, Madame !
Page 22 : Reflets de l'actualité Internationale.
Page 2-1 : Notre magazine de l'éducation.



La section de Neuchâtel de la Société
suisse des employés de commerce a le
vif regret de faire part du décès de

Madame Albert THÉVENAZ
mère (le Monsieur Maurice Thévenaz ,
membre actif.

L'ensevelissement a lieu ce jour, à
Bevaix.
_________»T-__-_--i_-_rjBii_______wT__WT__w______ra_,_PM___i i i i i _  MM II ________

Monsieur et Madame
Roger LOSEY - FREY, ont la joie
d'annoncer la naissance de

Pascal - Didier - Lin
24 février 1966

Maternité des Cadolles Bevaix

Hôtel de la Oroix-Fédérale
Serrières

Vendredi , samedi, dimanche après-midi ,
lundi et mardi

CONCERT ES FAMILLES
avec le trio « MARCELLO »

Se recommande : famille Gorgerat
i ____-_--__.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

-b'KUHiTiK D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath

Direction politique du Journal :
René Braichet

Rédacteur en . chef : Jean Hostettler

JEAN LOMBARD, joaillier à Genève, a le pénible devoir
d'annoncer le décès de

Madame Albert THEVENAZ
née SEINGRY ;

] mère de Monsieur Robert Thévenaz, son cher associé.

Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la
famille.

- r=n_! f R

expose dès le 11

ses dessins, linos, gouaches,
au bar à café CAFIGNON, Marin

E*$Êg& 
Théâtre de Poche neuchâte-

gfija lois - Château de PESEUX

SciiïD'iioR
Location : Agence STRUBIN

Bédiictlor. Migros et Théâtre-club

! FONDATION JEAN LOMBARD, MUSÉE LOMBARD,
I a le pénible devoir d'annoncer le décès de J

| Madame Albert THEVENAZ
née SEINGRY

\ mère de Monsieur Robert Thévenaz, membre fondateur.

| Pour les obsèques, prière de se référer à l'avis de la
I famille.
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LUCERNE
YOUNG SPRINTERS -AMBRï PIOTTA

Départ 14 heures
SAMEDI 26 prix . pr. 21.—

Billets d'entrée à disposition
CARS WITTWER 5 82 82

SOCIÉTÉ MANTE ALIGHIERI
Ce soir, à 20 h 30,

AU MUSÉE D'ART AfS^fey .ET D'HISTOIRE d ĵff îk
CONFÉRENCE MÊÈÊIn

par M. Enrico Castelnuovo, ĵiaïiKjwffl
de Turin, professeur •̂ SP^Ii/Jà l'Université de Lausanne. W_ïIB1«S« Avignone nel'300 e la sua .Ja_W_i__Mi_f

importanza per la diffusione P̂||||yfS>
europea délia pittura italiana ^ f̂f lgtw**

avec projections

Ees cordonneries

GUGGISBERG, Poteaux i
ef CANTO, Trésor 2
seront FERMÉES lundi et mardi

Les bureaux de la

Caisse-maladie
Chrétienne Sociale

seront fermés lundi 28 février

LOMBARD S. A., orfèvre, à Genève, a le pénible devoir |
I d'annoncer le décès de r

Madame Albert THEVENAZ
née SEINGRY f

mère de Monsieur Robert Thévenaz, leur cher associé et |
administrateur. '•-

1 Pour les obsèques , prière de se référer à l'avis de la '
| famille. ';
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SAMEDI 26 FÉVRIER, à LUCERNE
Match de hockey sur glace

Young Sprinîers-Ani tsri Piotta
Dép. 14 heures, Neuchâtel/poste

Fr. 21.—
Renseignements et inscriptions :

Autocars _F!S€fK3EltMarin

C R O I X - B L E U E
Ce soir, à 20 h 15, à la chapelle de l'Espoir

La Croix-Bleue internationale
Diapositives commentées par

M. Luc Kretzschmar
pasteur en France

F A N F A R E  THE

Neuchâtel - Salle des Syndicats
Vendredi 4 mars, à 21 heures
Location : Agence Strubin , tél. 5 44 66

Chapelle de la Rochette
18, avenue de la Gaxe

Ce soir et jusqu'à dimanche
à 20 heures

FERNAND LEOHAEiD
annoncera l'Evangile

Chacun est cordialement invité

FOI MONDIAUE BAHA'IE
Mardi ler mars, à 20 h 30,

à Beau-<Rivage
Conférence publique

La femme et l'âge nouveau
par M. Sh oghi Ghadimi, de Liège

ŷihlll_ff l̂ B̂ î»w*
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HP Finale du championnat suisse
de ligne nationale B

M Young Spr_ nters-Am..r_ Piotta i
lH Samedi 26 février 1966, à 20 h 30 j
» sur la patinoire de LUCERNE

Location chez Pattus Tabacs,
rue Saint-Maurice, Neuchâtel.
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Derniers jours «tolérés»|
pour une nuit de gel ! \

Avec confiance
(Avipress - J.-P. Baillod)

D hésitantes touches de vert pâle
et de rose tendre commencent à
égailler les branches des arbres
noircies par l'hiver. La saison est
normale, ni en retard ni précoce , si
ce n'est que de quel ques jours .
L'année dernière, les amandiers et
les abricotiers étaient déjà en f leurs
à f i n  février .

Si l'hiver veut une dernière fo i s
marquer sa présence d' une froide
g r i f f u r e  il serait temps : réveillée
par le chaud , les pousses « sont
parties » et seul le g el pourrait les
retenir en les brûlant.

Et si le temps chaud se maintient
une dizaine de j 'ours, les bourgeons
auront tous éclaté et alors une lâche
attaque du froid serait cruellement
ressentie. Une nuit de gel , lorsque
tout sera éclos, dans quinze jours ,
ne serait pas très grave . La végéta-
tion conserve assez de chaleur, une
nuit , pour pouvoir lutter, mais
quel ques soirées de suite seraient

néfastes . En fa i t  ce n'est pas le gel
qui est très dangereux mais le
brusque dé gel , le matin. Si les
f leurs  g ivrées étaient ranimées tout
doucement , degré par degré , elles
ne S 'ouffriraient prati quement pas
des morsures du froid .  Mais les
brusques changements de tempéra-
ture ne pardonnent pas aux p lantes
trop hâtives : l'écorc e de leur troncs
se fend  et laisse un passage pour
l'attaque au cœur.

Dans les vignes la situation est
aussi normale que pour l' agricul-
ture. Quel ques vignerons ont déjà
commencé les travaux de taille qui
habituellement ne débutent qu 'au
premier mars.

L'année dernière , dans la nuit du
2b au 25 f évr ier  le mercure était
descendu à — 8 degrés et le passage
du mois de f évr ier  au mois de mars
s'était fa i t  sous la neige... tout n'est
donc pas dit t

G. Bd

A Monruz
Un cycliste renversé

par une voiture
Un accident s'est produit hier, vers

18 heures, aux Gouttes-d'Or, à Ja hau-
teur du giratoire des trolleybus. Une
voiture conduite par M. G. G., demeu-
rant à Cudrefin, attendait au <t stop »
du giratoire pour se diriger vers Saint-
Biaise. Ayant mal interprété la ma-
nœuvre d'un autre véhicule, le con-
ducteur engagea sa voiture sur la
BN 5 au moment précis où survenai t
un cycliste motorisé. Ce dernier. Iii.
Bernard Hardy, demeurant à Thielle,
a été projeté sur la chaussée. Souffrant
de blessures à la joue droite, il a été
pansé à l'hôpital Pourtalès puis a pu
regagner son domicile. Constat par la
gendarmerie.

SUGIEZ

f Henri Guillod
(c) C'est avec une profonde tristesse
que l'on a appris le décès subit de
M. Henri Guillod , juge de paix. Avec
M. Guillod disparaît une personnalité
marquante du Vully fribourgeois. Après
avoir été greffier de la justice de paix
durant plus de vingt ans, le défunt en
fut juge depuis 1954. Le major Guillod
avait commandé le bat. fus. 16 durant
la dernière mobilisation , puis c'est
comme lieutenant-colonel et comman-
dant de la place de Fribourg qu'il ter-
mina sa carrière militaire. M. Henri
Guillod a parcouru toute la Suisse ro-
mande et le Tessin durant plus de
vingt ans comme expert de l'assurance
grSle. Mais c'est comme président de
l'Union maraîchère du Vully qu'il a1

droit à la reconnaissance de tous les
agriculteurs vuillerains, car c'est grâce à
sa clairvoyance, à sa fermeté et à son
expérience que cette société est deve-
nue ce qu'elle est aujourd'hui.

La communauté vuilleralne a per-
du avec M. Guillod l'un de ses meil-
leurs représentants.

COMMUNIQUÉS
La femme ct l'âge nouveau

Mardi soir, ler mars, à Beau-Rivage,
sous le titre : LA FEMME ET L'AGE
NOUVEAU, M. Ghadimi, ingénieur à
Liège, abordera la question de l'égalité
des droits des femmes et des hommes,
Tout en expliquant le sens de cette
égalité , il nous dira pourquoi toutes les
anciennes religions n'ont pas accordé
cette égalité à la femme et lui ont
demandé la soumission à l'homme : par
amoxtr pour elle, afin de la protéger au
stade de son « enfance » au point de
vue de l'évolution. Et aujourd'hui, le
même sentiment d'amour implique l'oc-
troi de l'égalité des droits. C'est par
suite de cette égalité des droits, consi-
dérée comme un principe SACRÉ! de la
Fol baha 'ie, que les femmes prendront
conscience de leur haute destinée.

Payerne vous attend
La cité de la reine Berthe, comme cha-

que année, s'apprête à fêter ses Brandons.
L'Union des sociétés locales, organisa-
trice des festivités, vous invite à applau-
dir le cortège humoristique. De nombreux
chars et groupes costumés mimeront pour
le public les faits saillants tant de la vie
locale que de la vie internationale.

Le journal des Brandons, mis en vente
en faveur du Fonds de la grande salle
de Payerne, retrace d'une façon amu-
sante la « petite histoire » de la cité et
des villages environnants.

\a;nax - Porrentriiy
Samedi après-midi, à Serrières, les Neu-

chàtelois ont convié l'équipe de Ligue na-
tionale B Porrentruy pour leur donner
la réplique. Ce match est le dernier des
deux formations avant la reprise du cham-
pionna t. Le public neuchàtelois qui fera
le déplacement de Serrières pourra assis-
ter à une partie âprement disputée.

XXIIe Salon «le la Béroche
Une quinzaine d'artistes figuratifs, par-

miles plus connus, ont répondu à l'appel
du comité d'organisation du XXIIe Salon
de peinture de la Béroche.
Citons parmi les principaux exposants :
Charles Barraud, Janebé, Gérald Comtesse,
Anne-Marie Haesler , Hedi Perret, Theu-
rillat .

Ouvert du 27 février au 6 mars 1966,
dans la grande salle de la paroisse de
Saint-Aubin , ce XXIIe Salon de peinture
de la Béroche connaîtra certainement le
succès.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 18 février. Guillod,

Thierry, fils de Raymond, j ardinier à Neu-
châtel, et de Violette-Marlyse, née Amiet ;
Garcia, Constantino, fils de Constantino,
mécanicien à Marin, et d'Olvido, née Ma-
zon de la Fuente ; Perez, Jorge, fils de
Félix, mécanicien à Neuchâtel , et de Maria-
Rosa, née Calahorra. 20. Cottier , Florian-
Frédéric, fils de Roland-Pierre, secrétaire à
Cortaillod, et d'Anne-Marie, née Michel.
22. De Giorgi, Sandra, fille de Michelangelo,
menuisier à Peseux, et de Janine-Françoise,
née Bottinelli ; Uebersax, Pascale-Carine, fille
de Willy-Jean-Pierre, décorateur à Neuchâ-
tel, et d'Yvette-Madeleine, née Meyer.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
22 février. Nagy-Mechwart, Nicolas-André,
juriste à Kôniz, et Cavadini, Christiane-
Jacqueline, à Auvernier ; Rossi, Domenico,
menuisier à Grandcour, et Richard, Mar-
lène-Mina, à Neuchâtel ; Lebet, Jean-Phi-
lippe, étudiant à Neuchâtel , et Tinturier,
Christiane-Danielle, à Cortaillod ; Zwahlen,
Jean-François, employé de banque, et Hoff-
mann, Helga-Rita, les deux à Neuchâtel.

MARIAGE CÉLÉBRÉ. — 19 février.
Nyffeler, Erhard , contrôleur BN à Neuchâ-
tel, et Gehri, Christine , à Anet.

DÉCÈS. — 20 février. Ischer, Ernest-
Hermann, né en 1893, facteur retraité ù
Neuchâtel, époux de Gertrud née Hoch-
strasser ; Maire née Nyffenegger, Marie, née
en 1896, ménagère à Hauterive, veuve de
Maire, Emile-Armand. 21. Etter , Paul-Mar-
cel, né en 1893, manœuvre à Neuchâtel,
divorcé.

TRAVERS

(sp) Pour l'année dernière, le Conseil
communal avait prévu, en ce qui con-
cerne les personnes physiques un ren-
dement brut de 16,000 fr, alors qu'il
a été de 19,122 fr. 20 sxir une fortune
imposable de 6,926,000 fr. et de 200,000
fr, alors qu'il a atteint 270,524 fr. 95
sur un revenu global de 4,687,900 francs.

La fortune de 3,032,000 fr. des per-
sonnes morales a rapporté 8063 fr. 20
(10,000 fr. de prévu) et les bénéfices
imposables de 97,200 fr. une rentrée
de 9474 fr. 05 (10,000 fr. prévus). La
régale de la mine d'asphalte a passé
de 7000 fr. à 20,000 fr , les surtaxes
et intérêts de retard furent de 847 fr. 35.
En revanche, les escomptes ont été
de 2109 fr. 30 et les valeurs non récu-
pérables de 981 fr. 20.

Les impôts laissent ainsi un revenu
net die 324,941 fr. 60 soit 84,000 fr. en
nombre rond de plus qu'il n'était prévu.

L'application de la nouvelle loi fis-
cale et l'échelle en vigueur a permis
à l'exécutif de faire quelques consta-
tation». Celles-ci aideront à proposer
prochainement une révision. E. manquait
au départ des données précises quant
aux déductions pour les assurances et
la nouvelle matière imposable. Mainte-
nant on est au clair.

Vers une revision
de la loi fiscale ?

Journée mondiale de prière
organisée par les femmes,

AU TEMPLE DU BAS
Cultes à 14 h 30 et à 20 h 15

Permanence de prière à la chapelle du
Temple du bas, de 8 heures à 20 h 15

E X P O S I T I O N

Dimanche, dernier jour
Galerie des Amis des arts

Musée d'art et d'histoire, Neuchâtel

Entreprise Marcacci S.A.
FERMÉE le 28 février

Ce soir, à 20 h 30
AULA DE L'UNIVERSITÉ

Assemblée costtre
une route au bord du tac

et conférence

GE0RQES CANDELIS
ENTRÉE LIBRE

Observatoire de Neuchâtel. — 24 février.
Température : moyenne : 5,1 ; min. : 1,2 ;
max. : 9,7. Baromètre : moyenne : 721,7.
Vent dominant : direction sud-ouest ;
force : modéré jusqu 'à 17 h 30, ensuite
ouest , calme. Etat du ciel : couvert le ma-
tin , légèrement nuageux à clair l'après-rtii-
di , clair le soir.

Niveau du lac du 23 févr., à 6 h 30: 430.03

Niveau du lac du 24 février â 6 h 30, 430,03.

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais et Grisons : le temps sera générale-
ment ensoleillé en toutes régions. Toute-
fois, d'importantes formations nuageuses
traverseront le ciel d'ouest en est
aux niveaux élevés. Elles ne provoqueront
des précipitations qu 'au nord du Jura. La
limite du zéro degré s'élèvera jusque vers
2000 mètres et la température , très élevée
pour la saison, sera comprise entre 8 et
13 l'après-midi. Le vont tournera au sud-
ouest , modéré à fort en plaine, fort à tem-
pétueux en montagne.

Observations météorologiques
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ÉLECTRICITÉ NEUCHATELOISE
Les camarades de

Monsieur Benjamin ISOZ
ont eu le pénible devoir d'apprendre
le décès de leur ami.

Us en garderont un souvenir vivant.
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Protège mon âme ; car je suis
de ceux qui t'aiment.

' Ps. 82 : 2.
Monsieur Carlo Lôbnitz ;
Madame Doris Dogliotti-Lôbnitz , et

son fil s Claudio ;
Mademoiselle Betty Béguelin , à Neu-

châtel ;
Monsieur et Madame Adrien Béguelin ,

à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Marcel Béguelin,

à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Hans-Josef Vil-

liger-Lôbnitz, à Zurich,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le profond chagrin de faire part

du décès de

Madame Carlo LÔBNITZ
née Marguerite BÉGUELIN

leur chère épouse, maman, grand-ma-
man, sœur, belle-sœur, tante et parente
enlevée à leur affection, le 24 février
1966 à l'âge de 58 ans, à la suite d'une
longue maladie courageusement suppor-
tée.

Les obsèques auront lieu le lundi 28
février 1066 à 10 heures en la chapelle
du crématoire du cimetière de Brem-
garten , à Berne, où le corps est déposé.

Domicile mortuaire : Chutzenstrasse
44, Berne.

Heureux ceux qui procurent
la paix.

Madame Georgette Guillod-Cressier, à
Sugiez , et ses enfants ;

Mademoiselle Nicole Guillod , à Ge-
nève et Mademoiselle Murielle Guillod ,
à Sugiez ;

Madame veuve Jeanne Javet-Guillod,
à Môtier, ses enfants et petits-enfants ;

Mademoiselle Henriette Guillod. à
Nant ;

Madame veuve Charles Guillotl-Derron ,
à Praz, et ses enfants ;

Monsieur et Madame Bodolphe Guil-
lod-Derron , à Nant ;

Monsieur et Madame Marcel Cressicr-
Javet, à Lugnorre, leurs enfants et
petits-enfants ;

Monsieur ct Madame Bené Guillod-
Cressier, à Môtier ;

Monsieur et Madame Jean Bart-Cres-
sier , ù Lucens, et leurs filles ;

Monsieur et Madame Paul Vacherou-
Cressier, à Lugnorre, et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Alfred Delapraz-
Cressier, à Corseaux, et leur fille,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Henri GUILLOD-CRESSIER
leur bien-aimé époux, père, frère, beau-
frère, oncle et ami , enlevé subitement
à leur tendre affection , le 24 février
1066, dans sa 66me année.

O mon Dieu, je cherche Ta face
Aux clartés de l'aube du Jour,
Je cherche Ta paix et Ta grâce,
Le vrai bonheur dans Ton amour.

L'ensevelissement aura lieu à Nant,
le samedi 26 février 1966.

Cuilite au temple de Môtier-Vully, à
14 heures. \

t
Monsieur Maurice Thévenaz, à Bruxelles ;
Monsieur Robert Thévenaz, à Genève ;
Mademoiselle Jocelyne Thévenaz, à Genève ;
Madame Lucien Chardot et son fils, à Nice ;
Madame Henri Favarger, ses enfants et petits-enfants, à

Neuchâtel ;
Monsieur Paul Thévenaz, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Jean Fischer et leurs enfants, à Neu-

châtel ; 
^Monsieur et Madame Henri Thévenaz ' et leurs enfants, à

Neuchâtel ;
Madame Pierre Thévenaz et ses enfants, à Lausanne ;
les familles Beauçon, Grandclerc et Terrier, en France,
ainsi que les familles parentes et alliées,

| ont le pénible devoir d'annoncer le décès subit de

Madame Albert THEVENAZ
1 i

née SEINGRY

leur chère mère, grand-mère, sœur, belle-sœur, tante et grand-
tante, parente et alliée, survenu paisiblement au seuil de ses
80 ans, le 23 février 1966, à Bevaix (Neuchâtel).

Genève et Bruxelles, le 23 février 1966.

L'absoute sera donnée en l'église Notre-Dame de la Vigne
à Saint-Aubin (Neuchâtel), vendredi 25 février, à 13 heures.

L'ensevelissement aura lieu dans la plus stricte intimité au
cimetière de Bevaix , vers 14 heures.

Pour les envois de fleurs, prière de les adresser directement
à Notre-Dame de la Vigne, à Saint-Aubin, où le corps sera déposé.

Le deuil ne sera pas porté par la famille.

R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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La direction et le personnel de l'Electricité neuchâteloise,
société anonyme à Neuchâtel, ont le pénible devoir d'annoncer
le décès de f

Monsieur Benjamin ISOZ
ouvrier aux ateliers de Prébarreau

Ils garderont le meilleur souvenir du défunt qui supporta
vaillamment un mal implacable dont l'issue les prive d'un colla-

1 borlaiteur et d'un camarade.
¦
| L'incinération aura lieu vendredi 25 février.

I Culte à la chapelle du crématoire à 14 heures.

I 

(sp) Tels qu'ils seront soumis lundi
7 mars à l'examen du Conseil général,
les comptes communaux de 1965 se
présentent de la manière suivante à
profits et pertes :

REVENUS : Intérêts actifs 2481 fr. 60 ;
immeubles productifs 5359 fr. 95 ; fo-
rêts 4893 fr. 55 ; impôts 324,941 fr. 60 ;
taxes 12,793 fr. 85 ; recettes diverses
16,548 fr. 35 ; eau 20,847 fr. 50 ; élec-
tricité 56,021 fr. 45, rendement net du
fonds des ressortissants 17,872 fr. 15,
soit en tout 461,760 francs.

CHARGES : Intérêts passifs 2837 fr. 50;
frais d'achninis'tration 43,528 fr. 80 ;
immeubles administratifs 3865 fr. 45 ;
instruction publique 144,122 fr. 90 ;
cultes 2021 fr. 30 ; travaux publics
115,168 fr. 50 ; police 21,862 fr. 40 ;
œuvres sociailes 15,038 fr. 05 ; dépenses
diverses 41,470 fr. 80 ; amortissements
de la commune municipale 47,500 fr.,
ce qui donne un total de 437,415 fr. 70.

Le bénéfice brut est de 24,344 fr. 30.
Il est augmenté de 3391 fr. 30 du fonds
de l'enfance abandonnée, de 481 fr. 55
de celui du baron Jeanneret-de-Beaufort;
de 53 fr. 85 de celui de Marie-Louise
Perregaux, de 51 fr. 70 de celui des
pauvres, de 1401 fr. 75 de celui des
travaux divers, de 1138 fr. 70 de celu i
des œuvres sociales, de 613 fr. 40 de
celui de l'eau et de 2173 fr. 35 de
celui de l'électricité. Le boni total s'élève
ainsi à 33,649 fr. 90. Le Conseil! com-
munal a prévu de verser 30,000 fr.
à la réserve pour les travaux futurs
et 3649 fr. au compte des exercices
clos, lequel est d'un montant de
83,713 francs. Le budget prévoyait un
déficit de 21,553 francs.

Ce résultat favorable écoule surtout
du chapitre des œuvres sociales. Toute-
fois, la commune va au-devant de dé-
penses qui, certainement, dépasseront
les possibilités annuelles. Quant à la
trésorerie, elle sera heureusement sou-
lagée, du moins momentanément, par
la suppression des ' charges relatives à
la dette.

Boni
des comptes communaux

L'année passée, après une remise de
10 % qui représente un montant de
31,830 fr. 25, il est possible d'assurer
que la presqu e totalité des contribuables
ayant payé davantage d'impôts que pré-
cédemment, avaient des revenus sensi-
blement plus élevés. Pour ta, fortune,
la recette a été ramenée de 56,438 fr. 75
à 19,122 fr. 20, d'où une diminution
de 37,000 fr. alors que le Conseil com-
munal l'avait évaluée à 40,000 francs.

Les contribuables ont ete
plus lourdement chargés

Un entraîneur blessé
(c) Au cours du match opposant à l'équi-
pe d'URSS le CP. Berne, Cruiskshank , ex-
entraîneur du CP. Fleurier qui jouait avec
la formation bernoise , s'est cassé l'avant-
bras gauche à la suite d'une collision avec
un joueur soviétique.

FLEURIER



Les caips de ski vont se fermer
Certains camps de ski organises

par l'Ecole secondaire régionale
de Neuchâtel ont été recouverts
de neige fraîche ces derniers
jours, pour la plus grande joie
des entants. La bonne humeur
et la gaieté continuent à régner
partout , même si quelques petits
accidents sont survenus à gauche
ou à droite.

Le soleil est de la partie, tout
irait extrêmement bien... si les
camps n'étaient pas très près
de leur fin. Hélas, demain sa-
medi, la majorité des élèves re-
gagneront la ville, les vacances
blanches sont terminées. Il res-
tera heureusement les souvenirs
de jours heureux passés entre
camarades et une bonne provision
de santé grâce à l'air pur respiré
pendant toute une semaine.

La direction de l'Ecole secon-
daire régionale nous transmet

déjà quelques heures d arrivée,
samedi soir :

— Les élèves stationnés à Char-
mey arriveront en gare de Neu-
châtel à 19 h 17. Ceux de Schwe-
felberg-Bad à 19 h 19 et ceux de
la Lenk et de Zweisimmen à
19 h 48.

— Les élèves qui se trouvent
à Grindelwald et au lac Noir
rentreront eux aussi samedi soir
mais l'heure de leur arrivée n'est
pas encore connue. Nous la men-
tionnerons dans notre numéro de
demain , samedi.

— Quant aux « veinards » _ qui
vivent dans les camps spéciaux ,
leurs vacances seront prolongées
de deux jours, la rentrée n'ayant
lieu que lundi. Il s'agit des élèves
stationnés près de Crans, à Sion
et à Beillegarde. Bonne rentrée à
certains, bonne fin de séjour aux
autre s et rendez-vous à tous pour
fêter le ler Mars à Neuchâtel...

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DE NEUCHATEL

Le tribunal de police de Neuchâtel a sié-
gé hier sous la présidence de MM. P.-F.
Guye et G. Beuret , assistés de MM. E.
Massard et F. Thiébaud qui fonctionnaient
comme greffiers.

Le Conseil fédéral a publié une ordon-
nance sur les liquidations et opérations
analogues dans le but dc protéger le pu-
blic contre d'éventuelles propositions falla-
cieuses de commerçants cherchant à li-
quider des stocks. En particulier , un des
articles de ce texte légal interdit aux com-
merçants de proposer aux clients par voie
de presse ou de prospectus des articles
rendus alléchants par un avantage momen-
tané quelconque. Cette interdiction avait
été enfreinte par un négociant de la place ,
J. G., qui avait distribué dans les boîtes
aux lettres de Neuchâtel un prospectus dont
le texte comprenait le terme « action » , vo-
cable qui , selon la jurisprudence du Tri-
bunal fédéral , implique en principe l'idée
de l'offre d'un avantage éphémère. G. se
voit infliger 50 fr. l'amende et 20 fr. de
frais.

C'est pour une infraction analogue que
H. H, écope de 100 fr. d'amende et 11 fr.
de frais. Le délit avait été commis, cette
fois, par voie de presse.

Quoiqu 'il ne soit pas au bénéfice d'un
permis de conduire , P.-A. B. avait ache-
té une voiture en automne passé et l'avait
parquée derrière sa roulotte sur le terrain
accordé aux forains par la ville de Neu-
châtel au sud du stade. Vu la rigueur
de l'hiver , et pour éviter que le moteur
ne se grippe , B. avait l'habitude de faire
tourner sa machine ct de faire quelques
ballades aux alentours. La maréchaussée
l'interpella , lui reprochant de circuler sans
permis de conduire dans une voiture sans
plaques, sans assurance , ni permis de cir-
culation. Les faits sont établis à satisfac-
tion de droit , et comme B. est récidiviste ,
le juge lui inflige trois jours d'emprison-
nement sans sursis , 500 fr. d' amende et 5
fr. dc frais.

M. P. roulait en voiture rue de l'Oran-
gerie. La chaussée était recouverte d'une
épaisse couche de neige. On lui reproche
de n'avoir pas accordé la priorité de droi-
te à une automobile qui surgissait du fau-
bourg du Lac. A la suite d'un léger choc
entre les deux véhicules , la voiture touchée
par P. heurta une série de machines à l'ar-
rêt un peu plus loin. Considérant qu 'au
moment du choc P. était déjà suffisam-
ment avancé dans le carrefour pour ne
plus avoir à accorder la priorité de droite ,
le iuge le libère au bénéfice du doute.

AVEC UN... CORBILLARD !
A. V. est condamné à 30 fr. d' amende

et 22 fr. dc frais pour avoir été la cause
d'un léger accident de voiture à la rue de
la cité Martini à Marin , où il n'avai t pas
accordé la priorité de droite à un autre
usager de la route. On reproche à K. S.
d'avoir opéré un dépassement par la droi-
te sans prendre les précautions nécessaires
à l'avenue Bachelin à Saint-Biaise , à la
hauteur du carrefour avec le chemin du
Port. Aucune faute ne peut en toute cer-
titude lui être imputée , et l'accusé est li-
béré au bénéfice du doute , les frais restant
à la charge de l'Etat. L'accusé G. M. con-
nut le même sort devant le tribunal. 11
était prévenu d'avoir provoqué , à la rue
de la Cassarde , une collision avec un cor-
billard qui surgissait de la rue Matile au
moment où M. dépassait un scooter à
l'arrêt.

J.-F. Z. ne trouva rien de mieux que
d'arrêter  sa voiture en double file à Hi
rue de l 'Hôpital , devant une patrouille de
la police cantonale qui faisait le constat
d'un accident. Il avait l'intention de pren-
dre la place de parc qu 'une conductrice
était en train de libérer. En outre , il n'ob-
tempéra pas aux injonctions d'un agent lui

demandant de circuler. Ces deux fautes lui
valent 30 fr. d'amende ct 53 f. de frais.
J. H. quitta son lieu de stationnement in-
considérément de sorte que , pour éviter de
heurter la voiture du prévenu , un moto-
cycliste dut freiner brusquement , tomba ct
se blessa. Il est condamné à 10 fr. d'amende
et 12 fr. de frais.

Le reste de la journée , les deux présidents
du tribunal eurent à juger un certain nom-
bre d'automobilistes à qui on reprochait
d'avoir parqué leur voiture en zone bleue
sans l'avoir munie d'un disque de station-
nement , ou encore , d'avoir laissé stationner
leur véhicule hors des cases adéquates...

Rencontres insolites : le forain ( sans plaques )
tombe sur la maréchaussée,
l'autre sur un corbillard !

Avant l'inauguration du 3 mars prochain

La pénurie croissante de personnel hos-
pitalier , dont souffre , peut-on dire , le mon-
de entier , et qui est singulièrement aiguë
dans certaines régions de notre pays , a in-
cité les autorités de la Chaux-de-Fonds , avec
la collaboration de l'Etat de Neuchâtel , a
créer une école destinée à former tout
d'abord des aides-soignantes et plus tard
des in firmières. Cette école est appelée à
rendre d'inappréciables services non seule-
ment au canton de Neuchâtel , mais aussi
au Jura bernois. Il n'en existait , en effet ,
aucune dans tout le Jura romand !

L'école d'aides-soignantes et d'infirmières
de la Chaux-de-Fonds, bien que la onzième
de Suisse, ne sera que la troisième en Suis-
se romande, venant après celles de Lau-
sanne et de Genève. Elle sera inaugurée le
3 mars.

D'intéressants renseignements ont été don-
nés à ce propos au cours d'une conféren-
ce de presse du service d'information des
Montagnes neuchâteloises , que présidait M.
J.-H. Haldimann , préfet des Montagnes et
vice-président de la nouvelle « Fondation
neuchâteloise d' aides-soignantes et d'infir-
mières de la Chaux-de-Fonds » . M. Gé-
rald Petithu-uienin , président de cette fon-

dation et conseiller communal , a fait un
exposé sur l'historique et l'organisation de
l'école. Puis , Mlle B. van Gessel, sa direc-
trice, a parlé de la profession d'aide-soi-
gnante et de l'enseignement qui y sers
dispensé.

Enfin , le docteur Bernard Courvoisier ,
médecin-chef du service de médecine à
l'hôpital de la Chaux-de-Fonds et méde-
cin responsable dc l'école, a montré le

rôle que joue l' aide-soignante dans les ser-
vices médicaux.

Un manque inquiétant
Il faudrait actuellement en Suisse quel-

que 14,000 infirmières et infirmiers formés.
Or , il n'y en a pas 10,000 de nationalité
suisse. Les écoles d'infirmières contrôlées
par la Croix-Rouge suisse , éprouvent elles-
mêmes de notables difficultés de recrute-
ment , eu égard aux besoins croissants. C'est
pourquoi , la Croix-Rouge a tenté depuis
1961, de pallier cette pénurie d'une autre
manière , c'est-à-dire en créant la profes-
sion d'aide-soignante. Le projet de la Chaux-
de-Fonds, accepté par les autorités canto-
nales et communales , puis sanctionné par
le peuple, s'inspire des considérations sui-
vantes :

— Le recrutement des élèves aides-soi-
gnantes semble plus facile parce que les
études son moins poussées et les condi-
tions d' admission moins exigeantes que dans
les écoles d'infirmières ;

— on obtiendra plus rapidement des ré-
sultats puisque l'on pourra former deux fois
plus d'élèves dans le même laps de temps ;
on pourra mieux utiliser les infirmières di-
plômées qui seront déchargées de travaux:
qu 'elles confieront aux aides-soignantes ; on
pourra former un personnel utile immédia-
tement aux établissements pour malades
chroniques ; enfin, une fois acquises les ex-
périences nécessaires, on pourra passer au
second stade : la création d'une section d'in-
firmières.

Et la Confédération ?
La dépense initiale est devisee a 1,330,000

francs , soit 500,000 fr. versés par l'Etat.
500,000 fr. par la ville de la Chaux-de-

Fonds, 100,000 fr. par le syndicat patronal
des producteurs dc la montre de la ré-
gion , 100,000 francs par le bureau de con-
trôle des métaux précieux de la Chaux-
de-Fonds, 80,000 fr. par une grande indus-
trie horlogère neuchâteloise et enfin 50,000
fr par un .généreux anonyme. On regrette
donc que la Confédération n'ait rien offert
et on le regrette d'autant plus que l'éco-
le ne servira évidemment pas qu'à des
Neuchàtelois !

L'école est logée dans un nouvel im-
meuble et comprend notamment une cin-
quantaine de chambres pour les élèves et
le personnel. Le déficit d'exploitation sera
couvert par moitié par le canton et par la
ville de la Chaux-de-Fonds. Un appel sera
encore lancé afin de compléter le capital
nécessaire au financement de la construc-
tion , soit environ 1,800,000 francs.

Ajoutons que les directives concernant le
programme et la formation des futures
aides-soignantes a été établi par la Croix-
Rouge suisse qui contresignera le certifi-
cat que délivrera l'école. Pour être admise,
la candidate devra avoir 19 ans révolus.
La formation durera 18 mois. Elle sera
complétée par des stages pratiques dans di-
vers hôpitaux.

L'on souhaite vivement que grâce à cette
école que l'on a en quelque sorte dû imposer
aux organes dirigeants de l'équipement sani-
taire suisse et neuchàtelois, les hôpitaux ré-
gionaux — quels qu 'ils soient — retrouvent
un peu de tranquillité : car actuellement ,
ils sont tous des tours de Babel où l'on
parle douze langues et rencontre • vingt-
deux nationalités ! Ce qui rend plus admi-
rable le travail qui s'y fait.

Assemblée générale ordinaire
des actionnaires

du Crédit foncier neuchàtelois
Le Crédit foncier neuchàtelois a tenu j eu-

di son assemblée générale annuelle des ac-
tionnaires , sous la présidence de M. Jean-
Pierre dc Montmollin , président du conseil
d'administration.

Le président rappelle la mémoire dc
M. Pierre Feissly, décédé le 5 novem-
bre 1965, puis il constate que l'assemblée
peut valablement siéger en présence ;ie
55 actionnaires.

C'est encore la prospérité mais...
Voici l'essentiel du rapport sur l'exercice

écoulé qui a été lu par le directeur , M.
Alain de Reynier :

I /année 1965 est encore une ère de pros-
périté , malgré le frein apporté à l' expan-
sion économique. L'accroissement de la
production industrielle a été moins élevé
qu 'en 1964 : le nombre des constructions
projetées ou autorisées a diminué.

Il est probable que les mesures contre
la surchauffe seront abrogées pour la cons-
truction ct allégées dans le domaine du
crédit. Mais on peut craindre que la cour-
se des salaires et des prix continue à me-
nacer la monnaie , si le Conseil fédéral ,
prêchant d'exemple , ne parvient à juguler
l'inflation.

Quant au marché de l'argent , il est tou-
jours caractérisé par la hausse des taux

d'intérêts assortie de la baisse des cours
des titres (actions et obligations). Le phé-
nomène s'est naturellement répercuté sur le
taux hypothécaire encore que , dans ce do-
maine , le canton de Neuchâtel soit un îlot
relativement bon marché.

La hausse du taux de l'intérêt a entraî-
né celle des loyers ct cela d'autant plus
que la Suisse est le pays où l'endettement
hypothécaire est le plus élevé du monde.
Quant à l'aide à la construction dc nou-
veaux logements par la Confédération , on
peut se demander si le taux des prêts ne
sera pas supérieur à celui qui est en usage
à Neuchâtel. Dans ce cas. notre canton ris-
querait  de ne pas bénéficier dc la manne
fédérale. Curieuse façon d'encourager un
canton qui a su conserver des conditions
modérées 1

Le degré moyen d'occupation de chaque
appartement a de nouveau légèrement bais-
sé. Il est dc 2,73 à Neuchâtel , 2,6 à la
Chaux-de-Fonds ct 2,75 au Locle.

Le taux hypothécaire pratiqué par la
banque pour les anciens prêts sur immeu-
bles locatifs a été porté de 4 % à 4 \i %
en avril 1965.

Les résultats
Au bilan , les placements hypothécaires fi-

gurent pour 164 millions (+ 2,7 millions).
C'est le poste le plus important de l'actif
avec le portefeuille des titres qui est de
16 millions. Les dépôts en caisse d'épargne
atteignent 91 millions (augmentation dc près
de 5 millions), les obligations et bons de
caisse 55,8 millions (diminution 1,5 million),
les emprunts auprès de la banque des let-
tres de gage 25,5 millions (diminution de
1,5 million).

Le compte de profits et pertes se solde
par -un bénéfice dc 609,349 fr. Le conseil
propose de maintenir un dividende de 6 %
qui absorbera 420,000 fr. Après attribution
aux fonds de réserve ct de prévoyance , le
solde à reporter est de 28.649 fr. L'assem-
blée a adopté ces propositions ct donné
décharge aux organes sociaux.

Des nominations
Le mandat d'administrateur de M. Biaise

Clerc est renouvelé pour une nouvelle pé-
riode dc 5 ans de même que celui de M.
Edmond Calame, contrôleur suppléant.

Deux nouveaux administrateurs sont nom-
més pour remplacer M. Feissly ct M. James
Perrochet , démissionnaire. Ce sont MM.
Pierre Haefeli , à la Chaux-de-Fonds et
Aloys do Montmollin , d'Auvernier.

W.

Hi ouvrier électrocuté sur ni
chantier i® la pre ie Boudry

L'isolation était défectueu se

De notre correspondant :

Un accident de travail s'est produit
hier après-midi sur le chantier d'un
commerce de meubles, à la gare de
Boudry. Des ouvriers de l'entreprise
Vial , du Mouret (FR) avaient installé
un câble électrique destiné à alimen-
ter une perceuse. Ce câble était en-
roulé sur un tambour , pour permettre
un plus ample déplacement de la per-
ceuse. Vers 16 h 20, un ouvrier dc
l'entreprise Pizzcra , M. Giovanni Ven-
tura , âgé de 51 ans, demeurant à Bôle,
occupé également sur ce chantier,
arrivait, lorsqu 'il dut déplacer le tam-

bour afin de pouvoir passer avec sa
brouette. L'isolation étant défectueuse,
l'ouvrier fut  électrocuté. Il a été trans-
porté sans connaissance à l'hôpital
des Cadolles , à Neuchâtel , et durant
le trajet , les agents des premiers se-
cours ont pu ranimer l'ouvrier avec
un pulmotor.

Hier soir, à l'hôpital , on précisait
que l'état de santé de M. Ventura
était aussi satisfaisant que possible.

La gendarmerie a ouvert une en-
quête et l'installation électrique de
l'entreprise fribourgeoise a été placée
BOUS séquestre.

Pour les enfants de la cinquième Suisse
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Une enquête faite à la demande de
l 'Association suisse d' assistance tech-
nique a révélé que 30 % seule-
ment des personnes interrogées expri-
maient une opinion positive à l'égard
de l'aide aux pays en voie de déve-
loppement , tandis que 70 % faisaient
une ou plusieurs objections. Parmi ces
dern ières, 74,9 c/c ont répondu : « Ai-
dons d'abord les Suisses pauvres. »
Cela signifie qu 'environ deux millions
de Suisses adultes répondent à l'aide
aux pays sous-développés par une
telle réaction.

Nemo se méfie des enquêtes et
surtout des généralisations qu'on en
tire. Mille personnes interrogées, de
tous les milieux, expriment 1000 opi-
nions personnelles et non pas néces-
sairement celles de 2 millions de per-
sonnes qu 'on n 'a pas interrogées. Il
n'en reste pas moins que cet égoïs-
ine ainsi révélé chez certains de nos
concitoyens est attristant.

Eh bien ! prenons au mot ces
égoïstes, qui sont d'avis qu 'il f aut
d'abord aider les Suisses pauv res. Hs

ont l'occasion de prouver par un
geste — et non par des paroles —qu 'ils peuvent être généreux.

Des milliers de familles suisses vi-
vent à l'étranger. Certaines d' entre el-
les connaissent des conditions d'exis-
tence précaires. Les complications éco-
nomiques et politiques, dans certains
pays , ont créé des cas souvent tragi-
ques. Ce sont surtout les enfants qui
sont à plaindre , ceux qui ont besoin
de soins médicaux , ceux à qui l'air
du pays ferait du bien.

Depuis près dc cinquante ans qu'il
existe , le Secours , aux enfants suisses
de l'étranger s'ef force avec la colla-
boration des autorités consulaires de
leur venir en aide. C'est une œuvre
de solidarité nationale, qui reste tou-
jours nécessaire et pressante. Le se-
crétariat romand du . Secours aux en-
fants  suisses de l'étranger est à Neu-
châtel. Raison de plus pour les Neu-
chàtelois dc montrer qu 'ils ont le
cœur à la bonne place et de faire
un don à cette œuvre.

NEMO

Vraiment y en a point
comme nous... .

(c) On est parfois obligé de se
débrouiller comme on peut... Un res-
taurateur du Loctle, à court de per-
sonnel en novembre et décembre
derniers , avait « emprunté » à un
colllègii e de la Chaux-de-Fonds un
aide espagnol lequel , malheureuse-
ment , n'avait pas un permis de
travail régulier. Tenant compte de
certaines circonstances, le tribunal
de police du Locle s'est bonne à
infl iger au patron C. M. une amende
de 10 fr. et 5 fr. de frais , et à P. G.,
5 fr. d'amende et 3 fr. de frais.

...mais y en a point
comme eux !

Par contre , un ressortissant ita-
lien , R . C, était  incul p é d ' infract ions
à Ja loi sur l'enseignement primaire.
Son fils de 15 ans manque souvent
l'école. H. se défend comme un
diable dans un bénitier. Chaque
mat in , il réveilla son enfan t  avant
de se rendre , à son travai l  ! Il plaide
non coupable , mais le manque d'au-
torité de ce père est patent. Le re-
pré sentant de l'autori té  scolaire
demande alors que le fils soit puni
selon le règlement scolaire . A près
un débat an imé  par l' inculpé , le
juge libère H. qui devra payer les
frais de la cause se montant à 20 fr.
et invite le fils à se présenter ven-
dredi mat in  au collège où il passera
une partie de ses vacances de sport !

A court de personnel,
le restaurateur avait

« emprunté un Espagnol »
à un de ses collègues !

(Avipress - J.-P. Baillod)

Patinage
• UN ACCIDENT est survenu

hier après-midi à 14 h 30 à la
patinoire de Monruz. Le jeune
Bernard Meister, né en 1950, a
fait une chute pendant une des
rencontres du tournoi scolaire de
hockey sur glace et s'est cassé
la jambe droite. Il a été conduit
à l'hôpital de la Providence

Honneur
• M. JEA N GABUS , directeur

du Musée ethnographique de
Neuchâtel , avait été appelé en
son temps comme conseiller en
muséographie par l'UNESCO. Il
a notamment aidé le comité
africano-français à l' organisa-
tion dn premier Festival mon-
dial des arts nègres. Cette im-
portante manifestation s'ouvrira
le 1er avril à Dakar, puis sera
transférée  à Paris.

L'éclairage de certaines rues de
Neuchâtel date... d'iui certa in
temps déjà ! Par exemple celui
de la rue de la Côte devait être
satisfaisant du temps de la trac-
tion hippomobile, mais aujour-
d'hui il oblige les automobilistes
à rouler en code surtout par
temps de pluie, lorsque la route
est mouillée, ce qui provoque
l'« agréable » éblouissement que
l'on sait !

D'autres luminaires de la ville
ont été installés il y a une quin-
zaine d'années, tels ceux de l'ave-
nue du Premier-Mars. Ils satis-
font certes encore aux besoin s
du public mais ne correspondent
plus aux normes recommandées
par le Bureau de la prévention
routière. C'est pour satisfaire à
ces normes que le service de
l'éclairage public procède ces
jours à l'essai de nouvelles ar-
matures d'éclairage.

Des luminaires modern es sont
installés sur le parcours de la
RN 5, devant la poste et le

nécessitera des armatures large-
ment diffusantes. Leur potse de-
vrait pouvoir être faite d'ici les
vacances d'été. Verra-t-on alors
enfin la majorité des automobi-
listes se conformer aux règles
de la circulation de nuit , en ville :
rouler en veilleuse ?

G. Bd.

collège de la Promenade. Ils y
restent le temps de procéder à
des mesures et à des comparai-
sons. On en relève le rendement
lumineux, la diffusion , l'éblouis-
sement et les espaces d'un point
lumineux à l'autre ceci visant
surtout à supprimer les trous
noirs entre les espaces éclairés.
Après une dernière comparaison,
celle des prix des différents mo-
dèles, un plan d'ensemble sera
établi et soumis au Conseil com-
munal.

Lors de la phase d'installation ,
les grandes transversales seront
naturellement prioritaires et la
pose des nouveau x luminaires sera
faite en fonction d'un programme
de balisage des routes impor-
tantes, qui seront comme des
tranchées de lumière par rapport
aux autres, afin de faciliter l'écou-
lement du trafic. Le plan d'amé-
nagement est prévu sur plusieurs
années.

Un nouveau tronçon d'éclairage
moderne est actuellement en voie
de réalisation, il va de la place
Pury à la poste. Quant à l'éclai-
rage de l'avenue du Premier-Mars,
il pose un problème particulier
vu la largeur de la chaussée et

Un meilleur éclairage
pour plus de sécurité

Le départemen t fédéral de l'intérieur,
sur proposition de la commission fédé-
rale des arts appl iqués a, par décision
du 22 février dernier, alloué des bourses
d'études et des prix d'encouragement
aux artistes suivants :

BOURSES : Roland Dlacon , photo-
graph e à Bienne; Roger Favre, bijoutier-
dessinateur à Bôle ; Jean-Gustave Jean-
neret , photographe à Neuchâtel. —
PRIX D'EXCOURAG EMENT : Jacques
Froidevaux , bijoutier à Neuchâtel , et
Conrad Muller, décorateur de scène à
Bienne.

Lauréats des bourses
et prix d'encouragement

fédéraux



Maison renommée, fabriquant d'excellents I
articles de grande consommation, d'un débit
régulier assuré, CHERCHE

représentant
pour l'acquisition de commandes auprès de I
la clientèle particulière.
Personne capable pourrait s'assurer une
existence sûre et durable dans maison of- ¦
frant des avantages sociaux intéressants. f
Mise au courant approfondie par personnel j
qualifié et appui permanent dans la vente I
assurés. f ,  >

Les offres de débutants sont également I
prises en considération. | •
Faire offres sous chiffres J 78214-37, '
à Publicitas S. A., 8021 Zurich. J
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I Commerce spécialisé en fournitures industrielles et I
élecfrotechniques cherche collaborateur technico-commercial
en qualité de 1

I

F
Ce poste est offert à candidat ayant esprit de col- j

laboration et désireux d'accéder à une situation indépen-
dante : il doit avoir une certaine formation électrotechnique,

4 de l'expérience dans le domaine des machines, et doit
î parler le français (langue maternelle) et l'allemand.

On offre : salaire fixe, commissions, frais personnels
et de voiture et prestations sociales avantageuses.

| tes intéressés sont priés d'adresser leurs offres ma-
nuscrites, avec photo et curriculum vitae, sous chiffres
AV 608 au bureau du journal. &

|: Discrétion absolue garantie. £

|j Réception centrale :
| Rue Saint-Maurice 4

Neuchâtel
Téléphone (038) 6 68 01

Compte de chèques postaux 20-178 3
Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 14 heures
à 18 h 10, sauf le samedi.
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphone de 7 h 30 à
12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 80 à

1

0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels Jusqu'à 2 heures.

Délais de réception
de 9a pu.bi.kite :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille &
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
res. Pour le mardi, le lundi jusqu 'à
8 h 15.

Avis de naissance
et ravis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-
reau jusqu'à 18 heures ; dès ce mo-

i ment et jusqu'à 23 heures, ils peu-
I vent être glissés dans la boîte aux
| lettres du journal située à la rue
1 Saint-Maurice 4.
ij Réclames et avis tardifs
j Lea réclames doivent nous parvenir
j jusqu'à 15 heures. Fasse ce délai et
I jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons E
I plus que des avis tardifs dont la I

j hauteur est fixée au maximum à f
j 50 millimètres et de 30 millimètres i
J pour les réclames.

1 Délais pour les
|j changements d'adresse
y (minimum 1 semaine)
r la veille avant 8 h 30
! I Pour le lundi : le vendredi
j j avant 8 h 30
I Les changements d'adresse en Suisse
1 sont gratuits. A l'étranger : frais de
[ port en plus.

. Tarif des abonnement»
SUISSE :

î 1 an 6 mois 8 mois 1 mois
I 48.— 24.50 12.60 5.—
il BTEIANGHR :

1 an 6 mois 8 mois 1 mois
75.— 38.— 20.— 7.— g

Espagne, Turquie, Grande-Bretagne, 1
Irlande, Yougoslavie et les pays

d'outre-mer :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 50.— 26.— 9.—

Tarif d® la publicité
ï ANNONCES : 81 c. le mm, min.
I 35 mm. — Petites annonces locales
S 28 o., min. 25 mm. — Avis tardifs

Pr. 1.40. — Réclames Fr. 1.15
Naissances, mortuaires 50 o.

! Pour les annonces de provenancs
extra-cantonale :

Annonces Suisses S. A., « ASSA »
1 agence de publicité, Aarau , Bâle,
I Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg,
I Genève, Lausanne, Locarno, ' Lucerne,

Lugano, Neuchâtel, Saint-Gall, j
Schaffhouse, Sierre, Sion,

Winterthour, Zurich
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Il  

Vj / t t ***̂  Collafaorafeur
\-*jr " Louis Pérona S

NEUCHÂTEL |
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13 |

offre à vendre

LI LANDERON
WON ANCIENNE

de 4 pièces, cuisine, combles,

I 

chauffage par fourneaux, avec
un champ de 850 m2.
Cette construction, du XVIe siè-
cle, possède un cachet certain
et pourrait être rénovée et
munie du confort. Elle peut
également être habitée dans son
état actuel.

TERRAIN AIC GRÈVE
7500 m2, situation exception-
nelle, vue imprenable sur le
lac et l'île de Saint-Pierre, ter-
rain bien arborisé.

V J

. ÉS| COMMUNE DE BOUDRY

Soumission
La Commune de Boudry met en

soumission le poste de

concierge È collège
Traitement et allocations selon

statut du personnel.
Caisse de retraite.
Le titulaire doit être marié et

pourra occuper le logement du col-
lège comprenant 4 chambres et salle
de bains.

Entrée en fonction le 1er mai 19G6.
Les offres écrites, accompagnées

d'un curriculum vitae, doivent être
adressées au Conseil communal, sous
pli fermé, portant la mention « Sou-
mission », jusqu'au 5 mars 1966.

Boudry, le 17 février 1966.

CONSEIL COMMUNAL.

A vendre à Cormondrèche (NE)

villa en construction
sur parcelle de 1300 mètres carrés
environ. Vue imprenable sur le lac
et les Alpes. 5 chambres, cuisine,
tout confort, garage, chauffage au
mazout. Demi-'lot.

Faire offres sous chiffres P 1711 N
à Publicitas S. A., 2001 Neuchâtel.

A vendre dans Importante localité (au
sud du Jura bernois)

f c_
_x £"£3?s. Rî^3 *i _«B.#i n TÊ >______ .
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d'environ 7000 mètres carrés, en très bon
état. Atelier et entrepôt de 850 mètres
carrés.
Ascenseur, bureau, ainsi que différents
locaux. Garage.

\dresser offres écrites à E. HOSTETTLER,
; îence immobilière, 47, rue Débarcadère,

Î00 Bienne.

A louer pour le ler avril 1966 un
bel

appartement à Bôle
3 % chambres, cuisine, confort :
bains, W.-C. séparés, chauffage au
mazout, eau chaude, machine à la-
ver automatique, etc.
Situation tranquille, jardin .
Prix : charges comprises 300 fr. par
mois.
Faire offres à Fid. immob. dipl.
Henri GAUCHAT, chemin Vert 2,
2500 Bienne.

A vendre

IMMEUBLE
rapport brut 6 %.

Pour traiter :
50,000 fr. Adressai-

offres écrites à
AE 376 au bureau

du journal.

j^^—^^———•
Villars-sur-Ollon

A VENDRE
| CHALIT NEUF

de construction très soignée. Grand
Uving avec coin à manger, 4 cham-
bres à coucher, 2 bains, garage,
caves. Beau Jardin arborisé. Vue

imprenable.

J S'adresser au propriétaire : j
| Immobilière de Villars S. A. jj case postale 12 j
J 1884 Villars sur Ollon j

Je cherche

terrain
de 500 il 1000 m

pour constituer petit
verger , à l'est de

Neuchâtel. Adresser
offres écrites à

232-935 au bureau
du journal.

VILLâ
de bonne construc-

tion , avec vue impre-
nable , serait achetée.
Adresser offres écri-
tes sous chiffres AR

553 au bureau du
journal.

A vendre
à la Chaux-de-Fonds

(au centre)

IHOiSCBI
de 4 appartements

et 1 garage.
Adresser offres écri-
tes à EZ 612, au
bureau du journal.

A louer dans le haut de la ville , pour
le 24 mars ou date à convenir , appar-
tement de

4 pièces
entièrement remis à. neuf , tout confort ,
cuisinière électrique et armoire frigori-
fique installées ; loyer mensuel : 380 fr.,
charges comprises. Paire offres écrites
sous chiffres VM 587 au bureau du
journal.

1 A louer pour le 24 août 1966, I
à la rue des Saars 85, à Neu- 1
| châtel,

appartement de 2 pièces 1
au 2me étage.

I Loyer mensuel 288 fr., charges |
I comprises. i

| Prière de s'adresser au con- E
cierge, tél. 4 06 00 ou à la gé- I

j rance, tél. (031) 25 28 88.

Nous proposon s, en sous-loca-
tion, 2 pièces à usage de

Belle situation : ler étage sttr
place Pury, Neuchâtel.

Faire offres sous chiffres K I
654 au bureau du journal.

A louer à Cornaux (NE)

appartements
tout confor t , 3 pièces. 285 fr. -f charges ; 4 pièces
345 fr. et 350 fr. + charges ; garages individuels non
chauffés 45 fr ., ct grand garage collectif souterrain , tem-
péré, sous l'immeuble, 45 fr. Tél. 5 52 52.

NEUCHÂTEL ||
en plein centre de la ville I

;i louer i m m é d i a t e m e n t  j
ou pour date à convenir,

60 mètres carrés répartis en deux pièces, I. ;
au 2me étage d'un immeuble moderne ; HH
ascenseur. WÊÈ

Ecrire sous chiffres P 50061 N à Publicitas S. A., || ||
2001 Neuchâtel.
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A louer chambre
splendide avec salle

de bains , cuisine.
Tél. 8 39 62.

Chiffres L.B. 546
Appartement
loué. Merci.

Immeuble NATIONALE SUISSE
Neuchâtel

A louer , pour le printemps ou l'été 1967 ,
au centre de la ville :

1 MAGASINS

1 gm^ ByREAUX

Imm 
CABINETS MÉDICAUX
 ̂LOCAUX

pour entrepôts
Renseignements et inscriptions par

FIDIMM OBIL
AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIALE S.A.

GÉRANCES
ST-HONORÉ 3 £> 403 63 NEUCHÂTEL

A louer à Neuchâtel
ouest de la ville,

immédiatement ou
pour date à convenir

appartements
de 3V2
pièces

tout confort. Loyer
mensuel à partir de

340 fr. + charges.
Garages.

Fiduciaire Leuba &
Schwarz

Fbg de l'Hôpital 13,
Neuchâtel.

Tél. 5 76 71.

A louer aux Carrels,
Peseux ,

logement
de 4 pièces, confort ,

moderne, libre
immédiatement.

Tél. 8 40 09.

Vacances
Bel appartement à

louer à l'année ,
Jura (ait. 1000 m).

Tél. 9 31 07.
PINAREIXA DI
CERVIA/ADKIA

Maisons et apparte-
ments de vacances à

louer. Réservations
d'hôtel. Jean-Pierre

Trihnpler ,
Zugerstrasse 21,

6340 Baar.
Tél. (042) 4 45 74.

Appartement
meublé, 2 chambres,

cuisinette, douche,
pour deux demoi-

selles. Adresser of-
fres écrites à L J

655, au bureau
du Journal.

A louer pour
une personne

studio
meublé

avec cuisinette, salle
de bains, chauffage

et eau chaude.
Tél. 3 16 73.

Appartement
On échange appar-
tement de 3 pièces,
tout confort , loyer
mensuel 215 fr., à

Neuchâtel , contre ap-
partement de 3 ou

4 pièces, à la Chaux-
de-Fonds ou aux

environs. Tél.
(038) 8 1170.

Béroclie
A louer 2 chambres
balcon, cuisine, belle
situation pour séjour

ou à l'année.
Adresser offres écri-
tes à IG 652, au
bureau du journal.

Chambre meublée à
louer. S'adresser :

ler-Mars 6,
2me à droite.

A louer dans villa ,
belle chambre indé-

pendante. Tél. 5 57 66
entre 13 et 14 heures.

A louer près du cen-
tre , à demoiselle,

chambre confortable ,
chauffée , part à la

salle de bains ; vue.
Tél. 5 30 78.

A louer au Tertre

chambre
indépendante

avec eau courante,
W.-C. et grand

galetas. Paire offres
sous chiffres HE

651 au bureau
du journal.

Ali centre : cham-
bres à 1 et 2 lits

(douche) pour jeu-
nes filles. Télépho-

ner le matin au
5 77 50.

Chambre tout con-
fort , quartier de

l'université, à demoi-
selle.' Tél. 4 04 41.

Chambre meublée à
louer pour le ler mars.
Tél. 8 35 07 entre 12
et 13 h et le soir de

18 a 19 heures.

A louer aux Parcs
à monsieur sérieux,
belle chambre con-
fortable, part à la

salle de bains.
Tél. 5 72 20.

Chambre à louer
dans maison tran-
quille , à monsieur

sérieux , au bord du
lac, 120 fr. + 15 fr.

de chauffage.
Tél. 3 23 79,

route de Berne 10,
Saint-Biaise.

Chambre à louer
du ler mars
à fin avril.
Tél. 5 59 19.

A louer à jeunes
gens, pour la rentrée

des écoles, belle
chambre Indépen-

dante à 2 lits, avec
pension. Bains,

confort . Tél. 5 62 57.

On désire

ENFANT
de 8 à 14 ans ou

bébé de moins d'un
an, en pension. Ré-
gion Couvet , campa-
gne. Adresser offres
écrites à, PL 623. au
bureau du journal .

Couple âgé
cherche

appartement
de 2 à 3 pièces, au

Val-de-Ruz
Adresser offres sous
chiffres A X  645, au
bureau du journal.

CHERCHONS
ancien appartement

de 3 pièces mini-
mum , canton de

Neuchâtel.

OFFRONS
réparations à nos

frais. Adresser offres
écrites à HC 615, au
bureau du journal.

Importante entreprise de la place de Genève
cherche :

deux secrétaires
de langue maternelle française.

Pour l'un des postes, la candidate doit avoir
des notions d'allemand et d'anglais et savoir
rédiger d'une manière impeccable en français ;

quant au second poste, nous désirons trouver
une personne sachant très bien l'anglais et si
possible l'allemand. La sténographie n 'est pas
indispensable.

Nous demandons en général que les candidates
fassent preuve de précision et sachent travail-
ler de façon indépendante.

une employée de bureau qualifiée
bonne dactylographe, précise, capable de pré-
senter un travail soigné et ayant une bonne
mémoire.
Nous cherchons une personne de langue ma-
ternelle française, connaissant l'anglais. Sténo-
graphie pas nécessaire. Travail intéressant et
varié.

Age maximum 30 ans environ.
Semaine de cinq jours.
Inst i tut ions sociales. '
Cantine.

Les candidates doivent être de nationalité suisse
ou étrangère , en possession d'un permis d'éta-
blissement (C).

Prière de faire offres manuscrites, avec curri-
culum vitae, copies de certificats et photogra-
phie, sous chiffres V 250233 - 18, à Publicitas,
1211 Genève 3.
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Nous cherchons un jeune

employé de baoqye
©u y re i vers if a ire

à qui nous pourrions confier une tâche intéressante et
variée dans notre

secrétariat
pour affaires de syndicat

Notre futur collaborateur sera appelé à prendre des
responsabilités, et son champ d'activité comprend, outre
la collaboration dans les affaires de syndicat, l'exécu-
tion de divers travaux de secrétariat. Le poste à repour-
voir requiert une parfaite maîtrise de la langue fran-
çaise (langue maternelle) , de bonnes connaissances d'al-
lemand, ainsi qu'une formation bancaire complète . ou
une formation universitaire de nature économique ou
juridique. De bonnes possibilités de développement
s'ouvrent à un candidat capable.

Nous vous prions d'adresser votre offre, accompagnée
des documents habituels, à l'adresse suivante .

CRÉDIT """" ""fSUISSE i
; BUREAU DU PERSONNEL

i Bureau d'architecture engagerait immédiate-
,\ ment ou pour date à convenir

technicien ©u
dessïnateyr architecte

expérimentés ; connaissance des chantiers,
devis et métrés exigés.
Faire offres écrites, avec curriculum vitae,
au bureau Krèter et Aiassa, place des Hal-
les 13, Neuchâtel.

L'entreprise Ernest LUPPI
Chauffage/Sanitaire/Ferblanterie
Châtelard 9
2034 Peseux (NE)
Tél. (038) 8 27 44
cherche pour entrée immédiate ou à convenir :

monteurs en chauffage qualifiés

aides-monteurs qualifiés

1 ferblantier ou
ferblantier-appareilleur

pour travaux d'atelier et réparations.

Jeunes gens s'intéressant au métier seraient
spécialisés. Semaine de cinq jours . Places stables
et bien rétribuées pour personnes capables.

_____._g*_3sS^5rig™!yyŷ "y1- r'WMUrft ffi&i3ffl̂ B3nâoST%iSSg.V)lffl^'..**Uî. . iK.-'UCfc.

Maison de commerce renommée cherche, pour
date à convenir, un

ayant de l'initiative et disposant d'excellentes
références, pour un important programme de
vente d'articles de première qualité, destinés
à l'industrie, à l'administration ou au com-
merce.

Nous offrons la possibilité, à personne dispo-
sant d'une grande expérience dans la vente, de
se créer une place d'avenir assurant un revenu
dépassant largement la moyenne.

Adresser les offres, avec annexes habituelles, à

Biirke & Co, Saint-Gall
Berneggstrasse 25 - 27
Tél. (071) 22 83 83.

1 (707 LÉTAUX PRÉCIEUX S.À. I
\P/ NEUCHÂTEL

I ©uwiers |
: pour préparations chimiques

i aide-nnécanicieri g
i 1 de nationalité suisse.

Nous offron s bonne rémunération , caisse de Hj
BH pension , semaine dc cinq jour s.

| ; Prière de se présenter ou de téléphoner au H

Al
L'annonce
reflet vivant du marché

L'annonce dans
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

H cherche :

I

pour calibres 5% et 11%, travail en

atelier ou à domicile. T j

Faire offres détail lées ou se présenter à l'usine f
VOUMARD, 2068 Hauterive-Neuchâtel, les lundis,

mercredis ou vendredis, dès 15 heures.
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BOUCHERIES
Rue de l'Hôpital et avenue des Portes-Rouges

Grande baisse sur la viande de

P
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Chaque morceau vous donnera
satisfaction . . .

BcH _________!
les 100 g BUS

___UM_MW_yU4BU!J_U-__- W JU JS_____tBM____________ WI_________________ B____H^ «¦

jw Nous mettons à votre disposition^

I UN CHOIX CONSIDÉRABLE f¦a d'articles pour le !

| confort de
I WOTEE BÉBÉ |
j Lits d'enfants et literie J

Voitures et camp ing
j  Chaises confortables
1 Parcs en bois et chromés |

i J Commodes-layettes
H Tables à langer
59 Baignoires Crisco et autres
m Grilles pour baignoires
I Coussins à langer

! Corbeilles de toilette avec
K accessoires
B Fauteuils hygiéniques et jjjj
[ divers vases de nuit
j j  Alèses diverses
f j Couvertures « Turbulette »

3 Couvertures laine et synthétiques £.
j Couvre-pieds lavables

i Garnitures draps fantaisie1 
j Enfourrages pour duvets et

: oreillers
j Ceintures de lit

?| Pinces à duvets etc...

| AU C Y QH E  Ssée I
H C. BUSER, avenue de la Gare 1 E

 ̂
Neuchâtel. Tél. 5 26 46 M

I

Rue de l'Hôpital — ler étage

À notre rayon de disques,
un grand choix de nouveaux succès

vous attend !

disques 45 tours, super au prix Wffiy|
imbattable de TmjPffl^

ABS |p|
rue de l'Hôpital et avenue des Portes-Rouges f̂epSfllr

Vendredi : VENTE SPÉCIALE

Canapés divers i u pièce -.60
Samedi : toujours nos fameux r

Poulets rôtis «ÛPTIGM» c M
i l a  

pièce W Bww

Mardi Ter mars, nos magasins seront fermés. Lundi j
28 février, nos magasins seront ouverts sans interruption j
jusqu'à 18 heures) I

If V
Wx, là

Sf : j llfel*8 ' ''

Quelle différence y a-t-il entre une femme
et le carré de l'hypoténuse?

Aucune Chacun sait que la femme est gazon, jaune citron ou soleil, des dessins Notre nouvelle collection tîssus 66 part
égale à la somme de l'élégance et de géométriques noiret blanc ou deux tons, enflèche, elle inspire legoûtde s'habiller
l'exigence au carré C'est donc aux har- le retour des tissages de toile, une ten- gai, d'être jeune, aisée, pratique, d'adop-
monieuses lois de la géométrie que les dance marquée pour le coton et le lin. ter le nouveau pour le nouveau. Vous
grands créateurs de tissus doivent leurs Des tissus plus classiques aussi, mais trouverez également notre nouvelle selec-
réalisations cette année. Des couleurs adaptés à l'actualité. Plus d'hésitations, tion de patrons Ringier, Simplicity, etc.
gaies, des blanc, rouge vermillon, vert nidecompromis:unaspect net,ordonné.

t
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Me juteuses m*
1 Oheucroute cuite wk

Macoiatore blanche
en vente au meilleur prix
au bureau du journal

_¦_¦ _________¦__—— t"mn— T̂-^miir

Authentiques pendules
i neuchâteloises, signées Zénith à

A partir de Fr. 590.—
¦ Dans votre intérêt |

consultez l'horloger spécialisé |

D&nsel Marthe
¦ Horlogerie - Bijouterie jj

Agent officiel des montres |
et pendules Zenith ù

Autres marques à partir de I
Fr. 260.- Ij

Grand-Rue 3 - NEUCHATEL ij



H P mini ciint n^nic^si 
1ns « dfisnGFOidos »

-jVî .m m i s a  tâJa sU&L %LB JSl RCSS SLIû V3.Q3L «L scLSa. cm. 3 wLM InJaL MJS KLJV RWS? t £ i  «U3 Bfeéa f̂ UDsli w-w f§W?y s-Vit ij By» ¦$& t3s&a ««Sn tt» KX9Bâasr ^5F siM| Çfeffli ^̂  
Boa E30? «F $a vè m vssis v&ii? ^M? t@sa B»? ^w fias? sa ^? aoar WBH '«P E®/ Bwy _̂F OH *s?ua TOCS t̂s  ̂ EEW

Avant nn pr@cès qui ciura ni graincl retentissement
-H -Us tac^

Le procès qui s'ouvrira le 14 mars prochain devant la Cour pénale fédé-
rale, à Lausanne, aura incontestablement un grand retentissement politique.
Les trois hommes du F.L.J. — disons plutôt les deux hommes, car Dériaz
endosse, dans l'affaire , beaucoup moins de responsabilité que ses deux
complices — ne sont en effet pas des incendiaires ni des plastiqueurs
comme ceux qui comparaissent habituellement devant nos tribunaux. On
sait maintenant, car l ' instruction a permis de le déterminer sans aucun
doute possible, qu 'ils ont été uniquement  inspirés par des mobiles politi-
ques, sur lesquels nous aurons d'ailleurs l'occasion de revenir plus en détail.
Voilà qui fa i t  d' eux des accusés « spéciaux », auxquels, en d'autres pays, on
aurait fai t  un procès politique. A Lausanne, on voudra probablement s'en
tenir un iquement  aux faits. Mais le procès des « dcsesperados » du F.L.J.
n'en aura pas moins une dimension politique que la presse et l'op inion
publique sauront dégager.

Ainsi naquit le F.L.J.

L'action du Front de libération ju-
rassien remonte aux années 1962, 1063
et début 1961. C'est dire qu 'il n 'est pas
inutile de retracer un fi lm chronologi-
que des événements et de replacer lea
différentes infractions clans leur con-
texte politique. Lorsque tout débuta , en
septembre 1962, Marcel Boillat était âgé
de 33 ans. II se trouvait à la tête d'un
grand commercte de vins , à Courtételle.
Il exploitait simultanément , à Sornctan ,
un hôtel-restaurant qu 'il avait construit
et auquel il avait donné un cachet très
original.

Jean-Marie Joset , âgé de 30 ans, était
préposé aux exportations d'une fabrique

Audience renvoyée
Mercredi , la Chambre de droit

public du Tribunal fédéral s'est
réunie sous la présidence du ju ge
Haeberlin. Elle devait , notamment ,
examiner le recours du Rassemble-
ment jurassien contre l'interdiction
du Conseil exécutif bernois de ma-
nifester à Courtelary .

Mais l'audience a été renvoyée à
huitaine, une légère irrégularité de
procédure s'étant glissée dans la
convocation des parties.

d'horlogerie de Bienne. Préalablement,
il avait été facteur et avait travaillé
dans plusieurs pays : Allemagne, Angle-
terre, Espagne. Garçon intelligent, H
parle plusieurs langues, et enseignait
même l'espagnol dans une école privée.

Ces deux hommes, qui avaient habité
deux villages voisins, Courtételle >et
Courfaivre, se connaissaient depuis leur
enfance. Après s'être perdus de vue
pendant plusieurs années, Ha avaient
renoué connaissance lorsque Joset, dans
le courant de l'annéte 1962, passa plu-
sieurs commandes de vin à Marcel Boil-
lat. C'est alors qu 'ils en vinrent à par-
ler de la « question jurassienne » et, sé-
paratistes convaincus, qu'ils décidèrent
de recourir à la manière forte pour
faire avancer la cause du Jura. Ils en-
tendaient ainsi appuyer les revendica-
tions du Rassemblement jurassien, tout
en restant en marge du mouvement au-
tonomiste. Tous deux prirent alors la
décision de former un « Front de libé-
ration jurassien » (F.L.J.).

La première action envisagée fut  le
barbouillage des emblèmes bernois et
de tous les signes rappelant l'apparte-
nance du Jura au canton de Berne. Du
vernis rouge et des pinceaux furent
achetés dans un grand magasin de Bâle
et, dans la nuit du 2 au 3 septembre
1962, on passa à l'action en badigeon-
nant des panneaux aux couleurs bernoi-

ses dressés à la frontière entre le Lau-
fonnais et le demi-canton de Bâle-Cam-
pagne, sur la route Delémont - Bâle.
Les mêmes séances de peinture furent
reprises en différents endroits en no-
vembre de la même année , puis en fé-
vrier 1963.

Première déclaration
et premiers incendies

En novembre 1962, Joset avait égale-
ment acheté , dans un bric-à-brac dte
Bâle , une vieille machine à écrire de
marque « AEG », ainsi que du pap ier
pour tracts, du papier carbone et des
enveloppes. Avec ce matériel , le F.L.J.
pouvait entreprendre la guerre des
tracts et des communiqués. Le 28 fé-
vrier 1963, il envoyait à différents jour-
naux sa première déclaration :

« Le F.L.J. est un mouvement de ré-
sistance clandestin dont le but final est
de redonner au Jura , par n'importe quel
moyen, sa dignité et sa liberté... Il in-
terdit à ses membres de faire partie
du Rassemblement jurassien , mais il
soutient ce mouvement dans son com-
bat pour le Jura. Il frappera doréna-
vant sans merci les traîtres, les para-
sites et les ennemis de notre Jura... Il
rejette d'ores ct déjà la responsabilité
de ses actes sur le gouvernement fan-
toche bernois dont la politique dictato-
riale est incompatible avec les aspira-
tions de notite peuple... »

Lorsque ce texte fut  diffusé , le F.L.J.
s'était déjà signalé non seulement par
les barbouillages dont nous venons de
parler , mais encore par un premier in-
cendie. Le gouvernement bernois ayant
limogé le plt Bterberat, qui avait pria
la parole (en civil) à la Fête du peuple
jurassien , le F.L..I. décida de protester

en mettant le feu à la baraque mili-
taire (les Auges, entre Goumois et Sai-
gnelégier. C'est avtec l'auto de Marcel
Boillat que les deux hommes se dépla-
cèrent . Après avoir forcé la porte de la
maisonnette, Boillat aspergea une paroi
arec de l'essence et jeta une allumette.
Sur le mur , deux inscriptions : « F.LJ. »
et « Vive Berberat ». C'était le 21 octo-
bre 1962.

Un nouvel incendie de protestation
fut  décidé lorsque le gouvernement ber-
nois refusa de revenir sur sa décision
de limogeage du plt Bterberat. Cette
fois , le F.LJ. jeta son dévolu sur une
autre baraque militaire, située au-dessus
de Bourrignon. C'est encore Boillat qui
opéra , le 26 mars 1963, pendant que jo-
set l'attendait sur la route avec sa voi-
ture. Boillat , après avoir peint en rouge
sur la façade « F.L.J. — Zone 3 », entra
en décrochant un volet et en cassant
une vitre. 11 aspergea table et bancs
avec de l'essence et mit le feu .

De Charybde en Scylla
Vint ensuite l'affaire de la place d'ar-

mes des Franches-Montagnes. Par un
reportage photographique paru dans un
journal jurassien , Boillat et Joset con-
nurent l'emplacement des fermes ven-
dues par le canton de Berne à la Confé-
dération. Pour protester, les deux hom-
mes décidèrent de mettre le feu à l'une
de ces fermes, celle des «Joux-Derrière» .
Ils s'en prenaient ainsi au département
militaire fédéral et au gouvernement
bernois qui avaient vendu les domaines
malgré les garanties données aux com-
munes opposées à la place d'armes. Le
soir du 26 avril 1963, Joset chargea
Boillat dans sa voiture et prit le che-
min des « Joux-Derrière ». Une fenêtre
de la ferme était encore éclairée. Boil-
lat pénétra dans la grange par la porte,
aspergea un tas de foin avec de l'es-
sence et y mit le feu, puis rejoignit la
voiture. Selon les deux incendiaires, la
chambre éclairée était la garantie que
quelqu 'un était encore éveillé et qu 'il
n'y aurait , par conséquent , pas de vic-
time.

Trois mois plus tard , le département
militaire fédéral ayant confirmé sa dé-
cision d'installer la p lace d'armes aux
Franches-Montagnes, Boillat et Joset
décident un nouvel incendie. Ils s'en
prennent , cette fois , à la ferme « Sous-
la-Côte ». C'est à cette occasion que
Pierre Dériaz , ressortissant fribourgeois

installé à Courtételle en tant que limo-
nadier , se joint  pour la première fois
à Boillat et à Joset comme chauf-
feur . Joset se déplace avec sa propre
voiture jusqu 'à Glovelier. Là, il pren d
place dans celle de Dériaz , à côté de
Boillat. Au Prédame, Boillat et Joset
descendent et demandent à Dériaz de
venir les rejoindre au même endroit un
peu plus tard . Ils continuent leur che-
min à pied jusque « Sous-la-Côte », s'ar-
rêtent à une centaine de mètres de la
ferme et observent ce qui s'y passe. U
y a là des allées et venues. Des chiens
aboient , mais personne n 'y prend garde.
Les deux hommes s'approchent du pont
de grange. Boillat pénètre dans la
grange par la porte demeurée ouverte /
imbibe d'essence un monceau de foin ,
laisse tomber une allumette. En sortant
de la grange, il ne retrouve pas Joset
qui s'est retiré jusqu 'à la lisière de la
forêt. Les deux hommes se perdent de
vue et regagnent leur domicile... à pied ,
dans des conditions diffici les (une ving-
taine de kilomètres). Dériaz , qui est au
rendez-vous, ne voyant personne venir,
rentre seul .

(A suivre.)

Une Suissesse
arrêtée

PRÈS DE MAYENCE

Une Suissesse âgée de 16 ans a été
arrêtée jeudi soir à bord d'un bateau
à moteur sur le Rhin , près de
Mayence, parce qu 'elle n'avait pas de
pa-plers.

Ainsi que l'a annoncé la police, elle

s'était évadée avec une camarade du
pénitencier de Hindclbank (BE), di-

manche dernier. Elle se serait sépa-

rée mercredi de sa camarade à Bâle.

Le nom de la jeune Suissesse n'a pas

été indiqué.

QUARANTE-CINQ ELEVES BIENNOIS

respirent l'air des montagnes, à Grindelwald!..

La maison qui accueille les élèves biennois à Grindelwald (Avipress - Gugglsberg)

Vacances blanches
et cours intéressants

¥~ 7 NE tradition veut que f in  janvier -
S I f i n  février, les classes supérieures
'—' des écoles biennoises partent en
camp de ski. Actuellement Grin delwald ,
Adelboden , Saiis-Grund , Villars, Bretaye et
une station du canton de Glaris abritent
les 3m, 2me ct l ie classes du progymna-
se français de Bienne. C'est à l'équipe -ie
Grindelwald que nous avons rendu visite.

DANS LA MA ISON DE VACANCES
C'est dans la splendide maison des colo-

nies de vacances, p ropriété de la direction
des écoles de Bienne , que sont logés les 45
participants au camp 1966. En face des
hauts sommets, dans la tranquillité , jeunes
gens et jeunes filles écoulent des heures
paisibles et joyeuses entre la pratique du

ski et l'étude. En e)f et , les camps ne sont
pas uniquement des vacances blanches, bien
que la majeure partie du temps soit ré-
servée au sport , quelques heures par jour
sont consacrées à l'étude.

UN H O R A I R E  CHARGÉ
A considérer l'horaire journalier on peut

admettre qu 'il est cliargé. Cinq jours pas-
sés en montagne sont bien insuffisants pour
obtenir des résultats p hysiques et moraux
valables. Cependant ce trop court séjour
au soleil et à l'air pur , entre camarades
et professeurs crée des liens d'amitié non
négligeables.

Levés à 7 heures , une fois les chambras
remises en état et le déjeuner avalé, c'est
le départ vers les champs de neige. Les
conditions atmosp hériques des premiers
jours ne furent pas très favorables , mais
ou skia tout de même. A 19 heures , c 'est
le souper et dès 20 heures , on organise des
soirées qui, en général , se terminent par
l'extinction des feux  à 22 heures.

THÈME GÉNÉRAL : LE MÉTA L
Au cours des soirées on se réunit par

groupe (cinq). Le thème général du camp
1966 fu t  : le métal, Tour àtour les pro-
fesseurs MM.  von A llmen et Félalim c, pré-
sentèrent des causeries sur les origi-
nes et propriétés des métaux, le fer , les
métaux précieux , les alliages, les métaux
radio-actifs. L' emp loi des métaux dans l'in-
dustrie f u t  le sujet du second jour du
cours, le métal dans l'art , celui du troisiè-
me jour alors que le quatrième fu t  consa-
cré à un concours pour lequel les partici-
pants durent confectionner un objet en fit
de fer.  Comme dc bien entendu la f in  du
cours sera marquée (ou fu t  marquée) par
une soirée variée au cours de laquelle les
gymnasiens firent valoir leurs talents.

CHACUN EST SATISFAIT
A Grindelwald , comme d' ailleurs dans

tous les autres camps , nous croyons savoir
que chacun est satisfait. Comment ne le
serait-on pas. Pouvoir profiler , à un mois

dc la f in  de l'année scolaire de 5 jours
d'air pur, de soleil, de neige, de joie en
haute montagne , ce n'est pas donné à tous
les écoliers, c'est en tout cas une bonne
chose.

Ad.  GUGGISBERG

Toujours
sus nouvelle

d_.fi Bip® Zwsililfiii

Bienne

(c) Malgré les appels lancés par la
police et la radio , aucune trace n 'a
permis de retrouver Mme Zwahlen-
Iseli , portée disparue du home dii
« Pasquart », à Bienne , depuis le 21
janvier.

Cette triste disparition remet en
mémoire des Biennois celle de Mme
Graber, pensionnaire du home de vieil-
lards de Perles, et qui n'a jamais été
retrouvée , il y a de Cela dix ans.

BERNE. Chufe mortelle

(c) A l'hôpital de l'Isle , à Berne , est
décédé mercredi M. Robert  Fisch , 56
ans, domicilié à Fribourg. Mardi , il
avait fait une chute dans l'escalier et
s'était fracturé le crâne.
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GENÈVE (ATS) . — Jeudi , à la rue du
Grand-Pré, à Genève , à la suite d'une
collision entre un camion et un cyclo-
motoriste , ce dernier a eu la tète écrasée
par le lourd véhicule et a été tué sur
le coup. Il s'agit d'un liomme de 37 ans ,
Gérald Eltschinger, employé aux CFF,
demeurant rue Marius-Pictet .

Modernisation de certaines
rootes communales broyardes

La situation de certaines commu-
nes hroyardes préoccupe vivement
les autorités. Quarante-neuf localités
pour une population de seize mille
habitants : la disproportion est en
effet  trop grande . On assiste dans
quelques villages à une désertion
inquiétante des jeunes vers la ville
Parfois , au prix de lourds sacrifices
qui mettent en danger les budgets
communaux , les autorités tentent de
stopper cette hémorragie humaine
en améliorant les voies de commu-
nication, en sortant un peu leur vil-
lage de sa séculaire léthargie.

C'est ainsi que l'on assiste depuis
quelques années à une modernisa-
tion de routes communales hroyar-
des. Des localités comme Châtillon ,
diables, Autavaux ou Forel n 'ont
pas craint de consentir  d'énormes
efforts  pour leurs chemins. Récem-
ment , Franex décidait de rénover ses
routes. Coût de l'opération : 600,000
francs . Si l'on déduit les subsides
cantonaux , il reste à la charge des
cent contribuables du village une
dette de quelque 360.000 fr. A Seiry
aussi , les travaux d'asphaltage des
chemins du village et de la Coula-
taz viennent  de prendre fin.

A Seiry, où les travaux viennent
de prendre fin.

(Avipress - Périsset.)

PORTALBAN : one nouvelle route
Après de nombreux mois de travaux ,
la nouvelle route qui a été créée pour
relier Portalban à Gletterens, est
maintenant achevée et ouverte à la
circulation. Cette route , qui remplace
l'ancienne petite route sinueuse, a fort

belle allure ct permettra aux habi-
tants de la région de circuler avec
plus de facilité , d'autant plus que la
nouvelle artère est moins longue que

l'ancienne.
(Avipress - Pache)

Trois étiquettes différentes? nn but
ef, aussi, divergence de wo€ahuÊaii ae

DÉBAT TÉLÉVISÉ AUTOUR DE LA SUCCESSION DE M. TORCHE

Les téléspectateurs ont suivi , hier en
fin de soirée, le débat qui a vu s'affronter
les trois candidats à l'élection complé-
mentaire au Conseil d'Etat fribourgeois,
qui aura lieu dimanche 27 février.

Rude empoignade, qui ne convainquit
sans doute personne. Nous avons vu trois
hommes accrochés à un cheval lancé au
galop, dont deux vont devoir lâcher prise.
M. Jacques Morard , candidat du parti

conservateur - chrétien - social, avait sans
doute la partie la plus difficile. Son parti
a conduit le bateau pendant les cent
dernières années. Et s'il y a eu des
failles au gouvernement, c'est à lui d'en
répondre...

M. Paul Genoud , le candidat du parti
libéral-radical , s'est montré fort bouil-
lant. Avec véhémence, il a voulu démon-
trer que l'on a toujours tenu pour quan-
tité négligeable les avis des députés ra-
dicaux, qui étaient de nature à redresser
le gouvernail.

Quant à M. Riesen, le candidat socia-
liste, il eut la partie belle et cita à

plaisir les chiffres qui sont censés démon-
trer que le Fribourgeois est le plus « ton-
du des tondus ». Et comme il n'y eut
jamais encore de socialistes au gouver-
nement fribourgeois, c'est avec les mains
blanches qu 'il se présente en sauveur.

Le débat, mené par Roland Bahy, a
donné lieu à un « chipotage » sur les tra-
ditionnels arguments des partis, comme
ce fut le cas lors du forum public de
Fribourg, samedi dernier. Il laisse l'im-
pression que sous des étiquettes différentes,
les trois hommes qui vont à la bataille
sont conscients des nécessités de l'avenir
fribourgeois. II y a divergences de voca-
bulaire...

(c) On apprend le décès, survenu à
Vancouver (Canada) , de Mme Htermine
Martin , née Menoud , qui était dans sa
lOOme année. Née le 16 mars 1866, la
défunte était originaire de la Joux
(Glane) et elle avait épousé un mar-
chand de bétail de Bulle. Elle vivait de-
puis une quarantaine d'années chez sa
fillte adoptive, au Canada , mais elle
avait conservé des attaches en Gruyère.

FRIBOURG — Carnet de deuil
(c) Hier, vers 11 h 30, un automobiliste ,
domicilié à Fribourg, circulait de la
Basse-ville en direction du Tilleul.
Arrivé au-dessus des escaliers du Court-
Chemin , à la suite d'un excès de vitesse
et d'une inattention, il partit sur la
gauche et son véhicule entra eu colli-
sion avec une voiture conduite égale-
ment par un habitant de Fribourg.
Pas de blessé, mais 2000 francs de
dégâts .

Excès de vitesse

Pasteur vaaidûss feé
près de Jotasuestarg
Un accident de voiture a coûté la

vie à un pasteur missionnaire vau-
dois , M. P.-T. Leresche-Blauer , à l'œu-
vre dans l'Eglise du Transvaal. Le
17 février , c i rculant  avec trois collè-
gues dans les environs de Johannes-
bourg, la voiture qui le transportait
fit une embardée à la suite de l'écla-
tement d'un pneu. Les trois autres
occupants sont sortis indemnes de
l'accident ; il s'agit des pasteurs A.
Jermiquet, originaire du Jura bernois ,
M. Béguin , de la Chaux-de-Fonds , et
D.-C. Marivate.

L'ancien
comptable
condamné

(sp) Nous avons évoqué , il y a une
semaine , l' a f f a i r e  concernant Edmond
Curchod , 32 ans , cél ibataire , Veveysan ,
ex-comptable de M, Pierre Bonnard,
architecte à Lausanne , de 1060 à 1964,
qui comparaissait devant le t r ibunal
criminel de Lausanne pour faux dans
les titres, escroquerie , usage de faux
et abus do confiance, délits commis au
préjudice de son employeur ct qui per-
mirent à Curchod de détourner 250,000
francs .

Le jugement  a été rendu hier soir.
Curchod , également convaincu de ges-
t i o n  déloyale , a commis  de nombreuses
i n f r a c t i o n s , avec habileté. Sou cas est
grave. C'est pourquoi il a été condamné
à 5 ans de r éclusion , inoins 450 jours
de préventive , à 7 ans de privation
des droits civiques et aux frais. SI.
Bonnard a reçu acte de ses réserves.
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Deux hommes d'équipage à bord , plus l'hôtesse et
dix-neuf passagers seulement, l'avion de la Japan Air
Company voguait dans un ciel terne et nébuleux en
direction du Japon.

L'appareil avait quitté Manille un peu plus d'une
heure auparavant.  Le nombre peu élevé de passagers
s'expli quait par le fait  que la plus importante fête
annuelle des Phili pp ines et de la Malaisie coïncidait
avec ce jour-là. Les autochtones partici pant aux ré-
jouissances solennelles et les étrangers ne voulant pas
manquer le spectacle d'un peuple en liesse, seuls ceux
qui ne pouvaient faire autrement voyageaient en ce
début d'avril . Il en était ainsi tous les ans à pareille
date , mais la compagnie assurait néanmoins un vol
régulier entre Jakarta , Manille , Okinawa et Tokio.

Dans le cockp it qui trouait une mer de nuages,
Alan Drake se pencha soudain vers le cop ilote qui
assurait les radiocommunications et lui toucha l'épaule .
Celui-ci tourna les yeux de son côté et souleva le
casque à écouteurs qui  lui encerclait la tête , afin
d'entendre la voix de son compagnon.

— Mike , jette un coup d' œil sur les commandes
automati ques et fais-moi signe dès que tu auras des
précisions météorologiques. Je vais me dégourdir un
peu les jambes...

Mike acquiesça d'un signe en rep laçant les écouteurs
sur ses oreilles. Tandis qu 'Alan se levait , il lança :

— Si tu sors , n 'oublie pas que la première porte à
droite donne sur le boulevard de la Mer et que la
descente est tout ce qu 'il y a de plus rap ide !

Alan haussa les épaules en souriant et Mike lut deux
syllabes distinctes sur ses lèvres.

— Idiot !
Alan passa dans la cabine de détente , attenante au

poste d'équipage. Eiko , hôtesse à la Japan Air Com-
pany depuis une dizaine de mois, y préparait du thé
et des boissons rafraîchissantes pour les passagers. Elle
tourna vers lui son gracieux visage de Japonaise et
dit d'un ton paisible , en parfait anglais :

— Vous avez vu le ciel ? Il s'assombrit de seconde
en seconde. l

— Oui . J'ai l'impression que nous allons traverser
une bande orageuse. Mike attend des informations à
ce sujet , répondit Alan en passant une main lasse sur
son front. Donnez-moi quelque chose à boire, Eiko,
voulez-vous ?

— Du thé ?
— Un jus de frui t , plutôt.
Elle remplit un verre, le lui tendit en le considérant

avec plus d'attention , et questionna gentiment :
—¦ Ça ne va pas, commandant ?
— Un peu de fati gue. Ce n'est rien...
En fait , depuis Manille , il se sentait inexp licable-

ment oppressé, tendu. Cette sensation était devenue si
ai guë tandis qu 'il navi guait au côté de Mike , qu 'il avait
éprouvé le besoin de bouger pour la secouer , pour la
dissi per.

— Depuis la maladie de voire fille , vous semblez
déprimé. Si j'étais vous , de retour à Tokio , je pren-
drais quelques jours de cong é, dit Eiko en disposant
verres et tasses sur un plateau de laque.

— Ce n'est pas une mauvaise idée, admit Alan.

L'hôtesse sourit , prit le plateau et passa dans le vaste
compartiment des passagers. Pensif , Alan vida son
verre et regarda sa montre. Il était sept heures. En
allumant une ci garette , il essaya d'imaginer ce qui se
passait chez lui en cet instant même, dans la déli-
cieuse maison ja ponaise qu 'il habitait au cœur d'un
quartier résidentiel de Tokio. Karine , sa fille , devait
encore reposer dans sa petite chambre. Dans le pa-
villon coiffé de tuiles sombres et luisantes, épanoui
entre les arbres du jardin , tout devait être silencieux.
Seule, peut-être, Noriko, la servante, était déjà levée
et s'affairait à préparer le petit déjeuner.

La porte de l'étroite cabine , laissée entrouverte par
Eiko et qui vibrait légèrement derrière lui , tira Alan
de ses pensées. Il se retourna pour la fermer mais
n 'acheva pas son geste. Au premier rang des fauteuils
réservés aux passagers, une silhouette féminine venait
de capter son regard. L'inconnue regardait par le
hublot les nuages de plus en plus denses qui s'effilo-
chaient autour de l'avion. Alan ne voyait d'elle que son
buste mince et droit , à la poitrine haute , la masse
noire et brillante de sa chevelure traditionnellement
relevée, et une oreille fine et ambrée.

Cette jeune femme, il l'avait déjà remarquée à l'es-
cale de Manille, sans doute parce qu 'elle portait un
ensemble jaune, très lumineux, qui tranchait sur la
grisaille d'une aube sans soleil et il avait été frappé
par la beauté de ses traits , qui avaient la délicate
finesse de certaines estampes japonaises. En disciple
d'Epicure dans le noble sens du mot et parce qu 'en
dépit de quatre années de résidence au Japon il n 'était
pas encore blasé de la féminité et de la beauté des
Asiatiques , Alan avait attardé son regard sur l'inconnue.
Un Occidental l'accompagnait. Rien qu 'à l'allure désin-
volte , à la façon de mâcher du chewing-gum de ce
grand et beau garçon presque blond , Alan aurait juré
que c'était un Américain. Cependant , malgré la diffé-
rence de races, il avait admis qu'ils formaient un
couple harmonieux.

Soudain , comme si l'attention occulte dont elle était
l'objet pesait trop lourdement sur sa personne , la jeune
femme tourna la tête du côté d'Alan et l'effleura d'un
regard imp énétrable. L'espace d'une seconde , il reçut
l'éclat de ses longs yeux taillés en amande. Puis, telle
une de ces statues millénaires et fi gées, elle reprit
une pose indifférente et lointaine, regardant au-delà
du hublot , tournée vers les sphères mystérieuses d'un
univers intérieur.

Alan examina rapidement les passagers, en majorité
Nippons. Près de l'inconnue, il y avait un prêtre, plongé
dans son bréviaire . Derrière eux , une vieille dame
américaine à l'air revèche , qui réclamait du lait pour
son thé, et un Occidental réservé, probablement un
homme d'affaires anglais, qui compulsait des notes .
Plus loin , quatre Japonais d'âge moyen et leurs épouses.
Dans les fauteuils alignés de l'autre côté de l'allée
centrale où Eiko circulait avec son plateau , deux en-
fants philippins, leurs parents , et devant eux un Eu-
rasien solitaire. Enfin , un jeune coup le de Japonais ,
lui en costume foncé, penché avec sollicitude sur sa
compagne ; elle, en élégant kimono de soie vert d'eau ,
le visage étrangement défait , semblant subir à l'ex-
trême les affres du mal de l'air.

L'homme qui accompagnait la jolie Japonaise à
l'aéroport de Manille n'était pas à bord.

L'attention d'Alan revint à la jeune femme en ki-
mono. Elle venait de repousser d'un geste la tasse de
thé que lui offrait Eiko. Traits altérés , yeux clos, elle
s'abandonnait contre le dossier de son siège , tandis
que son mari parlait gravement à l'hôtesse. Alan eut
le brusque sentiment qu 'il ne s'ag issait pas là d'un
banal malaise, mais il n'eut pas le temps de s'appe-
santir sur la question.

— Alan !

(A suivre.)

Typhon sur un amour
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Beurre
et Fromage vert

aux herbes
cie Glaris

contient 30% de beurre spécial Floraip absolument pur.

Avez-vous goûté le nouveau beurre Floraip
aux herbes de Glaris?

Dès maintenant, Floraip met en vente un nouveau produit dé qualité,
le délicieux beurre aux herbes, tout prêt à l'emploi... Miam-Miam - une
tartine de beurre aux herbes, que c'est bon... quel goût de revenez-y!

Le beurre Floraip aux herbes de Glaris est merveilleux pour les
10 heures ou pour le goûter, pour enrichir un plateau de fromages, ou pour

un repas rustique où figurent des pommes en robe.
Un savoureux Schabzieger de Glaris et du beurre fin Floraip, voilà de quoi
est fait ce produit délicieux, qui convient si bien aux enfants : ils peuvent

s'en régaler, c'est bon pour eux.
Le beurre pasteurisé Floraip aux herbes de Glaris est prêt à tartiner —

il se conserve trois semaines au frigo.
Le beurre Floraip aux herbes de Glaris contient 30% de

beurre spécial Floraip absolument pur.

La portion (20 g) Fr. -.40
Emballage pratique de 4 portions (80 g) Fr.1.35

Dans tous les bons magasins d'alimentation.

NEUCHÂTEL
EN VENTE CHEZ VOTRE DÉTAILLANT EN PRODUITS LAITIERS

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal
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NEUCHATEL : Saint-Maurice 7 - Saint-Honoré 7
PESEUX : Grand-Rue 6
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et vous n'avez rien vu...
Portez des lunettes !

Faites c o nt r ô l e r  vos verres

par le service spécial créé par
CLAIRVUE, Portes-Rouges 163,
Neuchâtel. Tél. (038) 5 79 09.

Ouvert le samedi
jusqu'à 17 heures.

ECLUSE 78 Tél. 5 20 17

MENUISERIE

Evole 69 - NEUCHATEL - Tél. 5 12 67

Vêtements
DAIM-CUIR
Pullovers

J UT̂ LETÏ-EHR S.A.
HOPITAL 3 NEUCHATEL

Avant de prendre une décision , voyez nos
deux magasins et notre exposition sur plu-
sieurs étages

MEUBLES f* ./ (j [I

^dr Peseux et Neuchâtel
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TEL 5 17 13 GRANO'RUE 4
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Garage

Wm Hirondelle
ifc "M Pierre SENN

Neuchâtel

René SCHENK
CYCLES - MOTOS - SPORTS

Tout pour le football
CHAVANNES 15 (fi 5 44 52 NEUCHATEL

HôfeS-Hest&iaranf
des Deux-C@l®mhes
Colombier - Téléphone 6 36 10

Ses spécialités : Scampis à l'indienne
Entrecôtes Café de Paris - Filets de perches
Fondue bourguignonne
BAR ouvert tous les soirs sauf le dimanche

Elle l'appelle son TRÉSOR...
...Il se rase avec VICTOR

MONTANDON
Pharmacie — Rue des Epancheurs 7

, Neuchâtel

Dimanche 27 février à 14 h 30
au stade de la Maladière

Voici Cantonal à la croisée des che-
mins : d'un côté la coupe lui tend les
bras, parée qu'elle est de toute sa ma-
gnificence et de son lucre, de l'autre ,
il y a le championnat avec toutes ses
vicissitudes et ses déboires. L'adversaire
commun dans l'immédiat : Bruhl. Cette
équipe milite, tout comme Cantonal , en
Ligue B. Mais contrairement aux Neu-
chàtelois , la rugueuse équipe saint-galloise
figure aux première loges dudit cham-
pionnat. C'est dire toute l'importance
que revêt cette rencontre pour l'équipe
locale. Non tant de son issue, mais sur-
tout de son déroulement qui permettra
de déceler quelles seront les possibilités
de l'équipe locale à la veille de ce se-
cond tour.

Si Cantonal , poussé par l'envie de
« tâter » quelque peu du Wankdorf , se
rebellait et infligeait aux Saint-Gallois
un démenti cinglant à son classement,
alors la belle aventure ne se canton-
nerait pas seulement dans le domaine
du trophée Aurèle Sandoz. Les hommes
de Zouba s'aviseraient qu'ils sont ca-
pables de battre les meilleurs et le choc
psychologique ne manquerait pas d'être
salutaire.

L'équipe neuchâteloise est une belle
équipe, chacun s'attache à le dire. Ce
qui lui manque, plus que toute autre
chose, est cette étincelle , cette foi sal-
vatrice qui fait d'une équi pe moribonde
•— ou dite telle — un trouble-fête de
taille. Il suffit de peu de choses pour
gagner un match. Verrons-nous Cantonal
d'emblée se ruer à l'assaut des buts ad-
verses ? Les verrons-nous attaquer la
balle avec ce rien de crânerie qui en-
assure la possession ? Si chacun fait
son travail avec la seule volonté de bien
le faire , si personne ne fuit ses respon-
sabilités , alors le public qui se rendra à

Les Saint-Gallois ont subi y ne préparation «spéciale

DANS LE VIDE; —- Espérons gne le gardien saint-gallois, Schmid ,
aura souvent l'occasion de plonger inutilement.

y • ' ' ' j'
!

la Maladière sera comblé. Ce public, il
n'en faut pas mésestimer l'importance ;
dans des rencontres de ce genre , c'est
lui qui peut provoquer le résultat. Pour
mémoire, citons que cinq cents Saint-
Gallois feront le déplacement afin d'en-

courager les leurs. Les vivats alémani-
ques supplanteront-ils les neuchàtelois ?
Nous ne le croyons pas. Et puis, que
diable ! Cantonal a tout de même éliminé
Young Fellows.

D. E.

C'est la quatrième fois que Bruhl participe aux quarts de
finale. La dernière fois, ce fut en 1939, à Zurich.

L'équipe saint-galloise, cette année, n'a joué aucune rencontre
de coupe suisse sur son terrain, le dernier adversaire en date
ayant été Chiasso. Et c'est encore sur terrain adverse que
Bruh! doit rencontrer Cantonal. Non, vraiment, le tirage au
sort ne lui est guère favorable.

L'entraîneur Bauer et ses joueurs tiennent à gagner leur
match contre l'équipe neuchâteloise car ils désirent, une fois
au moins, prendre part aux demi-finales, pour qu'il leur soil
permis de rencontrer une équipe cotée, avec l'espoir que la
chance soit de leur côté, lors du tirage au sort. Aussi se
sont-ils préparés consciencieusement , leur prestation contre
Zurich, dimanche dernier, leur permet tous les espoirs, et ce
malgré l'absence de Brassels (accident de ski) un de leurs
meilleurs défenseurs.

PRÉPARATION PHYSIQUE
Bauer n'ignore pas que les Neuchàtelois ont battu la forte

équipe de Saint-Gall, ce qui est une référence, et que Cantonal
vaut mieux que son classement actuel. Il s'attend donc à un
match très animé dont l'issue dépendra finalement plus de la
résistance physique et nerveuse des joueurs et de leur volonté
de vaincre que leurs possibilités techniques. Sans, toutefois,
négliger la technique de ses « poulains », l'entraîneur saint-
gallois a donc soigné leur préparation physique et morale en
les astreignant à de dures séances d'entraînement. Les Neuchà-
telois sont prévenus. Il leur faudra , s'ils veulent vaincre,
jouer à fond de la première à la dernière minute du match ;
les Saint-Gallois ne leur laisseront pas de répit et ne leur
feront aucun cadeau. Les dirigeants espéreraient pouvoir ren-
contrer à Saint-Gall, en demi-finale, l'équipe de Servette, si
celle-ci gagne, car ils seraient certains de faire recette, Ser-
vette, depuis longtemps, n'ayant plus évolué à Saint-Gall. Il est
certain qu'une telle rencontre remplirait le stade du Krontal
jusque dans les moindres recoins. J. G.

J©IE. — Gautschi lève les bras au ciel. Souhaitons que dimanche il les lève en signe d'allégresse.

FORMATION ( P R O B A B L E )  DES ÉQ UIPES

CANTONAL f.Vg I BRUHL
Gautschi • "•;..>*  ; Schmid

Cuendet Comeiti Zouba Ramseyer ;.̂ j i| Engler Wissmann Thoma Saxer
Goelz Burri ; 8 1 Bauer Gantenbein

Pigueron Savary Frochaux Ryf 
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l Schmid Thommes II Weibel Frei
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Hôtel-Restaurant
du Marché
Sa « TAVERNE » dans un cadre original et
unique - Salles pour sociétés et fêtes de
lamille. Renommé pour sa bonne cuisine.

Place des Halles - Tél. 5 30 31
Fermé le dimanche.
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BEAUX MEU BLES AVANTAGEUX P E S E U X  - Tél. (038) 8 43 44 ou 5 50 88

qui feront votre bonheur pour la vie entière.
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EBMMl̂ l Les hommes de Girard ont surpris en bien, hier soir, à Montchoisi

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL)
SUISSE - ÉTATS-UNIS 3-3 (0-1, 1-1,

2-1).
MARQUEURS.— Lil yholm (effort  per-

sonnel) 14me. Deuxième tiers-temps :
Maisonneuve (passe de L. Stordahl)
2me ; U. Luthi (P. Luthi) 12me. Troi-
sième tiers-temps : U . Luthi  (sur ren-
voi de la défense ) Sme : Maisonneuve
(Curr ie )  13me ; Mnhlebaeh (Furrer .)
lilrr.e.

SUISSE. — Meier ; Wespl, Pen seyres ;
Huguen in , Furrer  : Spillmann ; U . Lu-
thi , P. Luthi , H. Luthi ; Ehrensperger,
Heiniger, Mnhlebaeh ; Berry, Weber,
Keller.  Ent ra îneur  : Girard.

ÉTATS-UNIS.— Blackburn ; Mayasich ,
Currie ; Tell , Ross ; Mctzen ; Maison-
neuve , Porter , Stordahl ; Tschida , Nas-
land , Johanson ; Lil yholm , Ruelle et
Therrien . Entra îneur  : Holmes.

ARBITRES.— MM. Ubelhœr et Krulls
(Allemagne).

NOTES.— Patinoire de Montchoisi ;
temps agréable. 6000 spectateurs.

PÉNALITÉS.— 2 minutes à Therrien ,
Currie (2), P. Luthi (2) , Furrer, Mai-
sonneuve, U. Luthi et Weber.

REMARQUABLE
Magnifique, l'équipe suisse que nous

avons vu hier soir, fraîche, volontaire ,
ardente à la lutte, décidée à prouver
qu'elle était capable de défendre honora-
blement nos couleurs aux championnats
du monde dans quelques jours. La partie
avait pourtant mal commencé pour les
« poulains » de Girard. L'équipe améri-
caine, solide sur ses jambes, pratiquant
un jeu rapide et direct , appuyait ses
offensives aveo un mordant qui nous

promettait un résultat fleuve. Mais, Ie.s
Suisses mis en confiance par les arrêts
stupéfiants du gardien Meier, ne tardèrent
pas à répliquer aveo vivacité. La ligne
des Luthi sa montrait la plus rapide-
ment efficace, grâce à son excellent pati-
nage et à son extraordinaire volonté.
La ligne d'Ehrensperger, Heiniger, Muhle-
bach se mettait peu après au même ton.
Le match devenai t passionnant, la Suis-
se ayant encaissé le premier but ne
tardait pas à égaliser, grâce à une sub-
tile combinaison entre H. et U. Luthi ,
lequel d'un tir soudain et imprévu sur-
prenait Blackburn. Le rythme s'élevait,
le spectacle devenait vraiment agréable
Jt l'œil. Les Suisses qui , jusqu'alors
avaient dû surtout se contenter de contre-
attaques, mettaient les Américains dans
leurs petits souliers.

INATTENDU
C'était par moment à se demander qui

allait jouer dans le groupe A. Les Suis-
ses étaient surprenants à ce point. C'est
dire qu'ils en mettaient un coup. La fin
de la rencontre était palpitante. Ayant du
concéder un but à la suite de l'expulsion
de Furrer, capable du meilleur comme du
pire, les hommes à croix blanche se
lançaien t furieusement à l'assaut du but
américain et Muhlebach pouvait, d'un
tir « en plombette », remettre justement
les choses en place, dans le rugissement
de la foule enthousiaste. La Suisse a
mérité ce partage des points. Elle a plu
dans tous les domaines. Meier a été par-
fait . Les défenseurs — qui ont tous été
mis à contribution — ont su garder leur
sang-froid ct n'ont éprouvé aucune diffi-
culté à sortir le palet du camp de dé-
fense, ce qui ne fut pas l'élément le moins

surprenant de ce match. En avant, la
ligne des Luthi a été la meilleure. Chez
les garçons de Kloten, le patinage est
parfait et il y a une volonté de vaincre
admirable. Nous ne saurions en dire au-
tant de Berry qui fut comme un boulet
pour Weber et Keller. Cette ligne nous
a paru fatiguée. En revanche, Ehrens-
perber, Heiniger et Muhlebach ont ac-
compli du bon travail. Ils ont toutefois
manqué d'excellentes occasions do but.

POINT FAIBLE
Que la Suisse joue en Yougoslavie tous

les matches dans cet esprit et elle sera
championne du groupe B. Quant à l'équipe
des Etats-Unis on peut se demander ce
qu'elle fera dans le groupe A. La force
physique qui est le principal atout de
cette formation, ne suffira pas pour lui
éviter des déboires. Chez les Américains,
le point faible fut  la défense, surtout
en fin de match, lorsque les Suisses com-
mencèrent à appuyer leurs offensives.
N'est-il pas surprenant que les hommes
de Girard aient été les plus dangereux
dans les dernières minutes ? Irions-nous
vers un temps meilleur ?

François PAHUD

EXCELLENTE OCCASION. — Maisonneuve, seul devant meier,
alors que Furrer est battu, a tiré , mais l'excellent gardien

de l'équipe suisse faisait bonne garde !
(Photo A.S.L.)

Young Sprinters s'imposera-t-il à Lucerne ?
Dans 8e domaine âu sport la logique est souvent bafouée

Quand on a vu Young Sprinters do-
miner Ambri Piotta dans tous les com-
partiments de jeu et réaliser, par mo-
ments, des mouvements que bien des
clubs de Ligue nationale A lui envie-
raient , on se demande comment cette
équipe a pu perdre par cinq buts
d'écart au Tessin.

Certes, il y a ce fameux voyage mou-
vementé avec transbordement sur la
ligne du Gothard et aussi l'absence de
Martini. D'autre part, on sait que le
gardien Schneiter n 'a pas été dans son
meilleur jour et que Santchi a manqué,
seul devant le gardien , le but de 4 à 1
qui aurait peut-être changé la face des
choses.

REDOUTABLE
Cependant , ces facteurs n 'expliquent

pas tout. Il ne faut pas oublier , en
effet , qu 'au Tessin , Ambrl Piotta est
toujours très redoutable . Ainsi , nous
avons conservé le souvenir d'une finale
de coupe suisse où lies Tessinois étaient

menés 3 a 0 par la grande équipe de
Villars et ont renversé la situation, en
un seul tiers-temps, en marquant cinq
buts d'affilée.

D'autre part — et il est bon que les
Neuchàtelois s'en souviennent avtec le
déplacement à Lucerne — le hockey
sur glace est un sport très aléatoire.
Une bévue d'un gardien , quelques expul-
sions sévères, des passes manquées au
millimètre tet tout est bouleversé. Ce-
pendant, comme les bonnes et les mau-
vaises fortunes s'égalisent avec le temps,
on peut admettre, en bonne logique, que
les deux équipes se tiendront d'assez
près dtemain soir. Aux Neuchàtelois ,
donc, d'éviter ces petits aléas qui font
perdre un match qu 'on pouvait gagner
et qui rendent les défaites amères. Or,
à la lumière du match de mercredi soir
à Monruz , ils en ont les moyens. Cher-
chons à les analyser.

ATOUTS INCONTESTABLES
1. Young Sprinters possède une dé-

SEJJL. — A Lucerne, Wehrli se trouvera-t-il aussi souvent seul,
face à JPcIIeffriii i ?

(Avipress - Baillod.)

ftense plus solide, grâce à la routine de
Wittwer et Ubersax et grâce aussi à
l'abattage d'Eric Paroz dont les tirs
sont redoutables. En revanche, la dé-
fense tessinoise paraît désorientée par
l'absence de Panzera sérieusement blessé
(fracture du sternum).

2. Young Sprinters possède une
deuxième ligne beaucoup plus forte que
celle d'Ambri, grâce à la clairvoyance
de Wehrli ct à la vitesse et à l'appli-
cation de ses deux ailiers Santchi et
Sprecher.

3. L'expérience aidant , les Neuchàte-
lois sont beaucoup plus calmes, ce qui
leur permet d'exploiter des chances que
les Tessinois manquent . On s'en est
rendu compte en voyant des avants
échouer plusieurs fois, seuls devant
Neipp, mercredi soir.

4. La présence d'Orville Martini con-
fère à l'équipe une assise et une luci-
dité qui peuvent faire merveille dans
une finale où les nerfs jouent un très
grand rôle. Prudent par obligation , Mar-
tini se tient avant tout dans la zone
intermédiaire où il contrôle souveraine-
ment tout le jeu , à la manière d'un
demi-centre de football.

5. Comme Ambri joue très correcte-
ment , les Neuchàtelois ne sont pas irri-
tés par des coups méchants, ce qui
peut leur éviter des pénalités. Il faut
cependant faire une réserve pour Blank,
qui doit rendre à son équipe le service
de laisser ses ruses insidieuses au ves~
tiaire.

QUALITÉS
On tirera de cette brève analyse la

conclusion que Young Sprinters pos-
sède une équipe plus homogène, plus
expérimentée, plus intelligente et sur-
tout plus maître de ses nerfs. En bonne
logique, les Neuchàtelois devraient donc
gagner. Mais, voilà , en sport la logique
est souvent bafouée.

Ambri Piotta est avant tout une
équipe d'ambiance et de cœur. Ses
joueurs prennent des risques et cher-
chent à renverser les montagnes. Ce
sont là des qualités qui peuvent provo-
quer des miracles quand la chance est
du bon côté. Et comme dans un match
de barrage les facteurs psychologiques
sont parfois plus décisifs que le bagage
technique, les Neuchàtelois dirigés par
Milo Golaz auraient grand tort de croire
qu 'ils ont un patin en Ligue natio-
nale A. C'est à pieds joints que l'on
pénètre dans cette catégorie de jeu et
le saut , c'est à Lucerne qu 'il faudra le
faire ! B. ANDRÉ

Le Tournoi scolaire s'est joué dans l'enthousiasme
Sous le p atronage de la «Feuille d'avis de Neuchâtel» et de Young Sp rinters

A peine commencé et déjà prati que-
ment f ini .  C'était trop court . Nous
avons peine à croire que les jeu nes que
nous avons vu évoluer , durant ces
deux journées devront attendre un an,

encore , avant d'avoir la joie de faire
triompher leurs couleurs ou plus mo-
destement de partici per. Avouons-le,
ces garçons nous ont séduits , nous
avons été stup éfaits par leur désir de

ALERTE. — La lutte f a i t  rage. Le gardien est sur le qui-vive
(souhaitons qu 'il serre ses jamb es),  mais l'attaquant... trébuche.
Une occasion de perdue, mais quel p laisir ! (Avipress - Baillod.)

hien faire et leur volonté de gagner .
Nous avons même cru discerner chez
certains de réelles aptitudes de hoc-
keyeurs et ce qui nous à le plus frapp é
chez ces jeunes , plus doués que leurs
partenaires , c'est qu'ils ne songeaient
absolument pas à faire étalage de leur
sup ériorité , tout au plus faisaient-i ls
profiter leurs camarades , dans un
louable esprit collectif .  Félic itons en-
core M. Evard de bien avoir voulu
laisser se dérouler ces jou tes. Sans
doute , aura-t-il été , tout autant que
nous, séduit par le comportement de
ses écoliers.

DOMMAGE
Hier , ont eu lieu les rencontres de

classement. Elles ont donné lieu à de
farouches empoignades. Cependant , c'est
bien malencontreusement que le jeune
Bernard Meister a été accidenté : il
souffre d'une fracture de la base de la
jambe droite et a dû être conduit à
l'hôpital. Nous lui souhaitons une
prompte guérison. C'est heureusement
le seul accident que l'on ait eu à dé-
plorer et tous les matches se sont
déroulés avec une grande correction.
Les arbitres , de dévoués étudiants et
des joueurs de Young Sprinters, firent
preuve de beaucoup de comp étence et...
de compréhension .

RÉSULTATS
Finale des gagnants du groupe A :

Suède - URSS 2-0 ; groupe B :  Alle-
magne-Tchécoslovaquie 2-1. Les deux
finalistes sont la Suède et l'Allemagne.
Ces deux équi pes seront aux prises
pour l'attribution du challenge de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel », en ou-
verture d'une rencontre amicale que
jouera Young Sprinters, vraisemblable-
ment jeudi .

Finale pour les 7me et Sme places :
Suisse-Canada 4-0. Finale pour la Sme
et la lime place : USA-Norvège 4-1 ;
finale pour la .True cl la 4me place :
Tchécoslovaquie-URSS 3-2.

D. E
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Cent trente-deux skieurs et skieuses par-
ticiperont , aujourd'hui , demain et diman-
che, aux championnats suisses alpins à
Wangs-Pizol. Huit titres seront attribués
dans la station de l'Oberland saint-gallois ,
qui a déj à été le théâtre des championnats
nationaux il y a quatre ans. Des cham-

pions sacrés en 1962, seuls Willy Forrer
et Thérèse Obrecht seront encore de la
partie mais seule la Bernoise a des chan-
ces d'ajouter un nouveau titre à son pal-
marès. En effet , bien que possédant en-
core de fortes qualités de descendeur , For-
rer ne semble pas être à même d'inquié-
ter l'élite actuelle. Le skieur de Wildhaus
a, d'ailleurs , déposé une réclamation au-
près du jury des championnats au sujet
de son numéro de dossard pour la descen-
te. Forrer partira en 40me position. Le
jury a rejeté sa réclamation estimant que
Forrer ne pouvait pas être incorporé dans
le premier groupe.

En principe, aussi bien chez les da-
mes que chez les messieurs, les différents
titres ne devraient pas échapper aux con-
currentes et concurrents classés dans le pre-
mier groupe (10 dames et 15 messieurs).
A l'exception de Georges Grunenfekler , qui
a pratiquement arrêté la compétition et
qui , à Wangs-Pizol , officier comme chef
du slalom, tous les tenants des titres dé-
fendront leurs chances. Le programme de
ces championnats sera le suivant : au-
jourd'hui descente , demain slalom spécial
et dimanche slalom géant.

Dans la descente masculine, Giovanoli au-
ra de la peine à conserver son titre. 11
devra compter avant tout avec son prédé-
cesseur au palmarès , Minsch , champion
suisse de la spécialité en 1963 ct 1964 ,
qui avait d(_ déclarer forfait l'an dernier.
Le Grison devra , toutefois , se méfier de la
« garde montante » , constituée par Huggler ,
H. Rohr et P. Rohr. Bruggmann , classé
meilleur descendeur suisse dans les tabelles
de la FIS au 31 janvier , partira favori
du slalom géant , spécialité dont il détient
la couronne nationale. Toutefois , point fort
des skieurs helvétiques , le slalom géant sera
très ouvert et des hommes comme Giovano-
li , Favre et Tischhauser , pour ne citer
qu'eux , ne s'avoueront pas battus d'avance.
Enfi n , en slalom spécial , le successeur de
Mathys (champion de 1959 à 1964) et de
Grunenfelder (1965) est difficile à désigner.
Giovanoli , sur les pistes Gonzen et Pizol ,
devrait confirmer sa nouvelle orientation.
En effet , fort descendeur les saisons der-
nières , le skieur de Sils a démontré des
qualités dans cette discipline depuis quel-
ques mois. Il semble bien armé pour s'at-
tribuer le titre national et , peut-être , du
même coup, prendre une sérieuse option

sur celui du combiné, où son adversaire
le plus redoutable sera Bruggmann.

THÉRÈSE ET FERNANDE
Chez les dames, la liste des candidates

est plus restreinte que du côté masculin.
L'étudiante bernoise Thérèse Obrecht , qui
compte déjà neuf titres nationaux depuis
1962, sera la candidate la plus sérieuse de
la descente, du slalom géant et, partant ,
du combiné. Seul le slalom spécial de-
vrait échapper à la skieuse de Murren. Dans
cette dernière spécialité , la Valaisanne Fer-
nande Bochatay, qui était classée neuviè-
me de la hiérarchie mondiale le 31 janvier
dernier , devrait succéder à Edith Hiltbrand.
En descente comme en slalom géant, Thé-
rèse Obrecht sera inquiétée par sa sœur
Heidi (tenante du titre) et par Madeleine
Wuilloud. Pour les places d'honneur , on re-
trouvera Ruth Leuthard , Ruth Adolf , Made-
leine Felli (de retour du Canada), Agnès
Coquoz et Marie-Paule Fellay. La descen-
te devrait également permettre à la jeune
Anneroesli Zryd de confirmer sa perfor-
mance du Gornergrat. La ravissante Silvia
Frei-Zimmermann a prouvé dimanche dernier
dans le Derby de la Parsenn qu 'il fallait
encore compter sur elle.
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FOOTBALL

Coupe de France, lGmcs de finale :
à Marseille , Nîmes bat Nice 2-1 après
prolongations.

SKI
9 A San Martino di Castrozza , en

Italie , la journée do jeudi , réservée à
la descente non-stop, a été marquée
par un accident. Le champion italien
de slalom géant , Zandegiacomo s'est
fracturé le tibia ct le péroné de la
jamb e droite. Il a été hospitalisé à
Cortina d'Ampezzo.

HOCKEY SUR GLACE
La Tchécoslovaquie a battu le Ca-

nada par 4-0 (2-0, 1-0, 1-0) au cours
du premier des deux matches-exhibi-
tion préludant aux championnats du
monde de hockey sur glace, hier soir
à Prague, devant 18,000 spectateurs.

PATINAGE ARTISTIQUE
CHAMPIONNATS DU MONDE A

DAVOS. — Le classement obtenu après
la première partie des danses impo-
sées n 'a pas subi de modifications
importantes. Malgré une chute fâcheu-
se de Bernhard Ford dans le « paso
doble », le couple bri tannique Towleir-
Ford a conservé sa première place
grâce à une brillante exécution du
« blues », dernière danse du program-
me. Les champions d'Europe se trou-
vent cependant menacés par les Amé-
ricains Kristin Fortune-Dennis Sveum,
qui devancent toujours leurs compa-
triotes Lorna Dycr-John Carell, troi-
sièmes aux championnats du monde
1965.

CYCLISME
Un soleil resplendissant a présidlé

au Grand prix do Monaco, qu 'a enlevé

au sprint l'Italien Motta , devant son
compatriote Adorni et le Français
Poulidor. CLASSKMENT : 1. Motta (It)
les 108 km en 1 h Ofi' 20" ; 2. Adorni
(I) ; 3. Poulidor (Fr) ; 4. Milesi (Fr) ;
5. Etter (Fr) ; G. Mazeau (Fr) ; 7. F.
Blanc (S) ; 8. Pingeon (Fr),  même
temps.

9 Associé aux Hollandais Peter Post
et Jan Janssen, le Suissa Fritz Pfen-
ninger a remporté lea Six Jours
d'Anvers.

BASKETBALL

Championnat de Suisse de Ligue
nationale A : Lausanne Basket - Olym-
pic La Chaux-de-Fonds 40-55 (19-20);
S.M.B. Lausanne - CA.G., 57-59 après
prolongation (55-55, mi-temps 32-29).
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L'organe central pour le « sport de
pointe > a tenu sa seconde séance de
travail le 23 février , sous la présidence
de M. Siegenthaler. Il a étudié un pro-
jet déposé par M. Wolf (Macolin) et ses
collaborateurs concernant l'organisation
de la commission technique . Ce projet
a été accueilli favorablement. Il prévoit
la création d'une commission numéri-
quement peu importante divisée en deux
parties : un comité exécutif de trois ou
quatre membres (en contact direct avec
l'organe central) et six responsables
pour les domaines suivants : épreuves
internat ionales , concurrents , entraîneurs ,
centres d'entraînement , service médico-
sportif et presse - radio - télévision . M.
Wolf a été désigné comme président de
cette commission technique.

J__n autocars ou par leurs propres
moyens , des centaines de Neuchàtelois
vont se rendre, demain soir , à Lucerne
afin de soutenir Young Sprinters dans
son match cap ital pour l'ascension en
Ligue A. Mille quatre  cents billets
(1000 places debout et 400 assises) ont
été commandés par le club. On pourra
les acheter dès aujourd 'hui  au magasin
qui s'occupe habituellement de la loca-
tion des p laces.

Mille quatre cents places
pour les supporters
de Young Sprinters L'é quipe nationale de Pologne jouera ,

ce soir, à la Chaux-de-Fonds , contre le
club local renforcé par le gardien Ri-
golet et le Canadien Pelletier.

• La collecte que « Pompon » Muller a
faite au cours du match Young Sprin-
ters - Ambri Piotta a produit 314 fr . 40,
somme qui sera versée à « Bol de riz pour
l'Inde ».

La Pologne joue ce soir
à la Chaux-de-Fonds
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Brillant résultat des facliâteiois Monique Maîhys - Yves Aellig

w â̂^̂ ^m^̂  !Pas de 
surprise 

aux ehampiooaiafîs du monde de Davos

(DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE)
Les organisateurs de ce championnat

du monde ont de la chance car, comme
pour les épreuves imposées, le soleil
illumine t imidement le beau paysage
de Davos. Le public se pressait déjà
dans l'enceinte de la patinoire une
heure avant le début de l'exhibition
des couples dans les figures libres qui
of f ren t  certainement le plus beau spec-
tacle dans le patinage artistique.

Chutes
L'altitude de la station grisonne de-

vait être la cause de nombreuses dif»
ficultés pour tous les couples mais,
ce fut  surtout le cas pour les couples
allemands en particulier . Muller - Dall-
mer qui ont été victimes de plusieurs
chutes catastrophiques , ils reculent de
la quatr ième à la septième place. Pfers-
dorf - Matzdorz , de même, ont commis
trop d'erreurs de coordination , l'un et
l'autre semblent oublier parfois qu 'ils
ne patienent pas seuls mais qu 'ils doi-
vent autant que possible s'accrocher. A
notre avis, ce couple a atteint son
plafond et à l'avenir n'aura guère la
possibilité d'améliorer sa cinquième
place. A quelques secondes de la fin
de leur exhibition les Allemands
(tlockshuber-Danne , troisièmes à Bra-
tislava , avaient des chances de conserver
à Davos aussi cette troisième place.
Mais leur programme comporte une par-
tie acrobatique trop importante en
regard des passages lents, les seuls
vraiment reposants. Il n'est pas éton-
nant dès lors, qu 'à un moment donné

leur condition physique ait lâche, sur-
tout à cette altitude, la mésaventure
qui leur est arrivée a fait s'évanouit
pour eux la possibilité d'une médaille
de bronze. En règle générale, les Alle-
mands ont donné l'impression d'accom-
plir une course contre la montre. Leur
objectif semblait être de réussir dans
les cinq minutes imparties, le plus
grand nombre de difficultés possibles
et le plus rapidement possible. U leur
manque ce style, cette élégance, cette
âme, même, qui font le succès des
Soviétiques. Enfants chéris du public
davosien, les frères et sœurs Kauff-
mann, des Etats-Unis, ont présenté de
nombreuses originalités dans les «Lift
jetés » et dans cette « pirouette avion »
qu 'ils sont les seuls à pouvoir accom-
plir , grâce à la taille (l m 90) de
Ronald.

Supérieurs
Les points culminants de la journée ,

ce furent bien sûr les exhibitions des
couples soviétiques. 2me à Bratislava ,
2mo à Davos : Tatiana Shuk-Goralik
ont connu bien davantage que leurs
amis Belousava-Protopopov , les faveurs
du public. SI l'on observe les chiffres
on remarque que les notes techniques
attribuées à Tatiana , Shuk-Gorelik sont
meilleures que celles de Belouslowa-
l'rotopopov , les aînés conservent toute-
fois leur titre mondial grâce à la tenue
art is t ique de leur programme.

En ce qui concerne les Suisses ;
Yves Aellig et Monique Mathys , comme
nous l'avait confié leur entraîneur,
avaient une chance de gagner un rang.

Eh bien , cette chance, ils ont su la
saisir !

Les jeunes Chaux-de-Fonniers ont
réussi leur meilleure exhibition de la
saison. Très à l'aise même dans les
« lifts », — leur point faible — ils ont
obtenu deux belles séries de notes.
Huitièmes dans un championnat du
monde, c'est là un très bon résultat qui
récompense judicieusement les efforts
de deux vrais sportifs. L'air du pays
a également été favorable aux deux
jeunes Bâlois Mona et Peter Szabo,
12me. Ils manquent encore de sûreté,
mais c'est là péché de jeunesse.

Dorette BEK

CLASSEMENTS
1. Ljudinila Reloussova - Protopopov

(URSS) chiffre de places 13-314,8 p. ;
2. Tatjana Sliuk - Gorelik (URSS) 14-
313,7 ; 3. Cynthia Kauffmanii  - Ka.u f f-
mann (E-U ) 30-298,2 ; 4. Margot
Glocksluiber - Danne (Al) 35-295 ; 5.
Sonja Pfersdorf - Matzdorf (Al ) 40-
292 ; 6. Gudiruii Hauss - Haefner (Al)
50-287,7 ; 7. Irène Muller - Dallmer
(Ail-E ) 00-280 ; 8. Monique Mathys-Yves
Aellig (S) 80,5-279 ; 9. Ileidemarie Stei-
ner - Walther (Al-E) 87,5-277 ,0 ; 10.
Agnes Wlac.howslin - Rartosiewicz (Tch)
89-275,7 ; 11. Susau Belirens - Wagelein
(E-U) 92-270,0 ; 12. Mona Szabo - Szabo
(S) 104-272 ,1 ; 13. Susan Huehnergard-
Huehnergard (Can) 118-201,0 ; 14. Ger-
linde Shoenbauer - Bietak (Aut) 124-
201,7 ; 15. Marie Csordas - Kondi (Hon)
131-256,3.

Louable initiative
Vingt-deux gymnastes ont accepté de

se soumettre à un entraînement spécial ,
sous la direction de Gunthard , en vue
des Jeux olympiques de Mexico en 1908.
Dix d'entre eux, provenant de Suisse
orientale et du Tessin , seront réunis
deux fois par semaine à Zurich (lundi
et mercredi après-midi) pour une séance
d'ent ra înement  de trois heures et de-
mie. Cinq gymnastes de Suisse romande
et de Suisse centrale se retrouveront ,
quant à eux. le mardi et le jeudi après-
midi à Reni e. Pour l'ensemble des can-
didats , on a prévu des entraînements
hebdomadaires (samedi et dimanche) à
Macolin . Quinze des gymnastes intéres-
sés ont d'ores et déjà pu obtenir de
leur employeur les congés nécessaires,
sans qu'il soit question de grosses in-
demnités pour perte de salaire . D'ici à
l'été, Gunthard entend réduire d'un
quart le nombre de ses candidats.
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Dame Adèle mérite bien d'être couronnée
«championne des ménagères» toutes catégories. Pendant

qu'elle grille un bifteck sur la flamme, elle nettoie sa
jaquette à la benzine. Peu après, nous la voyons dans un
bain de mousse où, pour gagner du temps, elle se sèche

les cheveux à la douche d'air chaud, tandis que l'eau coule
encore. Pendant ce temps, les enfants jouent au «magasin»

ou au «docteur» avec le contenu de la pharmacie de
famille: on ne saurait trop tôt familiariser la jeune géné-

v ration avec ses activités futures! f^

II est certes louable qu'une bonne ménagère cherche à gagner du temps
dans son travail. Mais Madame Adèle va décidément trop loin. Elle devrait

savoir - elle pourtant si avisée et si moderne - combien la benzine
est explosive, qu'il est dangereux de prendre en mains des appareils élec-

triques lorsqu 'on est dans un bain et qu'il faut tenir les médicaments .,.
hors de la portée des enfants. On compte chaque année 1000 accidents mortels / & Bliut\

dans les ménages suisses, la plupart dus à l'imprudence. Si les vertus li fj| 101
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réellement excessif 
d'accidents diminuerait beaucoup. Ĵ-j L >̂
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Dans notre série « Héros de notre temps», nous rappelons quelques règles de conduite méritant II y aura cependant toujours des dangers. Vous avez donc, vous aussi, besoin de la protection
attention, mais trop souvent négligées. Nous apportons ainsi une petite contribution à la préven- que procure une assurance couvrant les risques de notre temps. Mieux vaut avoir une assurance
tion des accidents et des maladies et - par conséquent - à la prolongation de la vie humaine. sans y recourir que de ne pas avoir d'assurance lorsqu'on en a besoin.

Vous trouverez les agences de nos compagnies dans l'annuaire du téléphone sous «ZURICH» et «VITA».



Pour une fois, l'infirmerie genevoise est vide...

i Noire pré parati on hivernale, très
poussée  — Montana , puis  la Càte-
d 'Azur  — a été prévue dans le cadre
des deux comp étitions o f f i c i e l l e s  na-
tionales. La coupe et le champ ionnat
sont , en e f f e t , nos ob jec t i f s  pour cette
saison et nous pensons que nous som-

mes aussi bien p lacés d' un côté comme
de l'autre. Nous sommes d' autre part ,
arrivés à la première échéance. Nous
allons donc tenter de démontrer que
nos buts ne sont pas utop iques ».

Cette petite tirade est ie résumé des
ambitions servettiennes. Autant dire

que, chez les Genevois, on veut battre
La Chaux-de-Fonds dans ce quart de
f i n a l e  de la coupe de Suisse , qui
permet, d' ores et déjà , au trésorier
de se f ro t ter  les mains : la location
« marche » à p lein. Les c h i f f r e s  en-
registrés dé passent , et de loin, ceux
du huitième de f ina le  contre Lausanne.

POUR UNE FOIS

Battre La Chaux-de-Fonds, c'est
possible. Très possible même, si les
Genevois jouent  comme contre Munich
1860 ces dernières semaines. Un peu
moins si les grenats évoluent comme
devant Sion , dimanche. I ls  se sont ,
en cette dernière occasion , laissé « en-
dormir » un peu facilement. . .  Lucien
Leduc le sait. C' est pourquoi il a
augmenté le ry thme de l' entrainement
quotidien : « Nous aurons , dimanche ,
deux équipes jouant  bien. J' esp ère
donc que nous nous imposerons grâce
ù notre condition p hysique ».

A part cela des soucis , il n 'y en a
pas trop, car les blessés n 'existent
pas. C'est assez rare pour  être si-
gnalé 1 L 'équipe-t ype  pourra être ali-
gnée. L 'équipe-t y p e , c'est maintenant
Schnyder  au poste de demi d é f e n s i f ,
Marti gnago ayant une école de recrues
à subir et Pazmandy comp lètement
guéri , devant retrouver le rythme de
la comp étition qu 'il a quittée voici
bientôt une année. S 'aligneront donc,
avec des idées bien arrêtées : Barlie ,
M a f f i o l o , Schny der , Kaiserauer, Mocel-
Hn , Makay ,  Vonlanthen , Nemeth , Georgy,
Daina et Schindelholz.  Quant aux rem-
p laçants — en coupe, cela compte,
puisqu 'on peu t  tout changer — sont
prévus  Scalena aux buts,  Haymoz

et Desbaillcts en arrière , Conti aux
demis , et en f i n  Bédert en attaque.
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COMMENT ? — Tout le monde se demande comment Lausanne se comportera en l'absence de
Schneiter (à gauche) . Et si ça n'allait que mieux...

En admettant que Lausanne ait encore une
chance de mêler sa voix au duo Zurich -
Servette , il devient clair qu 'il n'ose plus
perdre de matches. Que va-t-il devenir sans
Schneiter ? On le verra bien. Ce qui est
certain, c'est que, sans l'international , cela
ne saurait guère aller plus mal, si l'on a
l'obligeance de se souvenir que les Vaudois
n'ont pas gagné un seul des quatre derniers
matches du premier tour. Une défaite sans
appel contre Zurich et trois partages (l'un
au Stade olympique contre le faible et

mal placé Lucerne) avec, dans le fond du
tableau , l'éviction de la coupe, - voilà qui
souligne un désarroi réel.

INDÉFINIE
A ces malheurs se sont ajoutées les ru-

meurs de l'engagement d'un nouvel entraî-
neur, tant et si bien que la tendance est
indéfinie, comme il est dit à la bourse.
D'autant plus que l'équipe recherche son
unité, des blessures ne permettant pas un
plein emploi. Même la question du gardien

pourrait être reposée, car, en début de sai-
son il avait été affirmé que le meilleur
jouerait. Or, il semble que, maintenant, le
meilleur soit Kunzi. Quoi qu'il en soit, à
part cette indication, le dernier galop d'en-
traînement contre Grasshoppers n'a rien
livré qu'on ne sache déjà. Sans aller plus
loin, attendons dimanche pour éclairer da-
vantage nos lanternes. Que Bienne amène sa
joyeuse ambiance carnavalesque, nous n'en
demandons pas plus.

A. EDELMANN-MONTY

O « 7/ » s'est marié. C'est complique, g
© car, en fai t , c'est < elle » qu 'il faudrait g
• dire, puisqu 'il est appelé la < perle S
5 noire *. Notez que ça lui pendait au €
g nez , au dénommé Pelé. Celle glo- J@ rieuse façon de mener sa vie devait a
© f i n ir par attirer le grapp in d' une fi l le g
® d'Eve. Ça n'est pas mal tombé, celle-ci Q
• étan t fil le d'un armateur, et si le ba- 9
S teau devait couler, il serait renfloué J
Ig fl grands coups de pied dans un bal- ?
« Ion. e© Voilà encore une idole ramenée à g
9 de justes proportions, car s'il n'y a Q
J pas de secrets pour un valet de cham- €
S bre, il n'y a pas de régime d' excep- ,J
Q tion pour un homme marié. Il y aura 2
g donc du Pelé en pantoufles , essuyant g
@ la vaisselle . En outre, il n'est guère g
® concevable que madame s'abstienne de <8
J distribuer des conseils techniques et •
g d'ici qu 'elle lui balance une « ba f f e  » Jj
Q s'il lui arrive de manquer un penalty... g
O Bref ! le fameux psychiatre de l'équipe g
• brésilienne a du grain de café sur ia fl
© planche. Surtout que les débuts ne sont Œ
® pas fameux.  Se marier à Copacabana JSi et aller dans la Ruhr pour son voyage S
Q dc noces 1 II y a place pour une large g
Q étude du cas. g
© DEDEL «
© e

peif les gars île Mandry
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Au cours de la saison 1964-1965, quand
nous avons joué pour la première fois con-
tre Olten à Olten , ce match a été consi-
déré comme la meilleure partie fournie par
Fontainemelon. Tous les joueurs étaient

dans leur meilleure forme, et tous avaient
donné le maximum de ce que nous pou-
vions attendre d'eux.

Dimanche prochain les hommes de Man-
dry se déplaceront à nouveau à Olteu , une
fois encore pour le premier tour. Mais,
cette fois, les Neuchàtelois se mesureront
à une équipe qui est deuxième au classe-
ment, avec le même nombre de points que
le chef de file.

La préparation de cette rencontre a été
soigneusement étudiée et le jeu en subira
certainement les conséquences. Fontaineme-
lon jouera dans sa formation habituelle et
nous osons espérer un bon résultat. Il faut
souhaiter que l'équipe prenne ses responsa-
bilités et qu'elle comprenne que l'avenir est
en jeu.

Les joueurs suivants sont à la disposition
de l'entraîneur : Wcyennaiin ; Aubert, Bol-
chat, Edelmann, Gruber, Veuve, Auderset,
Tribolet, Siméoni, Andréanelli, Ritschan'l,
Gimmi, Wenger, Jendly et Dousse. Le gar-
dien Etienne a été sérieusement blessé con-
tre Trimbach.

T.. K.

Vevey se rachètera-t-iS à Yverdon?
Dimanche, contre Vevey, Yverdon

s'occupera d'une af fa i re  qui concerne
encore le premier tour. Cette ren-
contre avait  dû être renvoyée à cause
du mauvais temps ; c'est ce qui vau-
dra au publ ie  yverdonnois  cette re-
prise  de championnat anticipée.
A u l a n t  d' un  côté que de l'autre, pro-
f i t e r  de la trêve h ive rna le  pour  amé-
liorer le r endement  de deux forma-
t ions dont l'une (Vevcj r ) a vraiment
déçu jusqu 'à présent. L'entraineur
Gehri , à la suite de la défaite contre
Martigny, aura certainement pris des
mesures. C'est dire que les Yverdon-
nois vont  se trouver en face d'une
équipe qui  semble à leur portée , mais

qui ne peut pas se permettre de per-
dre. Nous allons au-devant d'un match
équil ibré, dont on ne doit pas trop
attendre.

Au cours de leurs rencontres ami-
cales, les hommes d'Henriod ont f a i t
bonne  impression. Le mi l i eu  du ter-
rain est judicieusement occup é par
le jeune  Via la t t c , eu constants  pro-
grès, ct par Dubey toujours  aussi
travail leur.  Au but, le retour de Fru-
tiger est réjouissant , alors que la
ligne d'attaque vaut surtout par
l'abattage de Caudaux. Pour rencon-
trer Vevey, il y a fort à parier quo
les Yverdonnois se présenteront avec
Frut iger, Tharin , Chevalley, Caillet I,
Cai l le t  II ; Vialat tc, Dubey ; Balla-
man , Caudaux , l iesiu et Contayon.

B. Z.

Nous avons retrouvé l'entraîneur de Can-
tonal encore sous le coup :

— J'ai été au match de hockey Young
Sprinters - Ambri Piotta. Les oreilles me
font encore mal ! Quelle belle victoire, ac-
quise par des joueurs portés par un public
merveilleux, extraordinaire. Je suis envieux.
Ah ! si mes gars pouvaient être encouragés
de la sorte, par une foule de spectateurs
aussi nombreux , aussi enthousiastes ! Je vous
assure que cela compte, que cela pourrait
jouer un grand rôle tout au bénéfice dc
mon équipe et pour la joie du public. Ain-
si, dimanche , notre tâche est importante-
Un quart de finale de coupe de Suisse, ce
n'est pas rien™ et une victoire peut nous
offrir d'intéressantes perspectives.

—¦ En effet , mais Bruhl , qui est votre
adversaire , doit penser de même.

— U n'y a pas de doute. Un match de
coupe (comme d'ailleurs ceux du champion-
nat) doit être préparé sérieusement. Nous
avons tout mis en œuvre pour être prêts,
armés le mieux possible. Cette semaine :
trois entraînements. Auparavant, nous avons
joué contre Colombier, Fontainemelon, Ura-
nia et Bienne.

— Que pensez-vous de l'adversaire ?
— Nous le connaissons. J'ai été le voir

jouer à Zurich. Les Saint-Gallois se sentent
à l'aise dans un match de coupe grâce à
leurs nullités particulières : combativité, ar-
deur , rngr._ .ement physique. T^e plus. H y a
dans l'éduipe de Bruh! quelques personna-
lités : des ailiers rapides et, au centre du
terrain, un ou deux hommes qui font le

poids (Weibel et Mcsserli par exemple).
Mais nous pouvons nous mesurer à eux
avec des chances de succès. Mes hommes
aussi doivent se battre courageusement, ar-
demment... avec l'aide du public ! Et nous
le savons, plus d'un sait jouer vraiment à
football. Il faudra allier technique, discipline
et engagement physique.

UN ABSENT
¦—• Vous vous êtes préparés consciencieu-

sement. Tous vos joueurs sont-ils en forme ?
— Oui, presque tous. Clerc, malade, mal-

heureusement, ne sera pas là. Gautschi et
Ryf , blessés à l'entraînement, seront rétablis.

Quelle équipe alignerai-je ? Sauf modifica-
tions de dernières heures toujours possibles,
nous aurons : Gautschi ; CuCndet, Ramseyer ;
Cometti, Zouba ; Gœlz, Burri, Frochaux,
Pigueron, Savary, Ryf.

— Vos armes ?
— Jouer rapidement, en profondeur, faire

courir le ballon pour empêcher le Saint-
Gallois d'utiliser force et poids... fidélité aux
consignes et lutte sans ménagement. Nous
devons vaincre, l'adversaire est à notre por-
tée. Une fois encore, que le public nous
soutienne pour que l'avantage de jouer sur
notre terrain ne soit pas un vain mot.

Alain MARCHE

Les Afouiofs
se préparent

En remportant la victoire contre Nord-
stern , Aile est monté de 3 rangs au classe-
ment. Ce succès fu t  d i f f ic i lement  acquis et
il le fut  en partie grâce à la complicité
d' un arrière visiteur. Cela n'enlève pas le
mérite des joueurs d'Aile, qui se donnèrent
à fond pour vaincre leur coriace adver-
saire. Maillât , qui avait la lourde charge
de remplacer Girardin , ne fit pas oublier
le titulaire mais il fut à l'origine de très
belles actions. Aile qui n'a pas de rencon-
tre de championnat dimanche, a conclu un
match amical avec Le Locle. A la veille
de la compétition , l'équipe neuchâteloise se
déplacera en Ajoie avec tous ses titulaires.
Avant le début du premier tour , l'équipe
d'Aile avait rencontré et tenu Le Locle en
échec (3-3) sur son terrain . Les matches
entre ces 2 équipes sont toujours indécis.
Espérons que, dimanche, la tradition sera
maintenue. Bien que le résultat compte peu ,
les équipes ne se feront pas de cadeau.

A. R.

Le calendrier des j uniors A
13 mars : Comète - La Chaux-de-Fonds

Cortaillod - Ticino ; Xamax A - Boudry :
Xamax B - Cantonal ; Hauterive - Fontai-
nemelon ; Buttes - Etoile ; Colombier - Au-
vernier.

20 mars : Boudry - La Chaux-de-Fonds ;
Xamax A - Ticino ; Cortaillod - Comète ;
Cantonal - Fontainemelon ; Hauterive - But-
tes ; Xamax B - Etoile ; Fleurier - Blue
Stars ; Auvernier - Châtelard ; Le Lande-
ron - Colombier ; Audax - Le Locle ; Ser-
rières - Le Parc ; Saint-Biaise - Saint-Imier.

27 mars : La Chaux-de-Fonds - Xamax A ;
Ticino - Comète ; Boudry - Cortaillod ;
Etoile - Hauterive ; Fontainemelon - Xa-
max B ; Cantonal - Buttes ; Châtelard -
Fleurier ; Blue Stars - Le Landeron ; Le
Locle - Saint-Imier ; Saint-Biaise - Serrières ;
Audax - Le Parc.

3 avril : Comète - Xamax A : Ticino -

Boudry ; Cortaillod - La Chaux-de-Fonds
Buttes - Fontainemelon ; Etoile - Cantonal
Xamax B - Hauterive ; Le Landeron - Châ
têtard ; Fleurier - Auvernier ; Colombier ¦
Blue Stars ; Saint-Imier - Audax ; Le Parc ¦
Saint-Biaise ; Serrières - Le Locle.

17 avril : La Chaux-de-Fonds - Ticino :
Comète - Boudry ; Xamax A - Cortaillod ;
Fontainemelon - Etoile ; Hauterive - Can-
tonal ; Buttes - Xamax B ; Auvernier - Le
Landeron ; Blue Stars - Châtelard ; Fleu-
rier - Colombier ; Le Locle - Saint-Biaise ;
Saint-Imier - Le Parc ; Audax - Serrières.

24 avril : La Chaux-de-Fonds - Comète ;
Ticino - Cortaillod ; Boudry - Xamax A ;
Cantonal - Xamax B ; Fontainemelon - Hau-
terive ; Etoile - Buttes ; Blue Stars - Au-
vernier ; Châtelard - Colombier ; Le Lan-
deron - Fleurier ; Le Parc - Le Locle ;
Serrières - Saint-Imier ; Saint-Biaise - Audax.

^̂ ^̂  ̂
Championnats suisses sur courts couverts

L'Association suisse a désigne les joueu-
ses et joueurs têtes de séries pour les
championnats nationaux sur courts cou-
verts , qui auront lieu durant le week-end
à Berne. Ces championnats , dont ce sera
la sixième édition , seront les premiers ou-
verts aux joueurs étrangers résidant depuis
plus de six ans en Suisse. A la suite de
l'absence de Dimitri Sturdza , qui poursuit
sa tournée en Amérique du Nord , Jan Coe-
berg (Zurich) sera le seul à profiter de
cette nouvelle possibilité. Parmi les autres
absences dc marque , il faut relever
celles de Michèle Bourgnon , E. Schori , Spill-
mann , Grimm et Blondel , le seul joueur
suisse à avoir remporté tous les cham-
pionnats nationaux possibles.

Anne-Marie Studer (Vevey) ct Thedy
Stalder (Langnau) ont été désignés comme
têtes de série numéro un. Quant aux déten-
teurs des titres, Yvonne Achermann (Zu-
rich^ et Peter Holenstein (Pfaeffikon), ils
ont été classés quatrièmes.

Voici les têtes de séries :
Simple messieurs (24 participants) : 1.

Stalder (Langnau) ; 2. Studer (Vevey) ;
3. Werren (Genève) ; 4. Holenstein (Pfaef-
f ikon) ; 5. Sicprist (Berne) ; 6. Schweizer
(Zurich) ; 7. Sedlacck (Zurich) ; 8. Coe-
bergh (Zurich).

Simple dames (16 participantes) : 1.
Anne-Marie Studer (Vevey) ; 2. Janine
Bourgnon (Bâle) ; 3. Sonia Fetz (Genève) ;
4. Yvonne Achermann (Zurich).

Ullime galop
!» XillUI

Ultime match d entraînement,
dimanche , à Serrières, contre Por-
rentruy,  avant la reprise du cham-
p ionnat. Devant Le Locle, le der-
nier week-end , Xamax a f a i t  une
excellente impression, en première
mi-temps principalement ; l 'équipe
semble bien au point et le mo-
ral est excellent. La ligne d' at-
taque parait beaucoup p lus per-
cutante actuellement que lors du
premier tour, ce qui n'est pas
pour dé p laire. L' entraînement est
régulièrement suivi et il n'y a
pas de blessés , ù part , bien enten-
du, Rohrer et T. Tribolet. Au
sujet  de ces deux joueurs , quel-
ques nouvelles : T. Tribolet s'en-
traîne à f o n d  ct il sera bientôt
disponible ; par contre , Rohrer est
toujours  en traitement.

Pour rencontrer Porrenlruy ,  qui
est une des bonnes équipes de
Ligue B, l' entraineur Humpal
reconduira la format ion  qui a
donné satisfaction dimanche der-
nier. EM

Que réservent
les Bîeoriois?
Bienne reprendra les « hostilités > une

semaine avant la plupart des autres
équipes, la première rencontre du se-
cond tour du championnat n'ayant pu
être jouée l'automne dernier. Ce match
aura lieu à la Pontaise, contre le cham-
pion. On se souvient que la jeune équi-
pe de Sobotka avait créé une sensa-
tion, lors de la première journée de la
comp étition, en battant Lausanne 2-1.
Depuis cet exploit , Bienne a connu des
hauts et des bas, mais dans - l'ensemble,
i l, s 'est for t  bien comporté ; il se trouve,
actuellement dans une situation assez
semblable à celle de son prochain ad-
versaire.

U ne semble pas que les Seelandais
puissent remporter une nouvelle victoire
sur Lausanne. L'équipe n 'a pas encore
acquis une condition physique suff isante
pour surp rendre les hommes de Rappan ,
qui ont laissé une bonne impression lors
de leurs derniers matches d' entraîne-
ment. En fait , si Bienne arrachait un
point, ce serait déjà un succès. Mais on
ne sait jamais, tout peut arriver avec
une formation où l'enthousiasme est roi.

B23QSB Quarts de finale de la coupe et reliefs du premier tour de championnat à l'affiche
f«<SW>W,-VV ^W.W&^v.>-- .JT̂ flff ,|t| f̂fi*Mt** — — 

Confiance à la Charrière
Les Chaux-de-Fonniers sont certainement

les plus mal chanceux des footballeurs de
Ligue A. La neige vient très tôt recouvrir
leur terrain et c'est encore de la Charrière
qu 'elle s'en va en dernier. Les hivers sont
longs , obligeant l'équipe à s'entraîner en
salle, ce qui n'est certainement pas la meil-
leure des solutions.

Cette saison , cependant , les < Meuqueux »
ont trouvé moyen de minimiser les effets
de la saison morte. Au mois de janvier , ils
ont passé une dizaine de jours à Sainte-
Marie-sur-Mer (entre Cannes et Toulon). Ce
séjour leur a permis de se préparer physi-
quement et moralement au second tour du
championnat et au match de coupe qui les
opposera , d'abord , à Servette. L'équipe sem-
ble prête au combat. Sur le terrain d'Yver-
don , elle a fait match nul (1-1) avec Gran-
ges, puis , samedi , elle est allée battre Mou-
tier 5-1. A la demande de l'entraîneur Ski-
ba , cette dernière partie s'est déroulée en

trois tiers-temps de 30 minutes, ceci afin
de pouvoir mettre à l'épreuve plusieurs
joueurs dont il avait l'intention de mesurer
le talent.

DEFOREL BLESSÉ

Les Chaux-de-Fonniers attendent le match
contre Servette avec une certaine confiance.
Les Montagnards, qui ont toujours présenté
un bon football face aux Genevois, sont
conscients du fait qu'ils peuvent se quali-
fier pour les demi-finales. Ils devront , tou-
tefois , s'aligner sans l'arrière gauche Defo-
rel , qui est à nouveau blessé. Décidément,
il n'a pas de chance. Skiba n'a pas encore
choisi l'homme qui le remplacera. Le reste
de l'équipe n'est, d'ailleurs, pas encore con-
nu. Les Chaux-de-Fonniers se rendront aux
Charmilles avec 14 joueurs . Ceux qui se
trouveront dans la meilleure forme rencon-
treront Servette. Gageons que les Genevois
auront de la peine à contenir leur fougue.

F. P.

MALCHANCEUX.. — t'arriére gauche chaux-de-fonnier n'aura pas
l'occasion de rencontrer l'ex-Lausannois Vonlanthen, ilimtinche.
Bcf orel  est, en ef f e t , de nouveau blessé. Ce n'est pas sa saison.

L'entraîneur [les Argentins mécontent
Dans une interview accordée à un jou r-

nal péruvien , Renato Cesarini, entraîneur du
club argentin de River Plate , a déclaré que
les possibilités de l 'Argentine dans le tour
final de la coupe du monde, où elle aura
notamment comme adversaire la Suisse, ne
lui inspiraient que des propos pessimis tes.
L' entraîneur sud-américain a notamment
précisé : « La plupart des jeunes joueurs es-
timent qu 'ils doivent toucher des salaires
élevés parce qu 'ils sont des artistes du
ballon , mais ils ne veulent pas se sou-
mettre à une préparation qu 'ils estiment
humiliante. »

Par ailleurs, Cesarini pense que le temps
est f in i où la technique individuelle ct ia
maîtrise du ballon suffisaient pour gagner
la coupe du monde. « Je ne crois donc pas
aux chances du Brésil , a-t-il poursui vi,
mais plutôt en celles des nations européennes

© Willie Waddell , ancien in ternat ional
écossais des Glasgow Rangers , a rejeté l'of-
fre de devenir directeur technique de l'équi-
pe nationale écossaise. Waddell , qui est ac-
tuellement journaliste sportif , n 'a pas révélé
les raisons de son refus , se contentant de
dire qu 'il n 'avait pas pu « se mettre d'ac-
cord » avec la fédération.

qui ont en plus la force , la condition phy-
sique. Compte tenu de ces facteu rs, l 'An-
gleterre a les plus grandes chances d'en-
lever la coupe, non seulement parce qu 'elle
joue devant son public , mais aussi parce
qu 'elle a compris et corrigé ses erreurs
et qu 'elle s'est préparée au mieux. Der-
rière elle , je verrai l 'Italie ct l'URSS ^ , a
conclu Renato Cesarini.

_Siil__ÎS3i_Jî ^
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Devenez employé d'une entreprise de

TRANSPORTS PUBLICS
(framways, trolleybus, autobus)

en posant votre candidature comme
receveur-conducteur à la

Comp agnie Genevoise
des Tramways Electriques

Age minimum d'admission : 18 ans.

Conditions d'engagement et tormules d'inscription
disponibles sur demande téléphonique au {022}
25 02 60, Direction de la C.G.T.E., 1211 Genève 8.

(

personne ne peut JE S
¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ' ¦ ¦ i |s «̂̂ ^̂̂
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Farce gwe Radion et Via — depuis toujours le tandem idéal dans r automate —
ont encore été améliorés d'une façon décisive.

nQMV@€MM Radion tra ite le linge ttOUW€lM Via donne une
à l'Hélîofor solution maintenant suractivée
L'Hélio for est une nouvelle substance active
lumineuse Ce qui veut dire action totale de la première
Elle complète et parfait le pouvoir lavant supérieur de Radion. S

'
!'! 

d.̂ nièr* 
f 

c°nde; A Ia
,
fin du

Radion à l'Hélîofor donne au linge un blanc nouveau, un blanc- . Ê  rebelle 
m6me

lumière qui, même par les jours tristes, semble refléter du soleil.

Radion lave plus blanc a Via enlève toute la saleté

Nous cherchons, pour entrée Immédiate ou date à convenir, !

j employée de bureau
i
i i
Lpour 

tous travaux de bureau . Langue française, bonnes notions de langue
allemande souhaitées. Connaissance de la sténodactylographie. Nous
offrons : bon salaire, ambiance de travail agréable, avantages sociaux
d'une grande entreprise. Semaine de 5 Jours. Adresser offres à P. Andrey
& Ole S.A. / H.-B. Sehmalz S.A., travaux publics, génie civil, Neuchâtel,
rue de l'Hôpital 11. ' j

Le SIE engagerait

des installations électriques intérieures à courant tort , porteur
du diplôme de contrôleur ou de maîtrise fédérale pour
installateur-électricien.

Nous demandons de bonnes connaissances du métier, si pos-
sible quelques années d'expérience. Entrée immédiate ou à
convenir ; obligation de domicile à Renens, Crissier, Cha-
vannes, Ecublens.

Nous offrons de bonnes conditions de travail, une ambiance
agréable, un travail varié et intéressant, semaine de 5 jours,
institutions sociales et caisse de pensions avantageuse.

Adresser les offres, avec copies de certificats et prétentions
de salaire mensuel, à la direction du Service intercommunal
de l'électricité, Chavannes, Crissier, Ecublens, Renens, rue de
la Savonnerie 1, 1020 Renens.

Nous engageons

(âge préféré 25 à 30 ans) s'intéressant à la branche horlogère
et désirant se créer une situation d'avenir. Serait formé à des
conditions avantageuses.

Adresser offres sous chiffres 70.134 J aux Annonces Suisses S. A.
« ASSA », à Bienne.

i (flSE^Sl INŒNDIE - TRANSpORT
1 ̂ g//jj 0 VOL - EAU - GLACES
HJS| engage immédiatement ou pour date à convenir

i yn inspecfeyr
py j  d'organisation et d'acquisition

:•; '; Le poste de confiance conviendrait à candidat doué du sens commer-
j, j  cial, d'une moralité indiscutable, apte à conseil-
I .; 1er une clientèle nombreuse et sympathique.

Nos prestations fixe, commissions, frais, assurance accidents,
lai caisse de retraite après nomination, formation
Bl' sérieuse dans la technique des assurances et
i 4 l'art de vendre.

|| 
Adresser offres à AGENCE G. HUPKA

pi  NEUCHATEL - Musée 5 - Tél. 5 76 63

Nous cherchons, pour le service technique de notre
département traitement de l'eau,

employé de bureau

pour l'organisation des programmes des monteurs,
le contrôle des stocks, etc.

Préférence sera donnée k un candidat de langue
maternelle française, connaissant si possible l'alle-
mand et ayant travaillé dans la branche sanitaire.
Nous offrons : stage de formation en usine ; place
stable ; semaine de cinq Jours et les avantagea
sociaux de la maison.

Adresser offres manuscrites, avec curriculum vitae,
copies de certificats et références, à :

W. OERTLI ing. S.A., dépt traitement de l'eau
place du Vallon 1, 1005 Lausanne, tél. (021) 22 55 17.

^É||ilj Nous cherchons, pour le service juridique ÉlIllIP
|É|§ lil et des sinistres de notre siège central à ÉHÉHP
|É||||p Winterthur, une ÉillIP

I secrétaire- jp
m sféoodacfySo jp
|||| ii r pour la correspondance française et — si zÊÊÊ?
ÉHHr ¦ possible — allemande. llllllll

Si vous avez une bonne formation com- É§HHP
merciale, nous vous recommandons de vous ÉHHP
mettre en relations avec nous. É§H§P

f|§|l|l Nos conditions seront fixées en rapport ÉfUlP
llllllll avec vos connaissances et aptitudes. lllfPlI

llllllll Possibilité de suivra gratuitement des cours ll|l|IP
Iplllll d'allemand dans noire maison. illlIlP

lllllll Société Suisse d'Assurance contre les lllllll
WÊÊÊ Accidents à Winterthur, Général Guisan- WzÊÊÊ
WÊM strasse 40, 8401 Winterthur. ÊÊÊÊ
MME Téléphone (052) 8 44 11, 246 interne. I§1P

penmnn nummiuiiiiim iipus

Pour notre département de chronométrage sportif , nous engageons une

secrétaire («.an
bilingue (français-allemand) habile sténodactylographe en mesure de
faire également la correspondance en langue anglaise et d'accomplir
de façon autonome les autres travaux de secrétariat relevant de ce
service.

D'autre part , nous cherchons une

employée de commerce m. m
de langue maternelle française on bilingue, à même de se charger de
travaux de correspondance et de secrétariat.

Pour ces deux postes, comportant certaines responsabilités, une bonne
formation commerciale (diplôme ou titre équivalent) est souhaitée.

Prière de faire offres, de téléphoner ou de se présenter à OMEGA,
service du personnel, 2500 Bienne, tél. (032) 4 35 11, en indiquant
la référence.

On cherche

INSTALLATEUR sanitaire
ou

SERRURIER
capables de travailler seuls, ainsi qu'un

AIDE-MONTEUR
Places stables, bien rétribuées, avec
caisse de prévoyance.

Paire offres à l'USINE A GAZ,
2G10 SAINT-IMIER.

Nous engageons

OUVRIERS
CHAHPENTIEBS
Bons salaires. Appartement à
disposition.

Société technique S. A., Marie-
de-Nemours 12, 2000 Neuchâ-
tel.



Nous sommes disposés à reprendre votre ancienne machine à titre de paiement. Veuillez
remplir ce coupon et nous l'envoyer. Nous vous indiquerons alors la valeur actuelle de
votre machine. Pour cela nous avons besoin des indications suivantes:

Marque: 

Année de fabrication approx.: 

La machine est*: à couvercle/à valise/escamotable
Elle est encastrée dans*: un bâti en fonte/un bâti en bois/une armoire de luxe/une
armoire à grands tiroirs

Elle est équipée de Sŝ gs=—g) é&/ \ IfKaà ^̂ ^1 — ~""~"\
la navette suivante: ^=̂  ^  ̂j \̂  ® ê̂ ^g£^S. \
*Veuillez souligner ce qui convient 
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L. CÂRRÂRD - Machines à coudre Bernina - Epancheurs 9 - Neuchâte!
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Jamais vous n'aurez pu m
choisir vos rideaux i

avec autant de sûreté ! j
Cher nous, vous pouvez voir llfj
sans engagement les superbes fej
rideaux et vitrages gardisette KM
présentés dans un système de j'H
présélection moderne. Ils sont lira
montés- exactement comme ils I"
décoreront bientôt vos fenêtres. E
Nous vous conseillerons i. , , -j
volontiers !

Charles PORRET 1
I, Fontaine-André . <p 5 84 85 ps?

Pour vos menus
pendant le week-end et à :
l'occasion de la fête du
1er Mars, nous vous offrons
nos excellents poulets frais
vidés5 au prix avantageux
de 3 fr. le 1/2 kilo. Dans
toutes les succursales.

— I

B__IC^^^ â.T_^^afC^13f _Ml __^E.^

HHH MB Éiil ['BMlltiP™
S~|"K̂ | A ï™# f̂f  ̂StralorS.A.,2000 Neuchâtel

1 INlJ^lrHl Mïï% Brandard3 44
H B Iff^aa V*& M 1 Téléphone (038) 8 49 21

Nos spécialistes vous rendront visite sans engagement.

___M_________________ -M_____W_________W__l__Wi_____IIMHI

Pour commémorer le 1er Mars
les délicieux l ll

en nougat
et chocolat (038) 6 91 48 [p]

Spécialité créée et confectionnée
à Valangin, ponr le ler Mars

Médaille d'or Hospes 1954
Expo 1964

En vente à Neuchâtel au magasin
« AU FRIAND »

1 KT#*.WIH m,

* j  £11116 *

1 ? ' ^* '" ' fV ^
vous l'aurez, avec cette blouse vichy

en rose, ciel ef noir

au prix de <$W ®*C ^̂mW seulement

 ̂à notre rayon BLOUSES deuxième étage 3§ï
et sur table spéciale

cZCl r l>&t4rtf€*M44& SA
Tél. (038) 5 30 13 *€t»CHÀTÊl

SE PORTER MIEUX K Tit "

Massages par aéro-vibrations
Mme J. PARRET, tél. (038) 5 61 75

TRÉSOR 9 (face restaurant
des Halles) N E U C H A T E L

-K yL

rapides et discrets
—¦_¦—____¦ ai ub i.mr_n_n_iTr i IIII mil .I.HI_ ILJLLJU

Documentation contre l'envoi de ce bon

Nom: 
Adresse: ____________________________,

Localité: ,
B a- B H i n B a B a E BB H Ba

COFINANCE
9, rue de Berne Genève Tél. 316200

Téléphérique h A A
eu Schilthorn I Y V I j
MURREN — Le téléphérique
le plus moderne de Suisse.
Parc à autos pour plus de 1000
voitures près de la station , en aval i
STECHELBERG 867 m (vallée de i
Lauterbrunnen).
Gimmelwald 1367 m — Murren
1638 m — auf BIRG 2677 m.
Restaurant, terrasse panoramique et
ensoleillée
NOUVEAU : magnifiques descentes

I

à skis, aménagées pour Murren
(service moderne des pistes et SOS)
Skllift Engetal - Blrg.
La promesse d'un événement in-
oubliable...
Fr. 18.— Carte pour la JOURNÉE
Fr. 38.— Carte pour 2 JOUR S¦ Téléphone (036) : 3 54 84. «

y

GARAGES APOLLO S.A.
Neuchâtel téi. 5 48 16

Le Boreao d'Adresses
ef È Publicité informe

sa fidèle clientèle qu'il a transféré
ses bureaux à Bel-Air 3 ct ses lo-
caux de distribution à Bel-Air 1.

La direction.



Une via nouvelle, meifleure.avec la nouvelle Fiat 1500 de Turin. Elle est élégante, distinguée, 4§|L_  ̂iNflllik W
bien finie. Elle est rapide, dynamique, maniable, d'un brio éblouissant ^̂ ^ f̂i_.̂ P̂ ^Ë. 

¦-C'est une vraie voiture italienne. * Demain ... la vie commence ' Avec une Fiai 1500. * WL ¦¦¦¦¦¦.•• - JH^MS SI
Fiat 1500: 83 CV; 155 km/h, 5 places, 4 portes, freins à disque avec serve, Fr. 9350.- Wfe&kW^mr%ur

y '. ' y .y ' -yy . .  -¦¦&. imy

Plus de 300 agents à travers la Suisse. Consultez l'annuaire (sous Fiat) et fixez un rendez-vous pour l'essai. La documentation complète vous sera volontiers adressée par Fiat
Suisse à Genève.

Pourquoi les Petits Pois des Gourmets Hero sont-ils si 
^^^^^^Bfins et si tendres? Parce qu'ils sont cueillis le plus tôt '̂̂ ^^feï

possible. A peine les fleurs se sont-elles métamorphosées f ^vSKJ® i
en petits pois - que nous les récoltons. A vrai dire, c'est t* $H \
peu rentable, car les petits pois sont vraiment minuscules. '**̂ IS1B
Mais ils sont aussi bien meilleurs et plus tendres. Le fait f§$ ^^mest qu'ils fondent sur la langue. «sr̂ ,̂ ^^^^Boîte Vi Fr. 2.30

¦̂ ^̂ mm^̂ s^^^^m^^sA Botte'1/» Fr. 1.30
„-*-*•. C~!<v'»«gs~-t Boite Va Fr. -.70

^gSjgg: .;; ^
; . '- r  ¦ ¦ - .y ' - . - . -. y " *

DO ' , Petits Pois des Gourmets Hero fins ou
3 ' llll Petits Pois et Carottes des Gourmets

_S ,' Hero fins

'3 \, . JF
u
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Que peut coûter ce vison?
Moins que vous ne l'imaginez. Bien qu'il à s'en dessaisir. Pour vous le céder. En se- Bon
s'agisse d'une fourrure parmi les plus somp- conde main. En envoyant ce bon, vous saurez tout sur nos vison»

tueuses. Et notamment ce manteau. Le poil Et si vous désirez conserver la doublure ori- (Ecr,r9 lisiblement)

en est soyeux, fourni, brillant. On vous l'en- ginale, ce manteau ne coûte que 3500 francs. Nom

viera. Pourtant , il ne coûte pas 20 000 francs Autres modèles neufs et de seconde main à
mais 3750 francs. Pourquoi? Parce qu'un ca- des prix très avantageux. Facilités de paie- — re33° ... ¦— ¦ i - ¦¦¦-
price a incité quelque inconstante Américaine ment. localité

CINQ SAISONS, 12, rue Michel-Chauvet, Genève, tél. 022 240133

CAPRICE-FOURRURES - R.CharpilIoz - 4, Grand-Chêne, Lausanne, tél. 021236612
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TAPIS D'ORIENT VÉRITABLES
sélectionnés à l'origine, pièces uniques

riche assortiment en tout genre
Prix à partir «1© Fr. 55.-—

Vous trouverez ce qu'il vous faut
à des prix avantageux chez

D. SADEGHIAN
Importation directe de tapis d'Orient
14, Pont-du-Moulin, 4me étage (lift)

Bienne, téléphone (032) 2 68 38
Immeuble Union de Banques Suisses

laifsaïK tt eosSumes
de dame, ainsi mie

m%Um orslsés
seront modernisés.
Tél. 5 90 17.

Ramoneur de gorge D3SCH
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INCROYABLE MAIS VRAI !
Pour chasser les indésirables

Aux Etats-Unis, on a commencé l'utilisa-
tion des vibrations ultra-soniques pour l'éli-
mination des insectes nuisibles, dont cer-
taines espèces résistent victorieusement aux
insecticides. Selon le docteur et Mme Hubert
Frings, de l'Université de Hawï, il suffit de
160 décibels appliqués durant 30 secondes
pour tuer un cancrelat. Les moustiques
mâles sont attirés vers un écran électrifié
par le son imité du battement d'ailes de
la femelle. Les mouches à viande sont repous-
sées par le bruit d'un bouchon tournant
dans une bouteille. Les enregistrements
d'appels de détresse émis par des oiseaux
chassent ceux-ci des aéroports et des quar-
tiers résidentiels, Les ultra-sons pourraient
aussi être employés contre les souris, les
rats, sacrophores, marmottes.

Le conservateur
n'aime pas des chats

Un tribunal romain a condamné récem-
ment à 120,000 lires d'amende le conservateur
des antiquités romaines, le professeur Anton
Luigi Pietrogrande, accusé d'avoir fait tuer
les chats rôdant autour d'un musée
romain, près des thermes de Dioclétien.

La Société protectrice des animaux de
Rome est à l'origine de l'inculpation, après
que l'un de ses membres eut découvert que
les chats tués l'avaient été cer-
tainement sous lès ordres du
professeur Pietrogrande. La
cour n'a pas précisé le nombre
de chats supprimés, elle a
seulement dit qu'ils l'avaient
été par des « moyens peu ortho-
doxes ».

Les flamants
vont-ils disparaître ?

Les flamants de la Camar-
gue sont menacés de l' extinc-
tion , étant de plus en plus pri-
vés d'une végétation suff i-
sante et du calme nécessaire
à c,es esp èces délicates. Car
cette région captivante est
parcourue maintenant par des
centaines de milliers de voi-
tures...Avec l'aide du World
Wildl i fe  Fond, organisme i n -
te rnat ional  de protection du gi-
bier , une île a r t i f i c i e l l e  de
8.000 mètres carrés a été cons-
truite dans le salin de Giraud ,
où les f lamants  se regroupe-
ront , espère-t-on. Il y a quel-
ques années encore, les fla-
mants de Camargue se repro-
duisaient au rythme d'environ
1000 naissances par an.

Les retombées
radio-actives

dérivent
vers le sud

Les rapports publiés ré-
cemment par la « Divi-
sion de médecine-p hysi-
que et de santé » de
l'« Atomic Energy Re-
searc h Establishment » à
Harwell (Grande-Breta-
gne) ont montré que le
taux de retombées des
éléments radio-acti fs de
longue durée pendant la
première moitié de l'an-
née 1965 a été de 40 %
inférieur  à celui de la
même période en 1964.
La diminut ion des re-
tombées de strontium 90
et de caesium 137 signi-
fie que la quantité de
ces éléments radio-actifs
est restée à peu près
constante dans l'hémi-
sphère nord. En revan-
che, elle a légèrement
et constamment augmen-
té dans l'hémisphère sud.

Des installations militaires
ont subi d'importants dégâts

Aprè s un éboulement dans le canton de Lucerne

FONTANNEN-MENZNAU (UPI). — Ce sont 25,000 mètres cubes environ
de rochers, dont deux blocs gros comme des maisons à deux étages, qui
se sont détachés du flanc de la petite et sauvage vallée de Fontannen ,
non loin de Wohlhusen, dans l'Entlebuch lucernois.

Depuis des semaines, on craignait
qu 'un éboulement no se produise, à la
suite de l'infiltration d'eau. Des Ins-
tallations militaires ont subi d'impor-
tants dégâts.

On s'attend qu 'une nouvelle masse de
5000 à 10,000 mètres cubes de rocs ne
s'éboule à tout instant. Aussi , un dis-
positif d'alarme a-t-il été installé par
les soins de l'arsenal de Kriens. La
route de la vallée ayant été coupée,
une voie do fortune a été aménagée
par les soins de l'arsenal à l'intention
des habitants du fond de la vallée.

à neuf et douze mois de prison

...̂ GENÈVE... »

D'un de nos correspondants :
C'est aveo un luxe de préparations,,

et dans des circonstances particulière-
ment déplaisantes — et même péni-
bles — que deux très jeunes cuisiniers,,
Georges V., Genevois, âgé de 19 ans,,
et Jacques-Robert M., __Yançais, âgé de
18 ans et demi, commirent le cambrio-
lage qui les a conduits sm- les bancs
du tribunal correctionnel de Genève.

En effet , ils ont mis à profit , en
octobre dernier , l'absence de la famille
B., qui s'était rendue à un enterre-
ment, pour mettre à sae l'appartement.

Leur butin fut important, puisque
les deux voyous firent main basse sur

10,000 fr. de bijoux et 3500 fr. d'argent
liquide.

C'est en tentant de négocier les bi-
joux qu'ils se firent arrêter. Le mobile
de leur méfait : ils voulaient à tout
prix s'acheter une automobile...

Le Jury de la Cour correctionnelle
s'est montré indulgent, en condamnant
les deux voleurs à neuf mois d'empri-
sonnement pour Jacques-Robert M. et
douze mois pour Georges V., tous deux
bénéficiant du sursis.

R. T.

Importants diûorosie
à rinstifint BatSeEie

GENÈVE (ATS). — Deux physiciens
de l'Institut de recherches Batelle, à
Genève, MM. E. Ascher et H. Schmid,
viennent de découvrir un nouveau type
de matériau qui trouvera certainement
de. nombreuses applications dans le do-
maine de l'électronique, notamment
dans la construction des ordinateurs.
Ces nouveaux matériaux appelés «ferro-
magnétoédectriques » sont, comme leur
nom l'indique, & la fois feiromaginéti-
ques et ferroélectriques.

La découverte des facultés surprenan-
tes de ce composé, bien qu'eilles ne se
manifestent dans le cas du « nib > qu'à
de très basses températures, est un
événement scientifique qui revêt une
importance particulière pour Je déve-
loppement de l'industrie électronique.

Mise en garde de la police
contre une bande

de rats d'hôtel

La dernière piste part de Gstaad

BERNE (ATS). — La police criminelle
de Bâle et de Berne rend la population
attentive aux activités d'une bande de
rats d'hôtels, que l'on a soupçonnée
d'avoir opéré également à Gstaad.

Le scénario imaginé par ces malfaiteurs
est le suivant : tard le soir, alors que
la réception n'est plus assurée que par
un portier de nuit , un jeune homme, bien
mis, se présente à l'hôtel et demande une
chambre à deux lits . Comme il désire
la voir avant de se décider, le portier
monte aveo lui. Le « client » après avoir
examiné le chauffage et les Installations
sanitaires, demande l'adresse d'un hôtel
meilleur marché.

Durant ce temps, un ou deux com-
plices du Jeune homme s'introduisent dans
l'hOtel, brisent le tiroir-caisse et s'enfuient
avec l'argent, ou la cassette qui le con-
tient. Lorsque le « client » éventuel redes-
cend avec le portier , 11 lui demande de
lui montrer le chemin de l'hôtel moins
cher , et il a le temps de disparaître avant
que l'effraction puisse être constatée.

Les individus soupçonnés de se livrer
à ces activités seraient du type méridio-
nal, âgés de 22 à 25 ans, de taille moyen-
ne, aveo des cheveux noirs et des vête-

ments de couleur sombre. A Bàle, celui
qui tenait le rôle du client parlait l'alle-
mand, et à Berne le français.

Les Tessinoises
voteront-eSies en 1III ?
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BELLINZONE (ATS) .  — Le Grand
conseil tessinois a voué , notamment ,
son attention au problèm e du suffrage
féminin.  Il a voté à la pres que unani-
mité le contreprojet présenté par le
Conseil d'Etat à l'initiative populaire
visant à l'introduction du su f f rage  f é -
minin. Si le contreprojet est accepté
par le peup le, le i>ote des femmes pour-
ra être introduit au Tessin an ter jan-
vier 1967.

déchiquetée

EXPLOSION À SCHWYTZ

SCHWYTZ (UPI). — Après avoir bu
et fêté carnaval , des élèves du collège
de Schwytz regagnèrent leurs dortoirs ,
mais décidèrent de faire du tapage.
Tour cela , ils s'étaient munis d'engins
explosifs qu 'ils s'étaient procurés on
ne sait encore où. La main d' un in-
terne fut déchiquetée à la suite de
l'explosion d'un engin. Le blessé a été
transporté a l'hôpital. Une enquête est
en cours.

Suisse romande
10.25, Eurovlsion , Davos : championnats

du monde de patinage artistique. 19 h , bul-
letin de nouvelles. 19.05, le magazine. 19.20,
publicité. 19.25, Les Jeunes Années. 19.55,
publicité. 20 h, téléjournal. 20.15, publicité.
20.20, carrefour. 20.40, coopération techni-que suisse : un hôpital dans la brousse au
Ghana. 21.10 , bon vent , ma jolie , émissiontle Jean Dréjac. 22 h , avant-première spor-
tive. 22.30 , teléjournal.

Suisse allemande
10.25, Eurovision : championnats du mon-de de patinage artistique. 17 h , La Giostra.

19 h, informations. 19.05, l'antenne, publi-

cité. 19.30, championnats de ski alpin. 19.40 ,
intermède , publicité. 20 h , téléjournal. 20.20 ,
le point. 20.45, Le Jeune Homme irascible.
21.35, avant les élections communales de
Zurich. 22.30, téléjournal.

France
9.30, télévision scolaire. 12.30, Paris-club.

13 h, actualités télévisées. 14.05 et 17.55,
télévision scolaire. 18.25, magazine agricole
international. 18.55, téléphilatélie. 19.20, le
manège enchanté. 19.25 , L'Abonné de !a
ligne U. 19.40 , actualités régionales. 20 h ,
actualités télévisées. 20.20, panorama. 21.30,
Le Train bleu s'arrête treize fois. 21.55,
avis aux amateurs. 22.25, championnats du
monde de patinage artistique à Davos.
23 h, actualités télévisées.

Vendredi 2^ février
Sottens et télédiffusion

6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.
7.15, miroir-première. 8 h, miroir-flash. 9.05,
danses hongroises , Brahms. 9.15, émission
radioscolalre. 9.45, rhapsodie , Brahms. 10 h,
miroir-flash. 10.05, trois pièces pour piano ,
Brahms. 10.15, reprise de l'émission radio-
scolaire. 10.45, sérénade , Brahms. 11 h , mi-
roir-flash. 11.05, sur toutes les ondes : mu-
sique ancienne, lf.25, musique légère et
chansons. 12 h, miroir-flash. 12.05, au ca-
rillon de midi. 12.15, mémento sportif. 12.35,
bon anniversaire. 12.45, informations. 12.55,
La Jangada. 13.05, les nouveautés du dis-
que. 13.30, musique sans paroles ou pres-
que. 14 h , miroir-flash. 14.05, concert chez
soi, enfantines. 14.15, reprise de l'émission
radioscolalre. 14.45, Piccolo, Saxo et Cie,
la petite histoire d' un grand orchestre.
15 h, miroir-flash. 15.05, en clé de sol.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
de seize heures. 17 h , miroir-flash. 17.05,
échos et rencontres . 17.30 , jeunesse-club.
18 h, informations. 18.10, le micro dans la
vie. 19 h , le miroir du monde. 19.30, la
situation internationale. 19.35, livret à do-
micile. 20 h, magazine 66. 21 h , concert
par l'Orchestre de chambre de Lausanne.
22.30, informations. 22.35, la science. 23 h ,
plein feu sur la danse. 23.25, miroir-der-
nière. 23.30, hymne national.

Second programme
18 h , jeunesse-club. 18.30 , perspectives.

19 h, per i lavoratori italiani in Svizzera.
19.25, musique légère. 20 h , vingt-quatre
heures de la vie du monde. 20.20, La Jan-

gada. 20.30, part à quatre. 21.15 , carte
blanche -à la littérature. 22 h , chansons
pour rêver. 22.30 , la table ronde des insti-
tutions internationales. 23 h, hymne natio-
nal.

Beromunster et télédiffusion
6.15, informations. 6.20, bonjour en mu-

sique. 6.50, pour un jour nouveau . 7 h ,
informations. 7.10, concertino , S. Bacarisse.
7.30, pour les automobilistes. 8.30, musique
symphonique. 9 h , informations. 9.05, le
pays et les gens. 10 h, météo, informations.
10.05, pages de Debussy. 11 h , informa-
tions. 11.05, émission d'ensemble. 12 h, con-
seils et communiqués touristiques. 12.25,
communiqués. 12.30, informations , commen-
taires et nouvelles. 12.50, nos compliments.
13 h, sortons de table en musique. 14 h,
magazine féminin. 14.30, émission radiosco-
laire. 15 h, informations. 15.05, conseils du
médecin. 15.15, disques pour les malades.

16 h, météo , informations. 16.05, Manger
est également un art , pièce de D. Heuler.
17.10, apéro au grammo-bar. 17.30, pour
les enfants. 18 h, informations. 18.05, ma-
gazine récréatif. 18.35, championnats du
monde de patinage artistique à Davos et
championnats suisses de ski alpin , commu-
niqués . 19 h, informations , actualités , revue
de presse. 19.40, écho du temps , chroni-
que mondiale. 20 h , mélodies berlinoises des
années 20. 20.15, deux histoires berlinoises
de E. Klein-Rottau. 21.30, orchestre T. Gar-
ret. 21.45, reportage partiel du match de
hockey sur glace Suisse - Etats-Unis à Lau-
sanne. 22.15, informations et de la musique
récréative. 23.15, météo, informations.

Les Mutinés de ('«Elseneur»
d'après le roman de Jack LONDON

RÉSUMÉ : Un riche oisif , M. Pathurst , s'est embarqué pour une
longue croisière sur l'« Elseneur ». Il est effrayé par la médiocrité
de l'équipage.

M. Pike a un sourire malicieux : « Vous
allez un peu vite en besogne , monsieur Pa-
thurst ! Non , nous n'avons pas déjà deux
hommes sur le flanc. Notre faux suicidé
est , lui , en bonne voie dc guérison ! Je
compte le mettre à la barre à la fin de
la semaine. Mais ça m'a fait d'assez jolis
débuts d'infirmier 1 Heureusement que je
m'y connais !... » — « Pas d'autres ennuis
avec l'équipage ? risque le passager avec
circonspection. Et vos trois bêtes noires :
Kid Twist , Nosey Mupphy et Bert
Rhincs ? »

« Ah, ah ! Vous avez la mémoire des
noms, dit M. Pike en riant. Et vous allez
pouvoir en ajouter un à la collection :
Mulligan Jacob... » —• « Qui est-ce, celui-
là ? » — « Vous n'avez pas remarqué un
des marins... Tenez , le voilà là-bas !... Un
bonhomme qui a l'épine dorsale en zig-
zag ?... » — « Je vois !... » — « C'est un vul-
gaire trimardeur , affirme le second , un de
ces vagabonds dc la route qui s'embau-
chent n 'importe où pour faire n 'importe
quoi... Le jour où ils n'ont vraiment plus
rien à se mettre sous la dent , ils se dé-
couvrent une vocation de marins. >

< C'est une honte , gronde le second en
serrant ses énormes poings. Ça , un marin !
Il doit compter dans les cinquante ans et
ne pèse pas cinquante kilos, bon poids! Et
avec cela, méchant , vicieux, une vraie vipè-
re ! Je m'y connais en hommes, monsieur
Pathurst , et je prédis que celui-là aussi
nous donnera du fil à retordre !» — « Des
gibiers d'hôpitaux et de prisons , des vaga-
bonds , il y a vraiment de tout sur 1*« El-
seneur » , monsieur Pike!» Pathurst désigne
un homme jeune et bien bâti , sur le pont.
« CcluWà , au moins, c'est un vrai marin ? »
— « Celui-là ? répète M. Pike. Vous n'avez
pas fini d'être étonné, monsieur Pathurst
C'est un cow-boy ! »

Problème N© 813

HORIZONTALEMENT
1. Un mets , un meuble ou une voiture.
2. Rongeurs américains. — Article arabe.
3. Où l'on peut voir de nombreux cava-

liers. — Symbole. — Mèche rebelle.
4. Plante qui passait autrefois pour guérir

la folie.
5. Fleuve. — Etat d'Europe. — Fin d'in-

finitif.
6. Principe odorant d'une racine. — Rend

un acte valable.
7. Joua au plus fin. — Morceau de mu-

sique.
S. Négation. — Fait des pronostics.
9. Qui peuvent avoir des suites fâcheuses.

10. Mince et de haute taille. — Constitue
des fonds.

VERTICALEMENT
1. Outil de tonnelier. — Pronom.
2. Dignitaire oriental. — Il exécuta le tun

nel sous la Tamise.
3. Il faut le posséder pour le créer. —

Ira de l'avant.
4. Non acquitté. — Passe à Yakoutsk. -

Préfixe.
5. Etat d'Europe. — Se dit d'un haren:

en caque.
6. Passe à Koulikoro. — Touffue.
7. Chef-lieu. — Bourdes.
8. S'opposent sur une rose. — Combiné

avec un halogène.
9. Emballé. — Préfixe.

10. Changerait de pièce.

Solution du Mo 812
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VENDREDI 25 FÉVRIER 1966
I_ a matinée semble favoriser nettement les études, les
voyages et les affaires.
Naissances : Les enfants nés en ce jour seront intelli-
gents et actifs , mais auront une propension marquée
au plaisir.

_ _  

\ Santé : Protégez-vous contre les in-
tempéries. Amour : Restez fidèle aux
promesses. Affaires  : Montrez de la pru-
dence dans vos actes.

Santé : Dépensez mieux votre énergie
physique. Amour : Soyez attentif au
comportement de votre entourage. A f -
faires : Dégagez-vous des influences ex-
térieures.

Santé : Décontractez-vous. Amour :
Une franche explication vaudra mieux
que des lettres éloquentes. Affaires :
On se montrera difficile à votre égard.

Santé : M é n a g e z  votre estomac.
Amour : Cherchez la solution qui s'im-
pose. Aff aires : Mettez un frein à votre
imagination.

Santé : Evitez de surmener votre
cœur. Amour : Ne négligez pas les sug-
gestions de l'être aimé. Affaires : Vous
pouvez profiter des erreur s d'autrui.

Santé : Surveillez votre alimentation.
Amour : Redoublez de prudence. A f -
faires : Ne vous engagez pas à la lé-
gère.

Sauté : Fuyez toute source d'intoxi-
cation. Amour : Ne vous engagez pas
dans une aventure incertaine. Af fa i -
res : Introduisez une ambiance favora-
ble.
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Santé : Redoutez les chutes. Amour :

Une déception peut vous atteindre. Af -
faires : Les difficultés les plus ar-
dues se dissiperont.

Santé : Assouplissez vos muscles.
Amour : Oubliez vos griefs réels. Af-
faires : Un petit sacrifice peut s'impo-
ser.

Santé : Examinez avec soin vos ver- \tèbrer , . Amour : Rencontre inat tendue.  s
Af fa ires : Ecartez les contraintes qui i
cherchent à vous pousser dans une di-
rection contraire.

Santé : R e s p i r e z  profondément.
Amour : Ne soyez pas trop attaché aux
souvenirs... Affaires : N' essayez pas de
brûler les étapes.

Santé : Evitez toute gourmandise.
Amour : Inutile dc récriminer ou de
vous plaindre. Affaires : Attendez pa-
tiemment de meilleurs moments.
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NEUCHATEL
Salle des conférences : 20 h 30, Lucia ,

film.
Théâtre-club : 20 h 30, Cabaret Boulimie.
Aula de l'université : 20 h 30, « Traversée

de Neuchâtel par la RN 5 » , conférence.
Musée d'art et d'histoire : Exposition de

peinture Gérald Comtesse, de Bevaix.
Collège latin : Exposition de reproductions

de peinture chinoise.
Galeric-cîiib : Exposition Mario Rapali ,

peintre.
Théâtre : 20 h 30, Les Neuf de Chœur.
CINÉMAS. — Apollo : 15 h et 20 h 30,

Du mouron pour les petits oiseaux.
Palace : 20 h 30, Furia à Bahia pour

OSS 117.
Arcades : 20 h 30, Un milliard dans un

billard.
Rex : 20 h 30, Des pissenlits par la racine.
Studio : 20 h 30, Les Hors-la-loi de Casa-

Grande.
Bio : 20 h 30, Le Bateau d'Emile.
Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : Dr

Kreis, Seyon - Trésor. De 23 h à 8 h, en
cas d'urgence, le poste de police indique
le pharmacien à disposition.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMA. — Colisée (Couvet), 20 h 30 :

Le Monde sans soleil.
Pharmacies de service. — Delavy (Fleu-

rier), Bourquin (Couvet) .
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux, 20 h 15 i Un dimanche

à New-York.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15:

Il était trois flibustiers.

SA1NT-BLAISE
CINÉMA. ~ Royal, 20 h 30 : Cherchez

l'idole.
* La commission du Conseil des Etats

chargée d'examiner le message du Conseil
fédéral relatif à l'agrandissement de l'Eco-
le polytechnique fédérale a décidé de re-
commander au Conseil des Etats l'approba-
tion du crédit demandé, qui se monte à
444 millions de francs.

d'après le roman de Madame de La Fayette

RÉSUMÉ : Une lettre galante que l'on croit tombée
de la poche de M. de Nemours a été en réalité
perdue par le vidame de Chartres. Ce dernier demande
à M. de Nemours de ne pas démentir.

« Ecoutez-moi sérieusement , supplia le
vidame. Si vous avez une maîtresse ,
comme je n 'en doute pas, quoique je
ne sache pas qui elle est, il vous sera
aisé de vous justifier auprès d'elle. Mais
moi , par cette aventure , je déshonore
une personne qui m'a passionnément ai-
mé ; et , d' un autre côté , je m'attire une
haine implacable , qui me coûtera ma
fortune et peut-être quelque chose de
plus. »

(O 1965, Copyright by Cosmopress, Genève
« Je ne puis entendre tout ce que

vous me dites » , répondit M. de Ne-
mours qui pria le vidame de lui appor-
ter quelques éclaircissements. < Je dois
vous raconter tout ce qui s'est passé,
déclara le vidame , pour vous faire voir
tout ce que j' ai à craindre. Depuis que
je suis à la cour , commcnçat-il , la reine
m'a toujours traité avec beaucoup de
distinction et d' agrément... »

Sur un sourire du duc de Nemours ,
le vidame protesta qu 'il n'y avait ja-
mais rien eu de particulier entre la reine
et lui , et qu 'il n'avait jamais songé à
avoir d'autres sentiments pour elle que
ceux du respect. 11 était même fort
amoureux de Mme de Thémines , jolie
femme fort intelligente et spirituelle dont
il était également très aimé.

LA PRINCESSE DE CLÈVES

Service de dépannage accéléré
eau et gaz. Permanence (038) 5 00 00.

FERDINAND

Notre sélection quotidienne
— PATINAGE MESSIEURS (Suisse, 10 h 25 - France, 22 h 25) : assez beau.— COOPÉRATION TECHNIQUE SUISSE (Suisse, 20 h 40) : première parti e d'unesérie destiner à informer l'opinion publique des efforts faits par la Suisse dansdifférents pays.
— AVANT-PREMIÈRE SPORTIVE (Suisse , 22 h ) :  la meilleure émission régu-
— Hère de la TV romande avec Horizons.

— LE TRAIN BLEU S'ARRÊTE TREIZE FOIS (France , 21 h 30) : Boileau ct
Narcejac s'arrêtent à Antibes pour un coup fourré.

F. L.
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TapiS I OrtBiït l de toutes dimensions et prix! à semelle csoiilcheuc gaiafréi
Petits Persans très appréciés, Se pièce seul.: PASSAGES, 90x150 cm Dessin Afghan, 99.050 39.- wiiRAFLOR-aimt® dès 29.50 le m2
KEMEREH-petits tapis (Baby) env. 40x eo cm 39.- TOUR DE LITS, 3 pièces Dessin persan (fleurs), 97.825 69.- 100% Danuflor, tissé, sans couture, de mur à mur, jusqu'à

5«o^
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+
ta

^
iS,LPUÏÏ-? env- 45x85 cm f-- BOUCLÉ, env. 190X 280 cm Ravissant dessin, o/Ti 78.- 400 cm de large

KARADJA-petltS tapis (PUChtl) env.45X85cm 49.— ,. ,.,-„ Honv„n
ANATOL-petits tapis (Jastik) env.55X90 cm 69.- MILIEU, 180X 270 cm Médaillon, 96.400 89.- MlRALUX-alIfit® dès 49.—!e m2

HAMADAN-carpettes (Mossoul) env. 100x200 cm 175.- TOUR DE LITS, 3 pièces Dessin Afghan, 97.054 89.- 70% poils, 30% fibres, tissé, jusqu'à 400 cm de large

¦Sfi? Chères, à dessins OU UlliS: iZ^Z^^X^^^Z^^ lt 
MIRALANA-alIfit® dès 59.-.em>

env 200 If00 cm  ̂ 590.- TWEED-BOUCLÉ, poils, 96.703/4,170X 280 cm, gris ou rouge 98.- 
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env.230X 320 cm 790.- TOURNAI LAINE, env. 190X 290 cm dessin persan, C19 195.- 4bU Cm °e large

BERBERES, 12/14, demi-double TOURNAI LAINE, env. 190X 280 cm dessin Afghan, 95.000198.- MIRA Pnunnnc
env. 200X 300 cm 795.- — 

? InlHIMiOli pOIIS

env. 240 X 320 cm 995.— toutes qualités et dimensions, idéal pour voitures, entrées,
BERBERES-tours de lits 3 pièces 595.- ,|||| M|ti ||[ H RéCClîïiliSlf OUVPlt * -fiBS fflÉ 

vestibules, chambres de bains, etc.

Splendides tapis Afghans. Quelques prix: r~-r&M^àÊtMÊ^m :~ 1 Prix ,0,iemenl rédu"s! 
AFGHAN la, env. 100X150 cm des 290.— ,_ , . . \ , . __ , '—' "
AFGHAN la, env. 120X190 cm dès 450.- Encore PIus '̂ portant, encore plus riche: la sensation f g ffB'PYnnÇÏfïfin ireanfe
AFGHAN la] env. 170X 240 cm dès 790.- sur le marché du tapis. ® 20 000 tapis de Fr. 39- à ¦ oP» II 6X005111011 USagCS

AFGHAN la, env. 200X 300 cm dès 1190.- Fr. 35 000.- réalisent tous les souhaits! Services-con- lUSOIl'i 33% HISlIlGIir HlOfllIl© !
AFGHAN la, env. 230X320 cm dès 1470.— seils spécialisés! Envois à choix # Ouvert chaque s ¦ *a - ¦

Les robustes tapis d'Orient si awantageux: & t9ÏX t^l SJïÏÏ^̂ ÏHÏÏ! ,LeSw *apis f0rîT: m,achîne' *TS de n
^

eic
" utilisés pour

FPRDOWS PHV ?nnx<inn rm vw _ s 8 h- • otre Prochain taP,s s'achète dans la riche la décoration font, de temps à autre, l'objet d'une vente

MEHROVANr'OTVTSOX SOO cm 690- 
co,,ection de votre spécialiste en tapis: spécia|e d'occasion. Ces tapis de haute qualité, à l'état de

MEHROVAN, env. 230X 320 cm 880.- LKM-8-,---MlulJ  ̂
neuf ~ dont 

ÇU810
^

62 pièces recherchées! - font le bon-
BACHT1AR, env. 170X 240 cm 750.- ^H \ .••'

" ''! ' * " •- " : ¦
- W r  heur de l'amateur avisé. Ils sont, sans exception, d'un

BACHTIAR, env. 200X 300 cm 1080.- ~̂ r ^ '  
¦ - ¦ - ¦ - —  - ¦-  

prix fortement réduit!

Assortir meubles st tapis SOHS un seul toit - quel grand avantage! ¦ Jusqu'à 3 ans de crédit sans risque ! 1103
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LAUSANNE GENÈVE BIENNE BERNE BALE DELÉMONT NEUCHATEL (Agence) ZURICH SAINT-GALL WINTERTHOUR LUCERNE (Agence) ZOUG SUHR p/Aarau BELLINZONE Essence gratuite/
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Moulins 
12 

Terreaux? Walcheplatz Blumenbergplatz Kirchplatz l Hirschmattstr. 1 Bahnhofstrasse 32 Fabrique-exposition 
Piazza 

Indipendenza 
billet 

CFF pour
Tél. 021/260666 Tel. 022/339360 Tel. 032/36862 Tel. 031/253075 Tel. 061/324050 Tél. 066/23210 Tél. 038/57914 Tél. 051/473232 Tél. 071/232434 Tél. 052/63757 Tél. 041/30141 Tél. 042/48444 Tél. 064/228282 Tél 092/53561 achats dès Fr. 500.-



i Bien-être? \
I ...quatre bouteilles de Pommard j
I et du café et des fleurs. |
I Pratique de tout trouver \
{ dans le même magasin. Très pratique aussi '•<
' ce chariot à commissions...

I La soirée s'annonce bien avec nos amis I
I dans l'ambiance chaleureuse de notre maison. I

\ (bien-être-chaleur-Oertli) j
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CERTLI
brûleurs à mazout ei à gaz
Un brûleur Oertli ne demande que peu d'entretien.

Entretien assuré par l'organisation de service
après-vente ia plus vaste en Suisse.

W. Oertli Ing. SA, 1000 Lausanne
1, Place du Vallon, Téléphone 021-225517

Stations service régionales à Aigle, Bienne,
Château-d'Oex, La Chaux-de-Fonds,

Delémont, Fribourg, Genève, Lausanne, Neuchâtel,
Porrentruy, Sion, Tramelan, Montreux, Viège,

Yverdon

Ford s'est inspiré de la Mustang
pour carrosser la nouvelle Falcon Futura.

Nous sommes désolés, mais il n'y a pas de libre conrs à leur penchant , peuvent trouver de blocage du différentiel , d'une suspension Comme nous le disions, il n'y a pas de
Mustang à quatre portes et six places... Mais une voiture selon leur cœur.) plus ferme, d'amortisseurs renforcés , d'un Mustang à 4 portes. Mais... (voir plus haut).
il y a la Falcon Futura , et cela revient pra- ' Au fond , on pourrait appeler la Falcon alternateur , etc. Ainsi vous pouvez goûter
tiquement au même ! Futura une Mustang familiale. Sa large pleinement sur nos routes suisses les joies - mTB-
En dessinant la nouvelle Falcon Futura en habitabilité le justifie. Et cependant la de la techni que automobile américaine.) tmx&ff l^tvÊ^effet , Ford s'en est strictement tenu au prin- Falcon Futura est la moins grande des Ford Contribuent à ces joies sur la Falcon Futura: ^^^*fc*£P^
cipe qui caractérise la Mustang: capot long, américaines «normales». Ses dimensions unmoteur 6-cylindres (16/120CV), au fonc-
arrière court . Mais ici l'élégante carrosserie extérieures compactes en font une voiture tionnement silencieux, qui supporte allègre- Falcon Futura Sedan 4 portes ou station-enferme un habitacl e offrant à six passagers particulièrement bien adaptée à notre pays, ment les longues chevauchées à fond de vvaeon 5 portes à partir de 16850 Frl'espace et le confort des Ford américaines. de même que son équipement «spécial train; une transmission automati que à trois 

^
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(Ainsi , tous les amoureux de la Mustang, Suisse». rapports , assurant un frein moteur; des ser - [jffl| Dj R FM H É^É^HaSmême ceux que des considérations familiales (En effet , tous les modèles Ford USA dis- vo freinsqui .endiminuantlapression néces- PI II I m li lll. l lll §il5ou professionnelles empêchent de donner tribués en Suisse sont nantis d'un dispositif sairesurlapédale,augmententvotresécurité. U l" Jl II  II "J 9 ¦ nbAPVlPlw

La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois, J.-P. & M. Nussbaumer, Serre 102. Tél. (039) 2 35 05. Le Locle : Garage des Trois Rois,
J.-P. & M. Nussbaumer, 20, rue du Temple. Tél. (039) 5 24 31. Neuchâtel : Garage des Trois Rois, J.-P. & M. Nussbaumer 1 1 Pierre-
à-Mazel. Tél. (038) 5 83 01. ' '

PRÊTS I
• Sans caution
• Formalités simplifiées »
• Discrétion absolue

Banque Courvoisier & Cie § .
Té léphone (038) 5 12 07 ¦ Neuchâtel H

fartjgta^

Des tabacs 100°/o naturels — d'où son
nom: LA NATURELLEI Des tabacs de
premier choix, sans aucun additif ni
substance aromatique artificielle —
d'où son bouquet! Un plaisir de fumer
sans mélange — d'où son succès I
Fumez LA NATURELLE... elle l'est
vraiment!

lAmon age, 
:

la constipation
vOl
dangereuse...

I
/
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... car elle accentue encore l'encrassement de l'organisme
dû au ralentissement général des fonctions vitales. Par
bonheur, je n'ai jamais eu de difficultés de ce côté-là grâce
à l'Amer laxatif Giuliani en dragées.

Les dragées laxatives Giuliani agissent rapidement et sûre-
ment, mais aveo une grande douceur, ce qui est très impor-
tant pour les personnes âgées et délicates, ainsi que pour
les enfants. En outre, elles ne créent aucune accoutumance.

Si vous souffrez de constipation et des nombreux maux
qu'elle entraîne: lourdeurs, migraines, flatulence, manque
d'entrain, etc., essayez vous aussi l'Amer laxatif Giuliani en
dragées. C'est un remède de vieille renommée, qui a déjà
soulagé des dizaines de milliers de personnes, souvent
dans des cas qui paraissaient désespérés.

En vente dans les pharmacies. aHlMŜ IIf
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GIULIANI NÎBr
SI vous souffrez de troubles de la digestion,
demandez à votre pharmacien l'Amer médicinal
GIULIANI.

-Spa ^̂ -B-i BIH T B» ffifTaft PBN̂  ̂_____B^^^________.̂ ^______B_^^  ̂^^ IIE* BHSn _______ "BB Br H9 ™

Faites une économie de Fr. 2.10 et constatez qu'avec et sans % .1-^  ̂fp|l| ffl E[
caféino Nescafé garde tout son gcût, tout son arôme de café JpJlll|Ŝ | JPM̂.̂fraîchoment torréfié. WTJ ̂TJ& 

'"

L'emballage spécial combipack vous offre pour Fr. 9.90 seulement Ij 'y^'̂ igj
un flacon de 100 g de Nescafé standard eî un flacon de 100 g '-ËPliPfjl 

'
i

de Nescafé sans caféine, peur vous prouver — s'il en était encore §|l|f!frpl i BTOIPSSB
besoin — que l'un comme l'autre sont de toute première qualité. ^.̂ ĵi f̂fl

Faites-en vous-même l'expérience ! Avec et sans caféine



La Société Coopérative de
Consommation de Chézard-
Saint-Martin

met au concours, pour son
magasin principal :

un poste de

première vendeuse
et un poste de

vendeuse
Date d'entrée à convenir.

Les offres, avec prétentions
de salaire, doivent être adres-
sées au président de la so-
ciété, M. Pierre Travostino,
2054 Chézard, jusqu'au 28 fé-
vrier 1966.

---- - :_ -
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Aéroport
de Neuchâtel

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir,

l'iii h I A Hl 11 1 li m

POUR ATELIER HÉLICES
Faire offres écrites, avec cur-
riculum vitae et prétentions de
salaire, à

TRANSAIR S. A.,
2013 COLOMBIER (NE).

/^TfvN L,es fabriques

IOUMI d'assortiments réunies
Y$ L^ÙJ Succursale « G » , Concorde 31, LE LOCLE M

___i
engagent, pour entrée immédiate ou à convenir, a*iil

¦ H ¦ ¦ 
JL JL H?

ayant si possible de l'expérience dans la construction de pe-
tites machines et les problèmes d'automation : MM

m

dessinateur-constructeur 1
m

Faire offres à la direction de l'entreprise. . j |g

UNION DE BANQUES SUISSES
la Chaux-de-Fonds

cherche

désirant occuper des postes intéressants.

Nous offrons une activité variée, une bonne rémunération, des
prestations sociales modernes, la semaine de cinq jours.

Ecrire au chef du personnel. Renseignements par téléphone
(039) 2 45 21.

mpiiiniiiM

Nous engageons :

mécaniciens chefs de groupes m ̂
pour le réglage et la surveillance de machines automa-
tisées du domaine de la fabrication des ébauches.

Calibristes ou
Outilleurs-Horlogers (Réf. 407)

spécialisés dans la confection d'outillages horlogers de
précision.

Décolleteurs (R .̂ 452)
de fournitures d'horlogerie sur tours automatiques
TORNOS.

Faiseur d'étampes (Réf. sas)
très qualifié, pour la construction d'étampes d'horlogerie.

IpillM
11% # H Prière de se présenter, d'écrire ou de téléphoner à
||̂  m OMEGA, service du personnel, 2500 Bienne, tél.
l!fi_______&83s_l (032) 4 35 1!, en indiquant la référence.
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USINE DE LA CHARKIÊRE S. A.
Département charpente

cherche pour entrée immédiate ou
à convenir

(nationalité suisse)

Faire offres ou se présenter au
bureau de l'Usine, Charrière 59,
la Chaux-de-Fonds.

|______________________D_-------------____--I---____-__---__--_--B

URGENT
Je cherche

femme de ménage
pour 1 à 3 heures par jour, le matin,

éventuellement l'après-midi.
Tél. 413 51.

On cherche

personne
pour faire le ménage d'un
couple, de 8 à 14 heures, tous
les jours, dimanche excepté.
Faire offres à Mme Ferdinand
Du Pasquier, Fontenette 6, Au-
vernier, tél. 8 21 72.

Eugène Vuilleumier S. A.
Fabrique d'horlogerie

2, Saint-Honoré
2000 Neuchâtel

engage

HORLOGER COMPLET
pour contrôles et décottages en qualité

soignée

Téléphone (038) 414 55

I
Dans chaque ville importante de
Suisse, une succursale ou agence

des

ANNONCES SUISSES SA

« ASSA » ;

est à votre disposition pour trans-

mettre vos annonces aux journaux

du monde entier, dans les meil-

leurs délais, au tarif officie, de

chaque publication. '

Hôtel des Deux-Colombes
2013 COLOMBIER (NE)
demande , pour entrée immédiate ou
à convenir ,

barmaid-serveuse
Congé le dimanche. Bons gains.
Faire offres, avec photo et certifi-
cats, ou se présenter. Tél. (038)
6 36 10.

Au centre de la ville, on demande

femme de ménage
soigneuse, avec références, pour tous les
matins. — Urgent.
Tél. 5 09 93.

MARVIN
COMPAGNIE DES MONTRES
MARVIN S.A.

engage pour son
DÉPARTEMENT
COMMERCIAL :

secrétaire
habile sténodactylo , connais-
sances des langues anglaise,
allemande, française ;

employée
pour service fournitures, rha-
billages et travaux divers.

Date d'enîrée à convenir.

Adresser offres manuscrites,
avec curriculum vitae, à la Di-
rection , 14G, rue Numa-Droz,
la Chaux-de-Fonds.

TEA-ROOM CHERCHE

sommelière
Tél. 7 11 50

One vendeuse en pâtisserie
une serveuse pour tea-room
un jeune pâtissier
trouveraient place dans bonne confiserle-
tea-room des Montagnes neuchâteloises.
Bons salaires. Congés réguliers.
Faire offres sous chiffres P 10340 N à
Publicitas S.A., 2300 la Chaux-de-Ponds.

i CTÏT) MÉTAUX PRÉCIEUX S.A. 1
\Py NEUCHÂTEL

^^— en rta rterait : ___BI

flll pour son départementIl Installation et Entretien s

1 serrurier qualifié |
§ électricien qualifié I
i .ouvrier spécialisé B

pour constructions en plastique \ ,
y PVC - PE - PPE H

Nous offrons bonne rémunération , caisse de ;
H| pension , semaine de cinq ' jours. WM
m Prière de se présenter ou de téléphoner au ï||

i ÇT̂ T) MÉTAUX PRÉCIEUX S.A. |
i v / NEUCHÂTiL
i éfampeur qualifié 1
H) Prière de se présenter ou de téléphoner au

1 flÉÉf? Red-Fish j
fi J^MPF eerde des nageurs \\

T̂* tenancier
\\ pour exploiter sa cantine du //
// Lido. Saison du 15 mai au 15 \\
\\ septembre. //
// Doit être à même de servir de \j
\\ la petite restauration. Gain in- ( f
il téressant. \ j
J) Adresser offres écrites à case postale 927, ((
(( 2001 Neuchâtel. ))

Maison de la ville cherche, pour date à conve-
nir,

employé (e)
,/

connaissant la sténodactylographie et les tra-
vaux de bureau. Travail varié et ambiance
agréable.
Place stable, semaine de cinq jours.

Faire offres manuscrites, avec photo, sous chif-
fres D A 647 au bureau dii journal.

Chauffeur |
de camion poids lourd | ;

serait engagé par l'entrepôt
coopératif régional i

Avantages sociaux intéressants ,

Du Bois Jeanrenaud & CO
engageraient

un (e) employé (e)
au courant des travaux de bureau. Place stable,
occasion de se créer une situation intéressante.

Semaine de cinq jours. Entrée immédiate ou à
convenir.

Adresser offres manuscrites, avec photo, aux
bureaux de la Place-d'Armes 5, 2001 Neuchâtel.

£W I;M_gEQB GENERAIES

engage pour son siège social de Neuchâtel

ACCIDENT EMPLOYÉE (réf. AD)
— de langue française
— bonnes notions d'allemand ;

souhaitées
— aptitudes pour les chiffres et

travaux de décomptes
— bonne base de dactylographie

requise

SERVICE DE SECRÉTAIRE-
CORRESPONDANCE DACTYLOGRAPHE (réf. Cor.)

— de langues française et si pos-
sible allemande

— connaissance du dictap hone et
expérience dans la liquidation
de la correspondance désirées

SERVICE DES EMPLOYÉE (réf. Poi.)
rUUlito — de langue française

— notions d'allemand
— habile dactylographe

Les personnes même débutantes recherchant
— stabilité de l'emploi
— rémunération liée à la qualifi-

cation
— initiative et précision d'exécu-

tion
demanderont le questionnaire pour offre de service à

f X X m V Sg & Si  OCTtMU.»

Service du personnel
16, rue du Bassin
2001 — Neuchâtel
Tél. (038) 5 74 44, interne 208

Nous engageons y

| éventuellement faiseurs d'étampes ou mécani- g
El ciens de précision. *

Travaux variés et fins. Entrée immédiate ou
a date à conveni r.

Faire offres ou se présenter chez
g§ LESCHOT & Co, fabrique de cadrans, Mail 59, I
i 2002 Neuchâtel, tél. (038) 5 84 44. |

Je cherche

sommelière
pour entrée le ler mars.
Restaurant Ritrovo Sportive,
Neuchâtel, tél. 8 23 30 ou 5 73 07

Maison bien introduite désire en-
gager un

COLLABORATEUR
pour la visite de la clientèle parti-
culière. Secteur de travail exclusif.
Place stable et indépendante, bon-
nes conditions sociales.
Conviendrait aussi à débutant ayant
du goût et des aptitudes pour la
vente.
Faire offres sous chiffres OFA
05.302.03, Orell Fussli-Annonces, Ge-
nève.

1 Pour notre usine de Marin,
près de Neuchâtel, nous cher-
chons des

monteurs - électriciens |
et

aides - électriciens
ï pour notre département de fa- j
i brication de machines - outils, f;

Faire offres écrites complètes j
à Edouard DUBIED & Cie S.A.,
usine de Marin ,
2074 Marin.

||̂ ^H________________________________________________________________E___SSBE_____H -_I

CLASSE D'HORLOGERIE DE FLEURIER
MISE AU CONCOURS

Le poste de

maîtresse régleuse
est mis au concours.

Exigences : certificat fédéral de capa-
cité.

Obligations et traitement légaux.

Entrée en fonction : ler mai 1966.

Adresser les offres à M. Roger Cousin,
administrateur de la Classe d'horlo-
gerie, Fleurier.Nous cherchons, pour entrée

immédiate ou à convenir, des

tôliers-serruriers
sur vent i la t ion.
Places stables , bien rétribuées,
semaine de cinq jours .

Adresser offres à CALORIE S.A,.
Ecluse 47 / 49, Neuchâtel. Tél.
5 45 86.

SECURITAS S. A. |
engage pour les cantons de Vaud -
Valais - Neuchâtel - Fribourg -
Genève

gardiens de nuit à plein emploi et
gardes pour services occasionnels
Nationalité suisse. Paire offres, en
précisant catégorie d'emploi et can-
ton désiré, à Securitas, rue du
Tunnel 1, Lausanne.



Pour vous, Madame

Bébé, mon beau bébé
L'alimentation doit toujours être complétée par l'apport
des vitamines. Deux d'entre elles sont fondamentales chez
le petit nourrisson : la plus importante , celle qui doit être
administrée le plus précocement n'est pas la vitamine C
contenue dans les jus de fruits , mais la vitamine D qui
protège du rachitisme.
Dès Tes premières semaines de la vie chez tous les nour-
rissons qui ne peuvent pas être exposés plusieurs heures par
jour à la lumière solaire naturelle, c'est-à-dire, presque en
toutes saisons pour tous les nourrissons habitant les cités
industrielles et pour tous les nourrissons en automne et en
hiver dans nos climats, l'administration de 1000 unités par
jour de vitamine D est une règle alimentaire aussi impor-
tante et nécessaire que la distribution du lait. La vitami-
ne C, administrée sous forme de jus de fruit frais , est
nécessaire aussi à l'alimentation du nourrisson mais son
administration n'est
pas indispensable
avant le deuxième
ou le troisième
mois de la vie ; il
n'est, bien entendu ,
pas nuisible d'en
donner plus tôt.

Son
habillement
Il fut un temps où
t o u t  nourrisson ,
quel que fût le
temps ou la tempé-
rature de la pièce,
était habillé d'un
uniforme standard
comportant un nom-
bre déterminé de
brassières, de lan-
ges, de chaussons.
etc. Là aussi, on en est revenu à une attitude plus souple
mais il persiste encore des dogmes et des préjugés assez
nuisibles.
Ce qu'il faut savoir c'est que bébé a une mauvaise régu-
lation thermique, il est plus sensible que les adultes aux
variations dans le sens du froid , mais également dans le
sens de la chaleur. Il faut adapter son habillement à la
température extérieure ; le couvrir chaudement quand il
fait froid , le déshabiller complètement quand il fait très
chaud.
Rappelons qu 'un incubateur pour prématurés, dans lequel
l'enfant est nu , est réglé à 29° ou 30°. Ces températures
ne sont pas exceptionnelles en été et conduisent aux mê-
mes conséquences vestimentaires.
Or, la sollicitude maternelle ou c grand-maternelle » aime
à s'exprimer en lainages, bouillottes, couvertures, si bien
que la plupart de nos enfants sont trop habillés — et ceci
à tout âge.

Sa toilette
La seule façon de laver et de désinfecter efficacement le
corps d'un nourrisson est de le laver dans un bain avec de
l'eau et du savon. Le bain peut être donné dès les pre-
miers jours de la vie. L'état de l'ombilic, le fait que le
cordon soit tombé ou non, ne constitue aucun obstacle à
ce bain, contrairement à ce qu'on entend dire très souvent.
Enfin , le bain évite certainement mieux le refroidissement
que les techniques de lavage secteur par secteur, longues,
inefficaces et peu pratiques que l'on préconise pour échap-
per aux inconvénients imaginaires du bain.

Ses besoins d'eau
La distribution quotidienne d'une certaine quantité de lait
répartie en un certain nombre ' de repas ne résume pas
tous les problèmes alimentaires du nouveau-né et du nour-
risson. Il faut insister très fortement sur les besoins d'eau.
Ceux-ci sont habituellement satisfaits par l'administration

du lait qui représente une nourriture très fortement diluée
dans de l'eau. Mais cette quantité peut être insuffisante
lorsqu 'il fait très chaud, lorsque le nourrisson a de la
fièvre lorsqu 'il est trop couvert (ce qui arrive souvent) et
chaque mère de famille doit penser à offrir systématique-
ment de l'eau à son nourrisson lorsqu 'elle le voit un peu
rouge, agité entre les heures des repas.
Si l'enfant refuse cette eau, c'est qu 'il n'en a pas besoin
et s'il la boit volontiers, il faut lui en donner autant qu 'il
en veut.

Son lit
Jusqu'à six mois bébé pourra coucher dans un berceau
qui sera garni d'un tissu gai et lavable. Le berceau par
sa hauteur est très commode pour s'occuper de l'enfant et

il a également
l'avantage de pou-
voir être déplacé fa-
cilement. Si l'on
veut éviter un dou-
ble achat , on pour-
ra prendre tout de
suite un lit suffi-
samment grand qui
servira plus long-
temps : les lits ex-
tensibles sont du
reste très pratiques
puisqu 'on peut les
agrandir suivant la
tail le de bébé. Com-
me le berceau, le lit
sera monté sur des
roulettes pour pou-
voir le déplacer. Il
doit avoir comme
qualités : stabilité et
facilité d'entretien.

Si l'on choisit un lit à barreaux , ces derniers devront être
assez rapprochés pour éviter que l'enfant ne puisse y glisser
la tête.

Ses promenades
Il est recommandé de sortir les nourrissons et de les expo-
ser à la lumière. La première sortie a lieu en général
vers un mois. A la belle saison elle peut être plus précoce.
Pendant les trois ou quatre premiers mois de la vie, il
suffit de mettre le berceau ou la voiture de l'enfant dans
un jardin , une cour , sur un balcon. Plus tard , il est souhai-
table de promener l'enfant. Le mouvement et le change-
ment de décor deviennent alors de bons stimulants pour
son dévsloppement.
La durée de la sortie dépend essentiellement des con-
ditions atmosphériques. L'enfant passera sa journée dehors
par beau temps pas trop chaud , restera enfermé les jours
de pluie ou aux heures de canicule.
Le froid sec n'est pas une contre-indication à la sortie,
à condition qu'elle soit courte et que l'enfant soit suffi-
samment protégé.
Chaque fois qu'il sera possible, on exposera à la lumière
solaire la plus grande surface possible du corps. Mais
lumière solaire ne signifie pas exposition directe aux
rayons d'un soleil brûlant : la lumière solaire reste efficace
à travers le feuillage d'un arbre ou à travers un tissu.
En revanche, les vitres empêchent le passage des rayons
ultra-violets efficaces pour la formation de vitamines D
clans la peau.
En conclusion, nous pouvons dire que le meilleur profes-
seur de puériculture est l'enfant lui-même. C'est auprès de
lui que les parents doivent chercher les renseignements qui
lui guideront dans leur tâche.
Les conseils du médecin ou de l'entourage ne servent
qu'à les aider à interpréter les messages que leur adresse
l'enfant par ses cris, ses gazouillements, son apparence ou
son comportement.

JUPETTE
et PERMANENTE

Pour votre mari
ou votre fils .

Bientôt, Madame, vous vous rendrez chez votre coif-
feur en compagnie de votre mari ou de votre fils.
Tous deux, vous échangerez des journaux et des revues
pendant que le coiffeur vous posera des bigoudis ou
lorsque votre tête sera cachée sous le casque. Les «tifs»
de votre fils étant certainement plus longs que les vô-
tres, vous serez prête avant lui.

Si les frais de coiffeur augmentent dans le ménage,
ceux de la couturière baisseront. Dès maintenant en
effet, pour être à la mode, Monsieur portera jupette
dégageant le genou. Vous procéderez à des échanges
de pièces vestimentaires, une garde-robe suffira pour
tous les membres de la famille.

Les photographies que nous repro-
duisons ont été prises à Paris. De-
vant le nombre sans cesse croissant
de jeunes gens aux cheveux longs,
Jacques Dessange a créé dans ses
salons une section qui leur est spé-
cialement réservée et dans lesquels
les « beatniks de luxe » peuvent se
faire fignoler la coupe de leur che-
velure et lui faire faire les différen-
tes opérations habituellement réser-
vées aux femmes. On ne précise pas
si les très jeunes « chevelus » or-
nent leur coiffure de rubans roses
ou bleus...

Jacques Esterel a présenté ses « pro-
totypes » de mode masculine. Ses
modèles s'inscrivent comme une
« contre-offensive aux tendances de
démission du mâle et fin de race, et
confirment la virilité de la silhouet-
te ». C'est pourquoi son modèle bap-
tisé « Mironton » est un costume-
jupe six centimètres au-dessus du
genou, laissant voir les mollets mus-
clés et même plus. Les hommes grin-
galets sont priés de s'abstenir. Cet
ensemble se porte avec un pullover
à col roulé, des chaussettes ver-
millon et des souliers à brides.

Nous estimons, quant à nous, qu'un
petit bibi à voilette ei fleuri com-
pléterait parfaitement l'ensemble...

(Agip)
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La f emme de quarante ans et la mode
En matière de mode , la femme de quarante ans a tons les

atouts en main. Parmi les nombreux modèles qui nous sont
présentés au début de chaque saison, elle sait choisir avec
un goût sûr ce qui va le mieux à son type et à sa personne,
ce qui souligne discrètement ses avantages, tout en cachant
adroitement certaines petites imperfections.

A quarante ans, la femme doit accorder une grande impor-
tance à la qualité du tissu et à la coupe. Les petites robes
de quatre sous qui peuvent aller à merveille â une jeune fi l le
de dix-sept ans et les tenues excentriques ne sont pas faites
pour elle. Elle peut choisir des dessins recherchés, voire ori-
ginaux , si cela convient à sa silhouette et si elle a la taille f in e,
mais elle devrait éviter les motifs trop chargés ou trop extra-
vagants, pour autant qu'elle ne préfère pas, de toute façon ,
l 'élégance classique des é to f fes  unies.

Pour ce qui est des couleurs, elle a intérêt à adopter celles
qui s'harmonisent avec son teint et qui la rajeunissent. Qu 'elle
se garde des couleurs trop criardes ou trop vives qui ne fe-
raient que durcir inutilement ses traits ! A ttention également
aux nuances « vieille dame » , telles que le gris anthracite et
certains tons de brun qui pâlissent facilement . La gamme des
beiges et des roses tendres — comme d'ailleurs toutes les cou-
leurs pastel — seront beaucoup plus flatteuses pour elle. Elle

peut également porter du blanc, surtout lorsqu elle est bronzée.
Une petite robe noire habillée f i gure bien entendu dans sa
garde-robe, mais elle fera bien de l 'égayer d'un biais contras-
tant ou à l'aide d'une fleur f ixée au décolleté ou à la taille,
par exemple.

Les jerseys et les tricots ne doivent pas non p lus manquer
dans sa garde-robe ; ils sont particulièrement seyants pour
les robes et les deux-pièces à la fois  élégants et sport qui
habillent si bien la. femme de quarante ans. Pour les beaux
jours, elle choisira par exemp le un modèle léger, dans le style
« crochet look » très en vogue, ou encore un ensemble à l'as-
pect soyeux, qu 'on peut varier pratiquement à l 'infini à l'aide
d 'écharp es, de carrés de soie et d'autres accesssoires. Dans ce
cas, rien ne l'empêche d'opter pour des tonalités claires et
gaies. En e f f e t , les jerseys et les tricots sont très faciles à
entretenir et permettent ainsi de porter des vêtements clairs
avec une joie sans mélange.

Il est essentiel que la femme de quarante ans joue la carte
de l'honnêteté absolue et qu 'elle exerce une autocritique vigi-
lante. Elle doit choisir judicieusement parmi les innombrables
modèles of fer ts  par la mode, ceux qui conviendront le mieux
à son type et à sa personne.

D. R.

Faites sauter les crêp es.o.
LA CRÊPE CLASSIQUE

Pour 12 ou 14 crêpes, mettez 250 g
de farine dans un saladier, avec une
cuil lère à soupe de sucre en poudre ,
une p incée de sel et une cuillère à
soupe d'huile et délayez-la d'abord
avec 2 œufs , puis peu à peu avec
un demi- l i t re  d'eau ; à la f in ,
ajoutez une cuillère à soupe de
rhum. Laissez reposer 2 heures. Pour
être à point , la pâte doit être claire ,
mais  elle doit napper la cuillère
quand vous l'y plongez. Lorsque le
moment est venu de passer à la
cuisson , trempez un nouet de toile
dans le beurre fondu , graissez-en
une poêle bien chaude où vous
jetterez , sur feu moyen, une petite
louche de pâte.
Remuez la poêle pour que la pâte
en recouvre tout le tond d'une
couche mince. Dès qu 'elle sera
prise , faites d'un coup sec sauter la
crêpe sur son autre face pour la
cuire à son tour. Sucrez avant de
servir.
LA CRÊPE MEXICAINE

Faites boui l l i r  un demi-litre d'eau
à peine salée ; versez-y en pluie
125 g de f a r ine  tamisée en mélan-
geant bien et en tournant  vive-
ment.  Retirez du t'en , continuez , à
tourner , ajoutez 2 cetifs entiers

battus en omelette et du lait en
quantité suff isante  pour obtenir
une pâte onctueuse , pas trop épaisse.
Faites les crêpes une à une dans
u n e  pe t i t e  poêle bien beurrée. Pré-
parez une  pet i te  farce avec un reste
de v iande  blanche déjà cuite (veau ,
poule t  ou pore) ajoutez-y un hachis
d'oignons cu i t s  à l 'étuvée , ainsi
qu'on pet i t  p iment  et des fines
herbes hachées menu. Sur chaque
crêpe , dé posez un peu de farce.
Roulez vos crêpes, rangez-les sur

un plat bien beurré allant au four ,
arrosez-les de crème et faites mijo-
ter au four pendant 15 minutes.
LA CRÊPE SAUCE ABRICOT

Faites vos crêpes comme ci-des-
sus, tenez au chaud les crêpes
sucrées. Pré parez une sauce épaisse
avec S jaunes d'œufs , 5 cuil lères à
soupe de sucre en poudre et une
petite boite de jus d'abricot , en
battant d'abord les jaunes d'œufs
et le sucre , jusqu 'à ce que le
mélange devienne mousseux et en
ajoutant ensuite le jus d'abricot.
Mélangez bien et faites épaissir
sur feu doux en tournant et en
évitant l'ébullition. Tartinez les
crêpes avec cette sauce, roulez-les ,
saupoudrez-les de sucre glace et
servez-les très chaudes.

EA CRÊPE CHINOISE
Préparez d'avance la pâte à

crêpe avec 125 g de farine tamisée,
2 œufs entiers , une pincée de sel et
de la bière. Faites vos crêpes très
minces dans une petite poêle. Pré-
parez ensui te  une farce en hachant
f inemen t  ensemble I! ou -t feuil les
de salade de laitue , l petite poignée
de cresson , 2 tranches dc jambon ,
1 œuf dur , 2 échalotes ép luchées,
100 g de champ ignons crus net-
toyés, 1 carotte épluchée râ pée,
assaisonnez de sel et de poivre.
Mélangez bien et répartissez cette
pré paration dans les crêpes en les
roulant sur elles-mêmes pour bien
envelopper la farce. Soudez les bords
avec un peu dc blanc d'œufs. Mettez
au frais.  Au moment de servir,
faites chauffer de l 'hui le  dans une
poêle faites-y dorer les crêpes en
les retournant afin qu'elles devien-
nent bien croustillantes. Egouttez-
les_ servez très chaud.

Mme J. G., de Neuchâtel, nous
écrit longuement et nous la
remercions de sa confiance.
Elle nous pose une question
qui intéressera plusieurs de
nos lectrices divorcées qui on)
la garde des enfants.
— Le coût de la vie augmente
sans cesse, les salaires sont
rajustés, des allocations de vie
chère sont versées aux ouvriers,
employés. Pourquoi les pen-
sions payées par un homme
divorcé à sa femme et à ses
enfants restent-elles stables !
Si une pension a été fixée
il y a cinq ans, la somme
suffisante à l'époque pour éle-
ver un enfant est maintenant
dérisoire.
Le montant . des pensions ali-
mentaires que doivent verser
les hommes divorcés à leur
ancienne femme et à leurs en-
fants est fixé en tenant compte
de la position sociale de la
mère et du père. Elle doit
représenter une contribution
équitable aux frais d'entretien
et d'éducation de l'enfanf. Les
décisions concernant le montant
de la pension alimentaire, si
les circonstances changent no-
tablement, peuvent être modi-
fiées.
Si une femme estime que la
pension versée par son ex-
mari est insuffisante, elle peut
demander une révision du ju-
gement de divorce.
Les cas différant les uns des
autres, il esf exclu qu'une loi
prescrive une augmentation
générale de toutes les pensions
versées.

Mlle Liliane Berger, la Chaux-
de-Fonds, aimerait savoir la
différence entre l'eau de Co-
logne et l'eau de toilette, ainsi
qu'entre l'eau de parfum et le
parfum de toilette.
L'eau de Cologne est un mé-
lange d'essences de citron Por-
tugal, bergamote, romarin, né-
roli en proportions déterminées.
On l'utilise pour la toilette, la
friction. L'eau de toilette est
une interprétation de l'extrait,
de composition intermédiaire,
entre l'eau de Cologne et le
parfum. Elle est à conseiller
aux jeunes filles.
L'eau de parfum et le parfum
de toilette se composent du
bouquet original de l'extrait
mais à grande dilution en
alcool. Ils sonf plus légers pour
la journée.

Lectrices,
è vos plumes

Quelle est votre f leur p réfé rée ?
Monique ne pourrait certainement pas vous dire pourquoi la violette est

sa fleur préférée. Serait-ce la couleur tendre de cette petite fleur, son par-
fum délicat, sa floraison discrète ? La violette lui rappellerait-elle quelque
amour heureux ou peut-être malheureux ? Doris, en revanche, préfère la
rose. Lorsque la fleur s'épanouit, elle y met son petit nez et asp ire à pleins
poumons l'enivrante senteur. Pour elle seule la rose, dans sa sp lendeur,
est digne d'admiration.

Depuis que les fleurs existent et depuis que les amoureux offrent des
fleurs à la dame de leur pensée, on connaît leur langage. Des messages ,
des souhaits, des secrets sont échangés grâce aux fleurs, car les fleurs
disent plus qu'un simp le « je t'aime » : elles trahissent le caractère de cha-
cun et l'on dit que chaque type de femme a sa fleur préférée. Prenons
quelques exemp les :

La rose est la reine des fleurs et le symbole de la beauté. Si elle est
votre fleur préférée, vous êtes une femme prétentieuse et fière, sans com-
plexes, déterminée à tenir votre rang dans la société. Vous aimez ce qui
est grand et beau. Vous désirez vivre dans un cadre agréable et vous pos-
sédez une vaste culture.

La marguerite convient aux natures plus simples . Si vous aimez cette
humble fleur, on appréciera vos idées claires, votre amitié excellente et votre
naturel. Vous avez les deux pieds sur terre, vous aimez la société et n'êtes
pas orgueilleuse.

Le myosotis est symbole de fidélité. Dans les vieux contes, elle est sou-
vent la clef des trésors cachés. Si le myosotis est votre fleur préférée, prenez
garde aux réalités de l'existence. Votre confiance pourrait être déçue. Vous
aimez faire plaisir aux autres et souvent vous ne comprenez pas que tous
ne sont pas comme vous.

L'oeillet symbolise l'amitié. La recherche de l'amitié et de l'amo ur vous
caractérise si l'œillet est votre fleur de prédilection. Vous êtes une nature
sans comp lication, de tendance nettement conservatrice. Vous aimez les plai-
sirs de ce monde et vous avez la faculté d'oublier rap idement vos
désillusions.

La violette qui fleurit en cachette, est le symbole de la simp licité et pro-
verbialement de l'humilité. Si vous donnez votre préférence à cette fleur
nous voudrions vous dire : « Ne mettez pas votre flamme sous le boisseau,
ne rêvez pas, ne vivez pas de souvenirs. Agissez, luttez pour votre bonheur
car vous y avez droit, comme nous tous ici-bas ! »

Quoi qu'il en soit, les psychologues sont unanimes : pour être heureux ,
entourons-nous de fleurs !

ITG.

SEL. — Pour affadir une sauce trop
salée, mettez au centre du plat un
morceau de sucre que vous retirerez
qiinrnntes secondes après. Il aura
absorbé le surplus dc sel.
PELUCHES. — Pour éviter les pelu-
ches que laissent les torchons sur la
vaisselle, il suff i t  dc les passer à
l'amidon léger avant de les repasser.
TOUX. — En cas de quintes de toux
persistantes — trachéites, coqueluche
— prenez trois ou quatre fois par
jour une cuillerée à soupe d'un mé-
lange à parties égales dc miel et de
bouillon de poireaux non salé. Cela
constitue un calmant des plus efficaces
FERMETURES A GLISSIÈRES. — Les
fermetures à glissières accrochent à
la longue ct ne glissent plus aussi
bien. Parfois même, en insistant, elles
cassent et il est fort ennuyeux de
les remplacer. Il suffit de les graisser
pour éviter des ennuis. Employez le
coin d'un savon de Marseille très sec
et, avec beaucoup de soin , passez-le
sur la fermeture lorsqu 'elle est neuve.
CHAUSSURES. — Des chaussures
mouillées risquent tic durcir. Frottez-
les, après les avoir fait sécher, avec
un peu de vaseline pure. Essuyez
quelques heures après et cirez comme
d'habitude.
PARAPLUIES. — Pour ne pas dis-
tendre le tissu des parapluies, ne les
ouvrez jamais complètement en les
faisant sécher, mais seulement à demi.
Posez-les le manche en bas.
T E I N T U R E R I E .  — N'omettez pas
d'ajouter la ceinture lorsque vous
donnez une robe ou un manteau à
nettoyer ou à teindre. Procédez de
même lorsque vous mettez de côté
vos vêtements lors de changements
de saison. Il suffit de glisser la
ceinture dans la manche.

Ces conseils vous rendront
peut-être service



A tonte demande de renseignements
prière de j oindre un timbre po ur
la réponse.

Administration de la
« Feuille d'avis de Nenchâtel »

Très touchée par les nombreux I
témoignages de sympathie reçus I
lors de son deuil, la famille de |

Mademoiselle
Jeanne JEANNERET

j exprime ici sa reconnaissance émue |
à toutes les personnes qui y ont S
pris part , par leur présence, leur |
message ou leur envoi de fleurs. (

Noiraigue, février 1966. .!
¦ __________________________ WJMWHMgJI_-_U_MLU.._I _¦___ ¦___¦ _¦

Imprimerie Centrale S.A. Neuchâtel

L,e commerce moderne exige une publicité
aux arguments frappants..

• Un imprimé ICN vous donnera plus de chances

Une offre pas comme les autres !
i
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Nous engageons des jeunes gens et

A n
" des jeunps filles intelligents en vue

i 1 ' j  ' i rPSli îf lv\/|pP de leur apprendre le métier de
PP O vendeur et de vendeuse.

S m

ssjpci iour En c°urs d'apprentissa9e- un stase
t dans notre atelier de décoration est

Les meilleurs éléments auront éga-

e
f" IffQ flH fiî^BC^O^ lement la possibilité de se familia-

i Oii il ylJ^O'â riser avec 
'9 P

oste de chef de 
ma-

gasin. Des cours et des stages sont
prévus à cet effet.

De grandes possibilités d'avenir sont
réservées dans le cadre du mouve-
ment coopératif suisse.

Inscriptions auprès de COOP
Neuchâtel, Portes-Rouges 55.

Pour le printemps 1966, nous cherchons

apprentis mécaniciens
Le ler mars 1966, un servies de hus sera chargé
du transport des intéressés de leur domicile à
notre fabrique pour une visite générale.

Prière de prendre contact t é l é p h o n l q u e m e n t
avec nous.

Emile EGGER
l i n  u m ¦__¦___¦_______¦ & Cie S.A.,

L̂ ^
-»,
^.,.»^»»̂ ^»̂ ..,̂ ».,..̂ ! CRESSIER (NE)" ' Tél. (038) 7 7217

On cherche

meubles de style
et

tableaux de maîtres
toutes époques.
Adresser offres sous chiffres
P 50055 N à Publicitas, 2001
Neuchâtel.

Après avoir terminé mon apprentissage
commercial je cherche pour le ler mal
place comme

employée de bureau
Langue maternelle allemande. Quelques
notions de français.

Faire offres sous chiffres S 20976 U à
Publicitas S.A., rue Neuve 48, 2501 Bienne.

Pour le printemps 1966 nous
avons une place disponible
pour un

apprenti graveur
Se présenter ou téléphoner à
Clichés Cl. & J.-P. Nussbaumer,
avenue de la Gare 49, Neuchâ-
tel, tél. 5 27 59.

Nous cherchons

dames ou demoiselles
(retraitées acceptées)
pour la surveillance et l'entre-
tien d'un salon-lavoir. Travail
indépendant de 7 à 13 heures
ou de 13 â 20 h 30.

Faire offres, avec prétentions
de salaire sous chiffres N L
657 au bureau du journal.

Dame cherche à faire quelques heures
le matin dans fabrique (ou comme aide
dans un magasin), éventuellement

posage de cadrans
à domicile , avec possibilité de se refaire
la main 1 ou 2 Jours en atelier. —
Adresser offres écrites à OZ 659 au
bureau du Journal.

-. . ni__mi»_________TM____ri mu " ~— lin,— ... _... -... f T lr , . m— _,

NOS BONNES SPÉCIALITÉS : 1Petits coqs - Poulets - Jeunes pigeons I
Canetons « B 'olts » - Escargots maison
Caviar - Foie gras de Strasbourg p

H
Terrine de f oie de volaille maison 1I
LEHNHERR PRèêES I
Commerce de volaille Gros et détail |

Nenchâtel
Place des Halles, tél. 5 30 92 Vente au comptant i

ïïT'J-r̂ nnt,T_-TTiiifflni. M-M™1™"'"'"T*t--''r-""'K

Commerce de gros cherche
pour le printemps 1966

une apprentie
oo un apprenti
de commerce

Possibilité d'apprendre l'alle-
mand. B o n n e s  conditions.
Atmosphère de travail agréa-
ble.
Adresser offres écrites â M K
656 au bureau du journal.

h—— ¦ MllJM»M^ga______________________________________.____._________. l^_____Wg Wl'_. «JHPWU —¦ ¦— flgj

DIVANS
90 x 190 cm, avec

protège-matelas et
matelas _t ressorts
(garantis 10 ans)

Fr. 145.—
avec tête mobile

Fr. 165.—

Lit double
avec 2 protège-mate-

las et matelas à
ressorts

Fr. 258.—
avec tête mobile

Fr. 288.—

Literie
(pour lits jumeaux)

2 sommiers têtes mo-
biles, 2 protèges-ma-
telas et 2 matelas à

ressorts
Fr. 350.—

Port compris.
A. Martignier, suce.

Rue de Lausanne 60
RENENS

Tél. (021) 34 36 43.

pilliD1'
um-
BERGEB I
Fabrique de timbres

t. des Beaux-Arta 17
9 (038) 516 45
2001 Nenchâlsi

Mesdames...
Pour être vite
et bien servies,
téléphonez au

5 19 42
la veille ou le

matin avan t 8 h
BOUCHERIE-

CHARCUTERIE

C. SUDÂN
avenue

du Vignoble 27
la Coudre-
Neuchâtel

_SK3!Sf«iSaHS^Î 5a
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Cervelas Bell. Pat
chapelet entier à
6 pièces. Avec une
petite auto pour
collectionneurs.
Fr. 3.-. Une exclu-
sivité

A vendre un tas de

fumier
à port de camion.

Oh.-H. Holller-
Ffenniger ,

2518 Nods (J. B.) .

A vendre manteau
shetland blanc ,

une robe
prince-de-galles

une robe plissée
écossaise,

une jupe plissée
tergal blanc,

taille 42,
le tout 160 fr.

Tél. 5 90 45.

A vendre , avec fort
rabais , quelques

machines
A E G

automatiques, avec
petits défauts d'émail-

lage , pour laver le
linge et la vaisselle.

A. Fornachon,
appareils ménagers,

2022 Bevaix.
Tél. (038) 6 63 37/

Â vendre
1 vélo de dame ;
1 machine à laver

Miele, avec essoreuse.
Le tout en
parfait état.

Tél. (038) 5 93 57.

A vendre
au plus offrant
Installation de

galvanoplastie
(nickelage)

Tél. (038) 8 17 61,
le soir.

CUVE
PRÊTRE

Monsieur dans la
quarantaine, bonne
éducation , aisé, clé-

sire rencontrer jeune
femme pour rompre

solitude.

mariage
éventuel. Discrétion
assurée. Ecrire sous

chiffres EA 632 au
bureau du journal.

C'est si simple d'ap-
prendre à taper à

Isa wasasUsiEi©
à ©sais1©

en la louant à rai-
son de 2o fr . par
mois, chez Reymond
rue Saint-Honoré 5,

Neuchâtel.

Location

TÉ n

¥1
à SI
H ©N
DÉPANNAGES

RAPIDES
PRÊT

d'appareils
en cas de

pannes graves

Jeanneret
& Co

Seyon 2 8 - 3 0
Tél. 5 45 24

C'est plus sûr 1

P O U R  ALLONGER
ET ÉLARGIR t o u t e s
chaussures, n o t r e
g r a n d e  installation
de 26 appareils ga-
rantit un travail im-
peccable. — Cordon-
nerie de Montétan,
avenue d'Echallens 96,
1 0 0 0  L a u s a n n e .
A. Perroud.

Dame cherche
personne

pouvant lui prêter
la somme

de 1500 francs
remboursable

par quinzaine
ou au mois.

Adresser offres
écrites à 252-943

au bxireau
du Journal.

et
maintenant

une
Boston

fr.l -
^̂ ^̂ ^avec son nouveau

mélange affiné

IM'fflM.yM!W* i_3£fiff____fl--3g___^^
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Nous cherchons, pour la pério-
de du ler mars à Pâques, une

jeune file ou dame
pour s'occuper d'un enfant de
deux ans, pendant la journée.

Téléphoner au (038) 5 93 56
ou 5 95 90.

PATEK PHILIPPE GENÈVE

cherche pour son département
électronique un

y B ¦

plppfrnniripnfi n  i È o i B i S l H H l t a n H » B B l

Nous demandons :
— connaissance des circuits

électroniques classiques ;
— assimilation rapide des pro-

blèmes nouveaux (spécia-
liste radio-TV serait éven-
tuellement formé) ;

— candidat suisse ou étranger
avec permis C.

Nous offrons :
— travail en petites équipes

dans département jeune et
actif ;

— possibilité de voyages pour
mise en service ;

— place stable, semaine de
cinq jours ;

— salaire en fonction des qua-
lités demandées.

Faire offres manuscrites, avec
curriculum vitae , à
PATEK PHILIPPE , 41, rue du
Rhône, 1211 Genève 3.

Importateur - distributeur de vins
cherche

représentant
sérieux et dynamique pour la vente
à la clientèle privée. Nombreuses
adresses de clients disponibles.
Commissions très Importantes. Ac-
tivité indépendante et possibilité de
se créer une belle situation.
Adresser offres détaillées sous
chiffres P U 32504 , à Publicitas,
1000 Lausanne.

COMMUNE DE CONCISE
La Municipalité met au concours un poste
permanent

d'employé c©tntnyna!
et agent de police

Exigences :
Etre de nationalité suisse.
Jouir d'une réputation intacte et être
en parfaite santé.
Avoir une bonne aptitude manuelle
pour tout genre de travaux.
Avoir de l'Initiative, les candidats
étant appelés à travailler de façon
indépendante.

Traitement, avantages et obligations :
Selon cahier des charges à consulter
au bureau communal.

Entrée en service :
Au plus tôt ou pour date à convenir.

Offres :
Manuscrites, avec curriculum vitae,
à adresser d'ici au 21 mars 1966 ,
à la Municipalité de Concise. Discré-
tion assurée.

1394 Concise, le 22 février 1966.
Municipalité de Concise.

On cherche,
pour début mars,

fille
d'office

nourrie , logée, blan-
chie. Se présenter à

l'hôtel du Lac,
Auvernier.

Tél. (038) 8 21 94.

On demande pour
date à convenir

fille
ou garçon
pour travaux de

maison et aide à la
cuisine. Libre le di-
manche ct le lundi
matin. S'adresser à

la confiserie
Wodey-Suchard.

Le café - restaurant
du Reymond, sur

la Chaux-de-Fonds,
engagerait

sommelière
pour entrée au plus
tôt. Se présenter ou
téléphoner au (039)

2 59 93.

Qui donnerait
quelques

leçons
d'allemand

il personne désirant
compléter ses connais-

sances ? Adresser
offres à case
postale 1006,

2001 Neuchâtel .

On demande
pour le printemps

jeune fille
pour aider au mé-

nage et pour s'oc-
cuper des enfants.
Occasion d'appren-
dre l'allemand, vie

de famille.
Confiserie Ammann,

8753 Mollis (GL) .
Tél. (058) 4 42 32

(de mardi à samedi,
et de 8 h à 11 h

et de 14 h à 17 h) .

L'hôpital de Couvet
engagerait deux per-
sonnes pour travailler

à la

cuisine
Faire offres ?i la
sœur directrice.

Aide-
jardinier

est cherché pour
entretien du parc du

château de Delley
sur Portalban

(2 jours par mois
environ). Faire offres

sur place, samedi
après-midi par

tél. (037) 8 4153 ou
(021) 95 15 96.

Entreprise de la
ville engagerait

acheveur
avec mise en mar-

che, pour travail sui-
vi. Tél. 5 78 51 ou

5 38 42.

Bar à café cherche

jeune
sommelière

(débutante
acceptée).

Tél. 8 25 47.

Je cherche

femme
de ménage
3 heures par jour ,

le matin. Tél. 8 23 30
et 5 73 07.

On cherche

sommelière
ainsi que rempla-

çante. S'adresser à la

Petite Cave
Chavannes 19,

Neuchâtel.
Tél. (038) 5 17 95.

Atelier de la ville
engagerait

viroleuse-
cenîreuse

pour travail suivi en
atelier ou à domicile.

Tél. 5 78 51 ou
5 38 42.

Atelier cherche ,
pour entrée immé-

diate ou à convenir,

feu ne
homme

ou jeune fille
désirant être formé
comme soudeur en

bijouterie fine.
Tél. (038) 5 19 33.

___!S)B4&-Jtylff*1Sc_î !̂ &iCTgâ '.___^

Demoiselle cherche
place de

sommelière
dans tea-room, à

Neuchâtel ou aux
environs, si possible

logée. Libre tout de
suite. Adresser

offres écrites à 242 -
941 au bureau du

journal.

Jeune
Siomme

28 ans, connaissant î.
fond la restauration ,

cherche place stable
dans bon restaurant

de Neuchâtel. Adres-
ser offres écrites à
232-937 au bureau

du journal.

DACTYLO
diplômée cherche ,

tous travaux de bu-
reau à domicile.

Tél. 4 37 89.
Adresser offres écri-

tes à DT 538 au
bureau du journal.

Jeune
dessinateur

en machines
de Suisse allemande

cherche place en
cette qualité. Faire

offres à
Robert Born ,

Brunnenweg 18,
4704 Niederbipp
tél. (065) 9 41 04.

Jeune

coiffeuse
(française), désirant

se perfectionner ,
cherche place à

Neuchâtel ou aux
environs. Tél. 5 65 50

ou le soir 5 70 55.

Dame de buffe t
cherche emploi de

6 à 14 h.
Tél. 4 29 73.

Secrétaire
privée

Bonne dactylogra-
phe , habituée au dic-

taphone. Conscien-
cieuse et expérimen-

tée, cherche occupa-
tion trois après-midi

par semaine
Tél. 5 36 69 dès

12 h 30.

20 ans d'expérience ,
cherche place pour

date à convenir.
Adresser offres écri-
tes à 262 - 934 au

bureau du journal.

Eoisployé
de toreau

qualifié cherche
place avec respon-

sabilités, pour le
ler avril 1966 ; lan-
gues : français, Ita-

lie», allemand.
Adresser offres écri-

tes à F C 649, au
bureau du journal.

Demoiselle

secrétaire
assistant®
médicale

cherche emploi pour
le 15 mars.

Adresser offres écri-
tes à GD 650, au
bureau du journal.

Employée de bureau bilingue, ayant
plusieurs années d'expérience, cherche
place de

secrétaire-téléphoniste
pour entrée Immédiate ou pour date
à convenir. — Adresser offres écrites à
OM 658 au bureau du J ournal.

Le Chemin de fer
régional
du Val-de-Travers

engage

UN CONTRÔLEUR pour ls
service Es trains

Salaire intéressant, caisse de
pensions et de maladie.
Adresser les offres à :
Exploitation RVT Daniel-Jean-
richard 8, 2114 Fleurier.

Home-clinique à Lausanne cherche
pour ses malades :

un veilleur
une aide soignante

logés ct nourris ; nombreux avan-
tages à personnes sérieuses.

M. GRAND, pasteur, route du Signal
27, 1018 Lausanne, tél. (021) 22 45 79.

Jeune homme, terminant son appren-
tissage commercial au printemps, cherche

place dans bureau
de Neuchâtel (préférence branche assu-
rances choses), pour se perfectionner en
français. — Faire offres sous chiffres
EB 648 au bureau du journal.

Aide-monteur sanitaire
aimant les responsabilités cherche place
pour formation complète, s a n i t a i r e,
chauffage. — Adresser offres écrites à
BY 646 au bureau du journal.

Jeune Suissesse de langue allemande,
diplômée de l 'Eco le  s u p é r i e u r e  de
commerce de Zurich, séjour en Angle-
terre, diplôme Britlj sh-Swiss Chambre of
Commerce, très bonnes connaissances de
français, cherche place de

SICiÉÏAlKE
à Neuchâtel ou région avoislnante. Habile
sténodactylo (allemand , anglais, français),
expériences branche importation/expor-
tation . Entrée ler avril ou à convenir.

Paire offres sous chiffres SA 2396 Z
A n n o n c e s  Su i s ses  S.A. « A S S A » ,
2001 Neuchâtel.

SECRÉTAIRE
cherche travaux de dactylogra-
phie tels que rapports médicaux
et scientifiques à exécuter à do-
micile. Habitude du dictaphone ;
travail rapide et soigné. Adresser
offres écrites à 252 - 939 au bu-
reau du journal.

Entreprise de constructions métalli-
ques engagerait pour le printemps

apprenti(e) É commerce
ayant fréquenté l'école secondaire.
Possibilités de formation particuliè-
rement intéressantes. Travail varié
dans toutes les sections d'une entre-
prise moyenne.

S'adresser à Max Donner & Co S. A.,
Portes-Rouges 30, tél. (038) 5 25 06,
2000 Nenrhàtel_

JEUNE SUISSESSE, de langue maternelle
allemande, diplôme commercial au prin-
temps 1966, connaissances en français et
en anglais, cherche place intéressante à
Neuchâtel comme

employée de bureau
Libre dès le ler juin .
Ecrire à Mlle Gertrude Schwab, 8874
Miihlehorn (GL) .

Entreprise moderne de constructions et
menuiserie métalliques, serrurerie, tôlerie,
engagerait pour le printemps un 'ou deux

apprentis
serriiriers-coîistracteiirs
Possibilité de formation particulièrement

intéressante vu l'activité très variée de
l'entreprise. Ce métier offre actuellement
de très belles perspectives d'avenir.

S'adresser à Max Donner & Co S. A.,
Portes-Rouges 30. Tél. (038) 5 25 06,
2000 Neuchâtel.

Collectionneur
achète

livres anciens
et collections de

timbres-poste
Adresser offres écri-

tes à RN 644 au
bureau du journal.

J'achète

voitures
accidentées
et de démolition
au prix du jour.

F. Stubi Montmol-
lin. Tél. 8 40 66.
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propres, blancs et couleurs
sont achetés par

l'Imprimerie Centrale
Neuchâtel
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Posage de radium
Nous cherchons à acheter un atelier
de posage avec 5 à 10 ouvrières.

Faire offres sous chiffres Z 21029 U,
Publicitas S. A., rue Neuve 48, 2501
Bienne.

Brevets I
d'Invention seront ob .cnui Bjfifl
•tinta en valeur rapidement Knti]
«t conaclcncieuacment en \wjjj i
Sulsaa et & l'étranger par la Egjfg
Malion.PERUHA Q- àBtmt HEM
A&enco k NeadiÛtel 8|mj]

SI rue5cyon, tJL(033)snia JHJSJ
Demandes les prospecta*. |FH|

Vacances splendides
HÔTEL BOLOGNESE
Igea Marina
(AîlràaticjJ ie)

Cuisine excellente -
Chambres avec et

sans bains - Parc à
autos couvert -

Proximité de la mer
Situation tranquille.

|!LMW4__W_Jt^W_ m_WU.l_tJ ̂ *v-_*W

| coyTOii |
î Transformations |
S Kemise à la taille |; robes, jupes,
ï manteaux

PITTELOUD i
U Temple-Neuf 4 j

Tél. 5 41 23 t
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Mieux grâce à

(BAYER)
V E 7

Éorgïeaux en vente au bureau du journal

rj A  Superbe BOUILLI
CÛ$T et RÔTI de BŒUF
l ^J ^f S M k  rassis, extra-tendre

y$P | Choucroute garnie
I jjï et toujours les

\ "y(\ PETITES LANGUES
S^S 7 w DE BŒUF

V ŷ fraîches et avantageuses

maj Ŝm!Sm
T. 51050J7 #BOUCHERIE CHARCUTERIE

R ue Fl eury 20 - N E U C H A T E L

TOUTES 
^nf t
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Confiez au spécialiste

Ba réparation H
O r-
ô de votre appareil <
* NOYALTEC |

est à votre service
Parcs 54 Tél. 5 88 62

Qf DRAGÉES-SEXUELLES Q
Luttez efficacement contre le manque d'énergie
et toute faiblesse sexuelle prématurée grâce
aux renommées dragées sexuelles Orkanîn
qui combattent la fatigue et le surmenage

(OICM 17562)
Prix de la boîte Fr. 7.40. Boîte pour une cure
Fr. 19.—. Envoi discret par la Dreispitz-
Apoîheke, Abt. ïï , 4000 Bâle.
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2001 NEUCHATEL, faubourg du Lac 2
Ch. post. 20 - 2002
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*̂«fc  ̂ Avantage no 1 :
jnji w'M la nouvelle disposition
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é Avantage no 2:
£k «Wil le manche fonctionnel,
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A vendre

TV
occasion revisée
48 cm. 250 Er.
Tél. 6 48 96.

Meubles-
occasion

toujours du nouveau
AU BUCHERON

Neuchâtel
Tél. 5 26 33

Rôti de bœuf
extra-tendre

Boucherie
GUTMANN

Premier-Mars

Photocopies
« à la minute _> sous

mes yeux, chez
Reymond, rue

Saint-Honoré 5, à
Neuchâtel.
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I La tendance actuelle...
| j w/? costume de ville qui se complète d'un gilet, coupé dans le même tissu.
[J Z.e complet est en peigné pure laine vierge. A la fois solide et élégant.

Le prix: une performance.

i N E U C H A T E L  i) . rue Saint-Honoré
f t :  Bienne, Delémont, Fribourg, Lausanne, Vevey, Yverdon, Genève

Pourquoi nous
appelons

in visible
cette bande adhésive

Parce que vous pouvez, avec cette bande
adhésive, réparer de façon
réellement invisible des plans,
cartes topographiques et routières,
papiers d'identité et documents
de toute sorte.

Parce que la SCOTCH invisible fait
disparaître les déchirures des
photographies et documents et
permet d'ajouter, sans que cela
se voie, des pages à des livres
et des cahiers.

Parce que la SCOTCH invisible est mate,
si bien qu'on ne la voit pas,
même une fois collée sur autre
chose.
La SCOTCH invisible accepte
toutes les inscriptions, à l'encre,
au stylo à bille et même au
crayon.
La SCOTCH invisible est plus
durable: elle ne jaunit pas et ne
poisse pas dans les bords, même
après de longues années.

La prochaine fois, achetez de la bande
adhésive SCOTCH invisible. Vous la recon-
naîtrez à son dérouleur avec le motif écossais
vert. 

A 
~ 

MMK-BA propos
Vous pouvez participer actuellement à un
Grand Concours
Détective SCOTCH invisible,
où le dérouleur SCOTCH joue un rôle
important comme pièce à conviction...
Demandez un bulletin de concours dans votre
papeterie (ou au rayon de papeterie d'un
grand magasin). Les prix en valent la peine...



1 Avez-vous déjà ouvert un
; ; carnet d'épargne
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U d'intérêt sur tout dépôt
jusqu'à Fr.50000.-

CRÉDIT FONCIER 1
SUISSE §

BBMBBBMiW^B——M
Domicile de paiement:

CRÉDIT SUISSE NEUCHÂTEL
—BBP———

POURRONS-NOUS FAIRE DEMAIN
LA PLUIE ET LE BEAU TEMPS ?

Le professeur américain Francis S.
Johnson , directeur du « Laboratoire de
la terre et des planètes » au Centre des
études avancées , du Texas , vient de dé-
clarer que les techniques modernes d'ex-
ploration de l'atmosphère permettent dé-
sormais de se faire une idée assez nette
de la haute atmosphère, à plus de cent
kilomètres d'altitude. Grâce aux fusées,
aux radars de précision et . depuis peu ,
aux lasers, les spécialistes ont appris de
nombreuses informations sur les tempé-
ratures , la composition et l'agitation des
molécules de cette partie supérieure de
l'atmosphère. Mais une inconnue subsiste
en ce qui concerne certains « vents » ex-
trêmement rapides qui se manifestent
dans ces régions.

Le miroir des couches ionisées

Suivant les variations de sa tempéra-
ture notamment , l'atmosphère a été divi-

sée en couches d'épaisseur variable. La
première couche (depuis le sol jusqu 'à
quelque dix kilomètres) est le royaume
du vent et des nuages ; c'est la tropo-
sphère. La pression et la température y
décroissent régulièrement du sol jusqu 'à
la limite supérieure d'une dizaine de ki-
lomètres. Au-dessus, on rencontre la stra-
tosphère (jusqu 'à 40 kilomètres) où la
température semble constante ou tend à
augmenter. La pression continue de dé-
croître dans la stratosphère, comme dans
la couche suivante, la mésosphère, qui
se termine vers 80 kilomètres. Dans la
mésosphère, il n'y a déjà plus de traces
de vapeur d'eau.

Au-delà de 80 kilomètres d'altitude , la
température croît plus rap idement ; c'est
la thermosphère. La pression qui conti-
nuait à diminuer , devient à peu près sta-
ble à partir de 100 kilomètres , mais elle
a des valeurs très faibles, c'est la que
commence la haute atmosphère. D'autres
divisions de l'atmosphère ont été propo-
sées, elles se basent sur les propriétés
particulières de certaines couches. C'est
ainsi qu 'à partir de 100 kilomètres en-
viron , les molécules gazeuses de l'atmo-
sphère se dissocient en ions, c'est-à-dire
en atomes chargés d'électricité , par perte
ou gain d'un électron.

Cette zone supérieure de l'atmosphère
est communément appelée ionosphère.
Les couches ionisées servent de miroirs
réfléchissants pour les ondes radio. C'est
ce pouvoir réfléchissant qui a permis
d'ailleurs la mise en évidence de l'iono-
sphère. Certaines émissions de radio peu-
vent ainsi faire le tour de la terre par
réflexions successives sur le sol et l'iono-
sphère, comme une balle qui rebondirait
entre le plancher et le plafond d'une
pièce.

Le schéma de l'atmosphère déduit des
observations et complété par les calculs
théoriques des géophysiciens est parfois
mis en défaut par la découverte de phé-
nomènes curieux inexplicables qui fini-
ront tôt ou tard par être expliqués. Des
pilotes d'ayions à réaction qui croyaient
voler bien au-dessus des « accidents mé-
téorologiques » , dès qu'ils dépassaient
les 10,000 mètres, ont rencontré dans
un ciel absolument clair des perturba-
tions extrêmement rapides et dangereuses
pour leurs appareils. Ces vents tourbil-
lonnaires qui circulent à haute altitude ,
produisent des effets de « cisaillement »
sur l'avion. Certains de ces courants aé-
riens s'élèvent verticalement , tandis qu'à
proximité d'autres courants d'air froid
descendent à des vitesses voisines qui

peuvent atteindre 100 et même 150 ki-
lomètres à l'heure.

Un autre phénomène curieux est l'exis-
tence de gaz méthane dans la haute
atmosphère terrestre. Ce méthane est
d'une espèce caractéristique contenant du
carbone radio-actif. Il apparaît au ni-
veau du sol , comme produit de la vie
animale , celie des ruminants en parti-
culier. Une fois que ce méthame arrive
dans la stratosp hère , il réagit avec l'oxy-
gène qui s'y trouve et il produit de la
vapeur d'eau. La présence de vapeur
d'eau à cette altitude représentait une
véritable énigme, car la vapeur d'eau
d'origine océanique ne dépasse pas , à
l'état de traces. 40 kilomètres d'altitude.

Autres curiosités
L'ozone, gaz constitué de « super » mo-

lécules d'oxygène, se concentre dans une
couche située entre 15 et 50 kilomètres.
C'est l'absorp tion par l'oxygène des radia-
tions solaires ultraviolettes qui produit
l'ozone. La couche d'ozone empêche la
majeure partie des radiations ultraviolet-
tes très nocives pour les êtres vivants
d'atteindre le sol terrestre. C'est cet écran
protecteur qui a d'ailleurs permis à la
vie d'apparaître sur notre globe. D'autre
part le rayonnement absorbé par l'ozone
provoque un échauffement de cette ré-
gion de l'atmosphère.

A différents niveaux de la haute atmo-
sphère , des courants extrêmement vio-
lents se manifestent sans que l'on ait
pu apporter une explication satisfaisante
de ce phénomène. L'atmosphère est à
ces niveaux en équilibre stable et aucune
théorie physique ne peut pour l'instant
« j ustifier » de si rapides déplacements
d'air (plusieurs centaines de kilomètres à
l'heure). Ces courants sont à certains
niveaux très capricieux , ils dévient brus-
quement en prenant des directions très
inattendues, obéissant à des lois encore
inexpliquées.

Les « vents » de la haute atmosp hère
sont une découverte relativement récente.
Il est vraisemblable qu 'ils jouent un rôle
fondamental dans les phénomènes météo-
rologiques de la basse atmosphère. Lors-
que nous connaîtrons le mécanisme de
ces courants, nous pourrons certainement
prévoir mieux l'évolution du temps et ,
qui sait , peut-être un jo ur le modifier à
notre guise. Bien que l'étude de la haute
atmosphère présente beaucoup d'autres
centres d'intérêt , l'emprise possible sur le
temps constitue la perspective la plus
fascinante de la jeune physique de l'at-
mosphère. Lucien NRRRT

Verdun ou Douaumoni : où
doit-on enterrer Pétain ?

Les héritiers du maréchal ne sont pas d'accord

LES SABLES-D'OLONNE (AP). — Un très grave différend oppose depuis quelque
temps les héritiers du maréchal Pétain à propos du transfert des cendres de l'ancienrli'itnnn .In Vtln  .l'Vnii

Légataire universel du maréchal , en ver-
tu d'un testament rédigé le 21 juillet 1945,
M. Philippe de Hérain , fils de Mme Pé-
tain, s'est déclaré partisan de l'inhuma-
tion provisoire à Verdun alors que les hé-
ritiers du sang s'opposent à un transfert
des cendres en tout autre lieu que Douau-
mont.

L'une des héritières du sang, Mme Pe-
tyst de Morcourt , petite-nièce du maréchal ,
a assigné M. Philippe de Hérain devant le
tribunal de grande instance des Sables-
d'Olonne, car elle estime que la sépulture
de son grand-oncle ne peut être que l'os-
suaire de Douaumont.

Les« droits moraux »
Par l'intermédiaire de son avocat , Me De-

nis , du barreau de Paris , Mme de Mor-
court demande au tribunal des Sables-d'O-
lonne, dont la compétence s'étend à l'île
d'Yeu, de déclarer nul le testament du 21
juillet 1945.

Mme de Morcourt s'appuie pour cela sur
l'article 36 du Code pénal , qui prévoit
qu'un condamné à une peine criminelle est
déchu du droit de tester.

Mme de Morcourt soutient que l'article

36 du Code pénal doit être appliqué pour
que soient respectés les « droits moraux •
de son grand-oncle , bien que le testament
ait été rédi gé un mois environ avant la
condamnation à mort.

Le tribunal des Sables-d'Olonne a eu à
connaître de cette affaire hier après-midi
mais Me Isorni , défenseur du maréchal et
conseiller de M. Philippe de Harain , qui
devait plaider , a demandé le renvoi en
raison de la suspension qui le frappe.

ILes Jluffldis ®nfpsifi<eMi
la lutte Mulire le ferait

Les Anglais ne sont pas un peu-
ple exubéran t  : les é t rangers-  trou-
vent même parfois qu 'ils prennent
leur plaisir tristement. Mais s'ils
sont p e u  e n c l i n s  à manifester
bruyamment leur enthousiasme, ou
leur colère, ils ne versent pas non
p lus dans l'hystérie. Bref , ils ont
du bon sens et des nerfs solides.

P o u r t a n t , la solidité des nerfs an-
glais commence à être ébranlée par
l'un des aspects les plus cruels de
la vie moderne ct du progrès : je
veux parler du bruit.

Une île trop petite
Voilà des années déjà que les

Anglais  ont formé I'« Association
cont re  le b r u i t » .  N' a-t-on pas déjà
obtenu des autori tés des subven-
tions pour  les gens qui hab i t en t
près des aéroports a f i n  de les aider
à insonoriser  leurs maisons ? Bien
entendu , les Anglais  ne sont pas le
seul peup le à souffr i r  du bru i t ,
mais ils en sont tout dc même les
victimes dc choix.

D'abord , parce qu 'ils ne sont pas
nature l lement  b ruyan t s , et aussi du
fait  de la densi té  de la populat ion.

Songez qu 'ils sont  trois mill ions
env i ron  î le  p lus que les Français,
sur un terr i to i re  deux fois plus
peti t  que la France !

En conséquence, cpiand une mo-
tocyclette en pétaradant , un camion
en roulant , un avion à réaction
en décollant ou atterrissant , les ra-
masseurs de poubelles en enlevant
les ordures , font sursauter tout un
quartier, ils révei l lent  bien plus de
gens en Angleterre qu 'ailleurs.

« Monsieur Chut » à l'action
Tous les médecins vous le di-

ront : le bruit  est une cause ma-
jeure de la fat i gue nerveuse. C'est
pourquoi l'on s'émeut de l'effet  du
bru i t  sur les malades. L'adminis-
trateur d'un hôpital d'Edimbourg

s en est inquiè te  au point  de lancer
une  campagne qui s'inspire dc
cette devise : « Le bruit inutile est
la i>lus grande cruauté qu 'on puisse
inf l iger  aux malades comme aux
bien portants. »

Cette campagne couvre un vaste
terrain , a l lant  de l ' interdiction
pour les femmes de... porter des
talons aigui l les  en métal , jusqu 'aux
moyens de rendre silencieux l'équi-
pement d' un hôp ital moderne. Na-
ture l lement  on l'appelle « Monsieur
Chut ».

Pourquoi faut-il , en effet , que
presque toutes les découvertes de
la science et de la techni que des-
tinées à s impl i f ier  le t ravai l  hu-
ma in  soient  également une  source
de b ru i t  '? A quoi bon soulager nos
muscles si c'est pour  épuiser nos
nerfs  '.'

Ce sera peut-être la prochaine
étape du progrès que de rédui re
au silence la machine infernale
inventée par l'homme.

Colette WILSON

Lss îsiarBialisfss
de l'Allemageis die l'Es!
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La politique a des raisons

Les journ alistes sportifs est - alle-
mands ne pourront pas assister aux
matches de la coupe du monde de foot-
ball. Le ministre bri tannique des
sports, M. Ifowcll , a déclaré à ce su-
jet , répondant à une reauête de
l'Association des j ournalistes sportifs
anglais, que les accords de l'OTAN
empêchaient l'a t t r ibut ion de visas tem-
poraires aux journalistes d'Allemagne
orientale. Le ministre a ajouté que ,
tout en regrettant les implications dc
l'accord dans un domaine non politi-
que , des modifications prochaines ne
pouvaient pas être envisagées.

ILCE peine
de mort
recule

Même aux Etats-Unis

WASHINGTON (AP). — Sept exécu-
tions capitales ont eu lieu l'an dernier
aux Etats-Unis, chiffre le plus bas de-
puis de nombreuses années. Quatre
condamnés ont été pendus dans le Kan-
s»as, deux ont été passés dans la cham-
bre à gaz, dans le Missouri et le Wyo-
ming, et un sur la chaise électrique,
dans l'Alabama . Tous étaient des assas-
sins. Contrairement aux années précé-
dentes , aucune exécution n'a eu lieu
pour viol.

La peine de mort a été abolie l'an
dernier dans quatre Etats — New-York,
Vermont , Iowa ct Virginie occidentale
— sauf pour certains crimes bien défi-
nis et , au total , elle n'est plus pratiquée
dans quinze Etats.

En 1951, le nombre des exécutions
capitales pour l'ensemble des Etats-Unis
avait at teint  81. Ce chiffre a constam-
ment diminué depuis , à l'exception des
années 1860 et 1962. En 1964, 15 exécu-
tions avaient  eu lieu , 21 l'année précé-
dente et 44 en 1962. Le record appar-
tient à l'année 1935 avec 199 exécutions.

LES VOISINS

— Mais  est-ce que cc n'est pic s la « Imbu-si t ter  »
d 'Hélène qui passe là '.'

Le parti de Beo Barka demande
à Hassan qoe la «vérité éclate >

Après h déclaration du général De Gaulle

RABAT (AP-ATS). — Dans un communique publie mercredi , le secrétariat gênera i de
l'Union nationale des forces populaires (U.N.F.P.) dont le chef est Mehdi Ben Barka , fait le
noint anrès lu nrise de nosition du oénéral De Gaulle sur cette affaire.

Apres avoir rappelé que le gênerai De
Gaulle a mis dernièrement en cause , « en
des termes qui ne prêtent plus _t équivo-
que » , le gouvernement marocain , et plus
particulièrement le ministre de l'intérieur , il
tire la conclusion que le gouvernement
français « entend prendre toutes ses respon-
sabilités , tant sur le plan intérieur et ju-
diciaire que sur le plan des rapports
franco-marocains » .

Le Maroc , atteint dans son crédit , s'isole
et devient ainsi la proie facile de nou-
velles visées néo-colonialistes , déclare le
communiqué.

Après avoir souligné que le peuple ma-
rocain •> exige que toute la vérité éclate ,
dans tous les aspects qu 'elle peut présen-
ter » , le communiqué de l'U.N.F.P. ajoute :
« Si le gouvernement marocain ou le minis-
tre de l'intérieur détiennent le « secret »
de cette vérité , qu 'ils la proclament à la
face du monde , avec précision et netteté. »

Dans sa conférence de presse de lundi ,
le général De Gaulle , parlant de l'affaire
Ben Barka , avai t affirmé : « Trop de nos
journaux ont , au-dedans et au-dehors, des-
servi « l'honneur du navire » .

Sous son pseudonyme habituel de Si-
rius , le directeur du « Monde » , M. Hubert
Beuve-Mery, répond au président de la Ré-
publique française en lui rappelant toutes
les révélations apportées par la presse qui ,
la première , le samedi 30 octobre 1965,
a signalé la disparition de Mehdi Ben
Barka , et que cette affaire est loin d'être
aussi * vulgaire et subalterne » que veut
bien dire le chef de l'Etat.

Sirius conclut en ces termes : « Pour met-
tre fin aux insolentes railleries d'Oufkir et
convaincre le roi Hassan qu 'il doit , lui
aussi , remettre do l'ordre dans sa maison ,
il importe que la France donne elle-mê-
me l'exemple et que la justice ne se con-
tente pas de passer , comme l'écrit l'un de
nos lecteurs , « sur la pointe des pieds. ?
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POUR METTRE D'ACCORD UN PEU TOUT LE MONDE

Son plus beau succès : le pont aérien Cuba-Miami
LA HAVANE (AP).  — L'ambassadeur

de Suisse à Cuba, JL Anton Stadelho-
fer, un célibataire de 51 ans, est le
diplomate le plus occupé de la Havane.

C'est lui qui représente les intérêts
américains à Cuba depuis que Washing-
ton et la Havane ont rompu leurs rela-
tions diplomati ques le 3 janvier 1961
et il a dû négocier avec le gouverne-
ment de M. Fidel Castro sur des pro-
blèmes aussi importants que les pri-
sonniers politiques et l'organisation du
pont aérien qui permet à des milliers
de Cubains de se rendre aux Etats-Unis.

Son succès le pins récent est un
accord qui a permis il 600 citoyens
américains et à leurs parents cubains
de quitter Cuba.

Les heures de travail à l'ambassade
de Suisse sont longues. On y veille
tard et les jours de congé sont rares.
Mais personne ne s'en plaint, conscient
qu'il s'agit d'un travail important et
plein d'intérêt.

L'ambassade de Suisse représente une
dizaine d'autres pays également. Toute-
fois, aucun ne leu r donne le centième
du travail que pose la représentation
des intérêts américains.

DO PAIN SUR LA PLANCHE
Je passe souvent cent dix pour cent

de mon temps sur des affaires amé-

ricaines , a l 'habitude de dire , en riant ,
M. Stadelhofer.

Sa négociation la plus ardue a été
celle cpii a abouti à l'établissement du
pont aérien. Il a person nellement ren-
contré Fidel Castr o à plusieurs reprises,
parfois tard dans la nuit , ce qui ne
l'empêchait d'ailleurs pas d'être à son
bureau dès potron-miuet , de retrouver
le chef du gouvernement le soir encore
à dîner  ct de continuer à négocier avec
lui jusqu 'à l'aube.

C'est entre 2 heures et 3 heures du
mat in  que fu t  conclu l'accord , le 22 oc-
tobre , au cours d'une dernière conver-
sation qu'il eut avec Castro dans une
« p izzeria ».

Ces rencontres personnelles entre les
deux hommes ont été fréquentes depuis
que M. Stadelhofer a pris ses fonctions ,
le 20 décembre 1961.

Castro, dit-il , est aimable et franc au
cours de ces discussions personnelles.
Stadelhofer considère que des contacts
de ce genre sont le moyen le plus sûr
de parvenir à des décisions définit ives
avec le gouvernement cubain.

ALLO DEAN RUSK !
Le premier secrétaire de l'ambassade,

chargé des affai r es  étrangères, est M.
Arthur Monnier, qui a cinq fonction-
naires sous ses ordres plus cinq autres

qui lui ont ete adjoints pour 1 orga-
nisat ion du pont aérien.

La plupart des communications con-
cernant Washington se font par Berne
mais l'ambassade dispose ma in tenan t
d'une ligne télex directe avec l'ambas-
sade de Suisse il Washington pour les
quest ions urgentes , non politiques et
techniques.

Pendant les négociations sur . le pont
aér ien , M. Stadelhofer a f réquemment
téléphoné directement au département
d'Etat à Washington, pour faire con-
naî t re  les positions cubaines. Il parle
un français sans accent.

« Salit », fa tigresse blanche , 1res rare , du roo de ta Nouvelle-Delhi,
n'a pas l'air peu fière de montrer ses trois re je tons , nés le 24 décembre.
Il f a u t  dire que c 'était leur première sortie publ ique  et... télévisée.

(Téléphoto AP)

Féroce, blanche et mère

POLITIQUE ET FINANCEco*5

« Monsieur de Lestignac » n 'était
qu'un cambrioleur  du fr ic-frac es-
tival.

11 venait de réussir un beau coup
dans le seizième arrondissement,
une valise contenant des bijoux , des
bibelots , un rouleau de louis, et six
mille francs en billets.

Il avait jugé prudent  de changer
d'air et na ture l lement  à cette époque
de l'année, avait choisi la Côte-
d'Azur.

Si les louis d'or et les billets ne
posaient pas de problème, il n'en
était pas de même des bibelots ra-
res et des bijoux diff ici lement négo-
ciables.

Tout au long du t ra je t  il réflé-
chissait au moyen de se défaire de
ce colis à la fois lourd et combien
dangereux.

Arrivé à Nice , il descendit dans
un hôtel de modeste apparence, se
procura en ville tous les éléments
d'une tenue d'estivant cossu et se
promena plusieurs jours aux en-
virons du Négresco et autres hôtels
habituellement fréquentés par une
riche cl ientèle.

Un 'soir, il se f i t  inscrire à l'un
de ces hôtels , d e m a n d a  la chambre
numéro 23 et , pendant une semaine,
se mont ra  le plus aimable et le plus
généreux des cl ients  vis-à-vis du
personnel.

Un samedi un peu avant midi , il
se présenta affolé à l'hôtel deman-
da le chef dc la réception avec le-
quel chaque jour  il conversait quel-
ques minutes .

— Si vous saviez ce qu 'il m'arri-
ve monsieur, c'est épouvantable. Ce
matin je me suis éloigné dans - les
rochers vers Beaulieu j'avais repé-
ré une petite crique pour m'y bai-
gner tranquille. Quand je suis reve-
nu , mon pantalon avait disparu. Il
contenait  outre mon carnet de chè-
ques quelque monnaie et la clef
de l'appartement.  Par malchance,
j 'ai omis ce matin de l'accrocher au
tableau. Fort heureusement, j' ai
dans ma chambre largement de quoi
régler ma note , mais je suis très en-
nuyé  au sujet  de mon carnet de
chèques et je voudrais parler à vo-
tre directeur. Savez-vous s'il peut
me recevoir ? En a t tendant , je vou-
drais bien pénétrer  dans mon appar-
tnmpn f

— Voici un  passe-partout mon-
sieur, et je vais prévenir  le direc-
teur de votre désir.

Quel ques minutes  plus tard , M.
de Lestignac était introduit  dans le
cabinet directorial.

Après avoir recommencé le récit
de sa mésaventure M. de Lestignac
ajouta : « Afin que pareille histoire
ne puisse se renouveler, je viens
dc déposer au coffre de l'hôtel deux
mille nouveaux francs en billets,
plus une valise de bijoux de famil-
le évalués à mille nouveaux francs
par votre expert , en voici les re-
çus. Le vol de mon carnet de chè-
ques, va , ce jour me rendre impos-
sible une affaire de l'ordre de cent
mille francs que je devais réaliser.
La direction peut-elle m'avancer la
moitié dc la valeur des bi joux dé-

poses, somme représentant une par-
tie de la garantie que je devais four-
nir ? Un autre jour je n'aurais rien
sollicité, mais aujourd'hui samedi
les banques sont fermées. Si vous
désirez que je vous laisse les reçus
de mon dépôt en seconde garan-
tie, je suis disposé à le faire.

Devant tant de bonne foi et de
candeur le directeur ré pondit :

— Ce que vous me demandez est
inusité, il me faut consulter mon
associé, je vous donnerai réponse
d'ici une heure.

— C'est tout à fait naturel répon-
dit M. de Lestignac souriant.

Ce client parti , M. Olivier, seul
directeur de l'hôtel , pr i t  les rensei-
gnements d' usage auprès de son chef
de réception réputé pour son flair
et son expérience de la clientèle.

Ceux-ci furent excellents.
L'heure écoulée, après transac-

tion , M. de Lestignac recevait la co-
quette somme de deux millions d'an-
ciens francs.

A l'heure du déjeuner , toujours
souriant , il pr i t  place à sa table
habituelle ne prit  qu 'un plat et
s'éloigna discrètement.

L'appartement de M. de Lestignac
portait le numéro 23, celui de Sir
Arthur Oswald le banquier austra-
lien le numéro  21.

Quant on possède un passe-par-
tout obligeamment prêté par la di-
rection , on peut se tromper n 'est-
ce pas ? C'est ce que fit  M. de Lesti-
gnac.

Par un trou vrillé prat i qué dans
une porte de communication il avait
observé et savait où Sir Arthur Os-
wald rangeait son argent, aussi est-
ce sans hésitation et en moins d'une
minute  qu 'il s'en empara et refer-
ma la porte.

Sans se mun i r  d' aucun bagage
il sortit , héla un taxi  et se f i t  con-
dui re  à l' aéroport où sa p lace étai t
retenue.

Quand on s'aperçut du vol il était
arrivé à Alger et ce fut  son mal-
heur.

M. de Lestignac ne lisait pas les
journaux , la polit ique pour Im ne
présentait aucun  in té rê t , c'est ain-
si qu'il ignora i t  les mesures prises
par le nouveau gouvernement algé-
rien concernan t  les étrangers dé-
barquant  sur le sol africain.

Une fouille minutieuse provoqua
des questions auxquelles il put diffi-
cilement répondre et c'est ainsi que
Sir Arthur Oswald récupéra son
bien , M. Olivier le directeur de l'hô-
tel , une partie de ses deux millions,
ct Mme Allain , sa victime parisienne
la totalité de ses bijoux.

Quant  à M. de Lest ignac , cam-
brioleur du fric-frac est ival , il hé-
rita dc cinq ans sans sursis pendant
lesquels il eut le loisir de penser que
politique et f inance  marchen t  tou-
jours ensemble.

Henri PICCARD
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. .  . iChaussures dans le style «Young CaiiforniaLook »!
Pour les tout jeunes,
férus de musique yé-yé, Ide rythme trépidant.
Chaussures style VanEli.
L'ami des teenagers j
qui a su interpréter leur musique ,
leur fureur de vivre , i
en créant des chaussures à leur mesure. I"̂ ^-̂ ^ Conçues en exclusivité pour Bally.

^- jaî*w«̂  / Une collection du tonnerre! 1 PP ' F 49 8fl i
%ëw \ Wf * * *\  Les chaussures Bally VanEli ont du tempérament. 2 Shirley Fr. 49.80 |

i^s^_^âÉî^'N\&V-^ Elles sont à l'image du style yé-yé, .1 Perp Fr, 44.80 \¦̂  ̂ -J^ÊÊ ' 
L «ISffiL ^v de son rythme déchaînant et étourdissant! Sac à main Fr. 98. —

I * 4 l̂iF nATTVi
; „__ ,... âmmAi
B_ H  f IF ^U^ i /  / C*/l "Les mo^es BaUy VanEli sont en vente auprès de: Bally-Arola, Rue de l'Hôpital 11, NeuchâtelAliLY YA/vc£^
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5 OCCASIONS ï
[a ROVER 2000 1965 Va
£ FORD Corsaire G. T. ... T965 C
BT HIUMAN S. Minx G. T. . . 1965 rf*
J HILLMAN IMP 1965 J*
Tl M. G. 1100 1965 "Jl
IQ SUNBEAM «Alpine » .... 1964 ft,
Ĵ  RENAULT Gordini 1964 jjjfe
D» ALFA ROMEO T. 1 1962 C
S ALFA ROMEO Coupé SS . 1959 B~
C AUSTIN 850 1965 JJ
Tl Essais sans engagement ¦"

Jg GARANTIE - ÉCHANGE JT
C FACILITÉS DE PAIEMENT J«

| Oarage Hubert Patthey S
3 1, Pierre-à-Mazel 'C
y NEUCHATEL Tél. (038) 5 30 16 g

"

I

PEUGEOT 403 1961, 8 CV, grise,
' intérieur housse, radio, révisée.
j PEUGEOT 403 1963/64, 8 CV,

bleue, intérieur housse, radio.
f PEUGEOT 404 1963, 9 CV, verte,

toit ouvrant, intérieur simili.
S PEUGEOT 404 1963, 9 CV, noire,

toit ouvrant, intérieur simili.
PEUGEOT 404 1964, 9 CV, grise,

toit ouvrant, intérieur drap.
r DKW F 112 1963, S CV, blan-

che, 2 portes, intérieur drap,
40,000 km.

DKW 1000 Combi 1963, 6 CV,
grise, 3 portes, intérieur si-
mili, révisée.

I VW 1500 1963, 8 CV, blanche,
: 2 portes, i n t é r i e u r  drap,

40,000 km.
SIMCA 1000 1964, 6 CV, blan-

che, 4 portes, intérieur simili,
34,000 km.

DAFFODIL LE 1965, 4 CV, bleue,
2 portes, intérieur simili beige,

1

5000 km.
SAAB 96 SPORT, 1963, 5 CV,

2 portes , blanche , 20,000 km,
Fr. 5200.-.

RENAULT R8 Major 5 CV 1964.
Limousine 4 portes beige. In-
térieur s imi l i  rouge. Roulé
seulement 23,000 km . ;

Demandez la liste complète, avec
détails et prix , ou venez les voir
et les essayer sans engagement
auprès de l'AGENT PEUGEOT DE
NEUCHATEL, AU GAKAGE DU
LITTORAL : SEGESSEMANN &
FILS, Pierre-à-Mazel 51, début
route des Falaises. Tél. 5 99 91
et

GAKAGE DES GOUTTES-D'OR à

S 

200 m à l'est de la patinoire
de Monruz , sur la route de
Neuchâtel _i Saint-Blalse. ,

w0ÊmmmmmmKUBÊHtÊÊÊKK0iHÊBi^mÊm*0nmÊummmMÊ *nÊm

A vendre à prix avantageux

Dodge Dart 1964
parfait  état , garantie sans aucun
accident. Echange possible.

M. Clmard , c/o Amag, Bienne, tél.
(032) 3 57 51. Privé (032) 3 51 32.

Si un connaisseur... ^̂
/Sr p a r l e  de m e u b l e s  de H

S» qualité, il mentionne BË
g» toujours les meubles 19

1 MEUBL ES ij i^

V iSkxabat &A
lk PESEUX (ME) Grand-Rue 38 Tél. (038) 8 13 33

|̂|g  ̂ NEUCHATEL Fbg du Lac 31 Tél. (033) 4 06 55

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.
Feuille d'avis

de Neuchâtel

A vendre
au plus offrant

4 CV Renault
modèle 1961,

64,000 km ; parfait
état. Tél. 8 29 88,

dès 18 heures.

2 CV
1965, blanche,

14,000 km.
expertisée.

GARAGES APOLLO S.A.
Tél . 5 48 16

1350.-
VW 1200, état im-
peccable , moteur

34 CV, 45,000 km ,
ceinture de sécurité ,
radio. Tél. 5 56 58,

de 19 à 20 heures.

SD 19
1961, 72,000 km,

très bon état,
Fr. 4200.—

GARAGES APOLLO S.A.
Tél. 5 48 16

Echange
Pour raison de santé ,

à échanger
Renault Major 1965,

20,000 km, contre
Ami 6 break

de même année.
Tél. 6 21 18, le soir.

A vendre

Peugeot 404
grise , modèle 1961.

Prix 3200 fr.
Tél. 6 79 33.

A vendre , pour
cause imprévue ,

Fiat 1300
modèle 1963, état de

neuf. Tél. 6 38 08,
aux heures des repas.

A vendre
de première main
Austin 850

rouge, année 1965,
21,000 km, non ac-
cidentée, en parfait

état.
Tél. (038) 7 05 58,
heures des repas.

| ~ " ' " ~ " 

CABRIOLET DS 19
1965, 21,000 km, gris métallisé, inté-
rieur cuir naturel , radio , roulé six
mois, état de neuf , cédé à prix in-
téressant.

GARAGES APOLLO S.A.
Tél. 5 48 16.

-g—»'-*1" '¦"¦P̂^»__ E_r̂ THIÎ_iBS3S_F̂ 3!p®î9____BESIIllB

D ^

™"" Réception et livraison à votre jj™

_ Carrosserie Paul SCHOELLY, tél. 5 93 33,2088 HAOÏERSVE §|B3E_ _
_gsa_œf^ai _̂ _

_ _______ 538
_ _ ŝii__^H-3ns

A vendre vélomoteur

Flosreit
état de neuf.

Tél. (038) 4 27 31,
de 8 à 12 h et de

14 à 18 heures.

A vendre
Kadett coupé

1965, 7500 km

DKW Junior
1965, 6000 km.

Austin 1100
1964.

2 CV
Câtroën

1963, commerciale.

GpeS Rekord
1962-63, 2 portes.

Voitures en parfait
état.

Garage
JEAN WUTHRICH

Colombier
Tél. 6 35 70.

Un bon conseil :
avant d'acheter
une voiture d'oc-
caaiQjaç̂ Ttiisçsez-

SFaMipfsjL
Neudiâreî^s agen-

Benz et Sirn^a ,
qui oisposa^tou-
j ours d'un beau
choix à des prix
intéressants.
Tél. 05 8 j oa 7a

A vendre

Wolseley
8 CV, 1965,

10,000 km, parfait
état ; pneus été et

hiver. Prix 7800 fr.
Tél. 7 73 58.

A vendra à prix
avantageux

MORRIS 1100, 19G5
M. G. 1100, 1983
MORRIS 850, 1965
M.G.A. 1600, 1960
V.W. LUXE,

1960 - 62
V.W.-KARMANN,

1959
PEUGEOT 404,

1963
FIAT 1800 B, 1962
CITROËN 2 PS,

1964
CITROËN 2 PS

1965
CITROËN AZAM 6,

1965 - G6
CITROËN ID 19,

1960-64
Facilités

de paiement

GARAGE SEELAND
BIENNE

Tél. (032) 2 75 35

A vendre pour cause
de double emploi

VW 1300
1966, 7500 km, état

de neuf , très bon
entretien , plaques et
assurances payées,

avec porte-bagages,
2 pneus neige, chaî-

nes à neige jarhais
utilisées , crochets

remorque , radio au
prix de 6700 fr.

Tél. 5 72 25, heures
de bureau. A la

même adresse, remor-
que en parfait état,
210 x 160 cm en-

viron , 500 francs.

Opel Record
1963, 4 portes ,

blanche, 28,000 km.

Opel Coupé
1963, 36,000 km.

Opel Record
1962, 2 portes, grise.

Ope! Record
1959, 2 portes, grise.

GARAGES APOLLO S.A.
Tél. 5 45 16

A vendre

Simca
Ariane

modèle 1962, avec
moteur super-rush,
voiture très bien

entretenue, en
parfait état général ,
avec pneus neige,
teinte gris clair ,
intérieur simili.

Garantie sans acci-
dent, expertisée.

Agence Austin, Praz.
Tél. (037) 7 29 79.

Particulier vend

Volvo 122 S
modèle 1961,
parfait état.
Tél. 3 14 23.

A vendre

FIAT 750
couleur rouge.

Intérieur similicuir.
37,000 km.

Voiture Impeccable.
Pneus neufs.

Tél. (037) 7 29 79.

A vendre

MORRIS S50
de luxe

bleue, intérieur
similicuir. Très

bon état général.
Tél. (037) 7 29 79



Si premier pas vers la création
de clubs scientifiques extra-scolaires

raopos %m itmmim
En marge d une conférence récente à Neuchâtel

La Commission nationale suisse p our l 'UNESCO favora ble
à cette initiative

Si l'on s'en tient à la répartition géographique
on constate que 900 millions de moins de 25 an.
vivent dans les pays en voie de développement
et 200 millions en Europe et en Amérique dr
Nord. L'Afrique compte 103 millions de jeunes :
l'Amérique latine, 89 millions ; l'Asie, 700 mil-
lions ; l'Europe, 135 millions et l'Amérique du
Nord , 65 millions. Dans le développement de
l'humanité, cette masse considérable de jeunes
— plus d'un milliard de moins de 25 ans —
crée une situation nouvelle , due avant tout à la
diminution de la mortalité infantile et au progrès
économique social.

La proportion des jeunes dans les pays en
voie de développement dépasse de beaucoup celle
des pays dits développés.

Un appétit à satisfaire
Ils sont donc des millions à manifester le

désir de plus en plus vif de satisfaire leur appé-
tit de connaissances par un complément de for-
mation et d'information, en dehors des heures ré-
servées aux activités scolaires ou professionnelles.

Au moment où s'ouvre la civilisation des loi-
sirs, un mouvement dont la puissance d'expan-
sion est irréversible a affirmé l'important rôle
éducatif dévolu aux clubs scientifiques ou, d'une
façon générale, aux associations scientifiques
extra-scolaires (voir le « Courrier de l'Unesco >
juillet-août 1965).

Clubs de science
Le secrétaire général du C.I.C. (comité inté-

rimaire de coordination pour l'initiation à la
science et le développement des activités scienti-
fiques extra-scolaires) , M. Francis Wattier, au
cours de la séance d'information qui s'est dé-

roulée le 19 février dernier à Neuchâtel , a fait
l'historique de ce problème.

Des centaines de milliers de jeunes Améri-
cains fréquentent plus de 25,000 clubs scienti-
fiques. Les foires scientifiques locales et régio-
nales touchent plus de un million de jeunes gens.
En Belgique, plus de 10,000 étudiants dans les
deux secteurs de l'enseignement officiel et libre
ont spontanément adhéré aux activités proposées
par les jeunesses scientifiques.

En Russie, où la formation scientifique et tech-
nique de la jeunesse jouit de la plus haute prio-
rité, près de 6000 institutions extra-scolaires mè-
nent en ce domaine une action de diffusion parmi
les écoliers.

De nombreux clubs-laboratoires ouvrent leurs
portes en France à des adeptes de plus en plus
nombreux. Des clubs fonctionnent déjà ou sont
en voie de création, par exemple au Cameroun,
au Sénégal , en Argentine , au Pakistan. Le Japon
se passionne pour ces activités éducatives. Les
olympiades (concours scientifiques) organisées en
Pologne ou en Yougoslavie, voient leurs effec-
tifs augmenter très sensiblement en qualité com-
me en quantité.

Le point de vue de l'UNESCO
A l'issue de la conférence internationale sur la

jeunesse organisée par l'Unesco à Grenoble à
la

^ 
fin de l'été 1964 le communiqué suivant a

été publié :
La conférence a fort ement mis en évidence

que le monde actuel et la jeunesse d' aujourd'hui
exigent que l'éducation extra-scolaire cesse d'être
une préoccupation limitée aux institutions privées,
que l 'éducation extra-scolaire devienne de plus
en plus la préoccupation majeure de tous ceux

Enseignement moderne : apprendre en j ouant. Et mathématiques... ...comme en français.
(Photos Avipress - A.SJD.)

dont dépend l 'éducation de la jeunesse , que le:
éducations scolaires et extra-scolaires de la jeu-
nesse ont le même droit légitime d 'être insérée:
dans les plans de développement général et di
bénéficier des ressources matérielles des nations

Par ailleurs, à l'issue de deux conférences, l'une
organisée par le Conseil de l'Europe à Liège er
1960, l'autre organisée par l'institut de l'Unescc
pour la jeunesse, près de Munich, en 1962, a été
créé le C.I.C. ou Comité intérimaire de coor-
dination pour l'initiation à la science et le dé-
veloppement des activités scientifiques extra-sco-
laires dont M. Francis Wattier, professeur bel-
ge de chimie , est le secrétaire général.

Une liste complète
M. Wattier est présentement chargé de dresser

la liste la plus complète que possible des clubs
scientifiques. Pour réunir tous les renseignements
souhaités, le C.I.C. a envoyé aux commissions
nationales de l'Unesco le texte d'un questionnai-
re qui constitue le cadre de l'enquête faite par
le C.I.C. à travers le monde a la demande de
l'Unesco.

Une première recherche a permis d'avoir con-
naissance de programmes scientifiques pour jeunes
réalisés dans de très nombreux pays. Les acti-
vités entreprises sont de types divers : sections
spécialisées (physique, chimie, biologie, cinéma) ;

camps scientifiques (sciences naturelles le plus
souvent) ou stages (physique, chimie) ; cycles de
conférences, visites dans l'industrie ; publicatior
de bulletins, concours, etc.

Et en Suisse ?
On sait que M. Daniel Besancet , ingénieur à

Neuchâtel, a mis au point un projet de création
d'une association des clubs scientifiques de jeu-
nesse (voir la « Feuille d'avis de Neuchâtel > du

14 janvier 1966). A la demande du département
politique fédéral qui suit ses travaux depuis l'au-
tomne 1965, M'. Besancet a eu l'occasion de pré-
senter son projet à l'assemblée annuelle de la
section de jeunesse de la Commission nationale
suisse pour l'Unesco qui s'est tenue le 18 février
dernier à Sion.

Notre pays ne connaît pas encore les clubs
scientifiques extra-scolaires. Nous en reparlerons
dans une prochaine chronique.

A. S.

L

A période creuse qui sur
les fêtes de fin d'année ei
dont nous avons parle

dans notre dernière chronique
tire à sa fin.

Plusieurs éditeurs de livres
pour enfants, en prévision des
vacances de Pâques et surtout de
la distribution des prix scolaires
qui a lieu à cette époque de l'an-
née, ont pris de l'avance en pu-
bliant maintenant déjà quelque;
bons livres.

Francis Mazière avait présenté ,
en avant-première, à la télévision
suisse, « Orongo, petit garçon de
l'île de Pâques » (1). C'est avec
impatience que les tout jeunes
téléspectateurs attendaient ce
nouvel album de la collection
« Enfants du monde », dernier-né
d'une série très appréciée des en-
fants dès l'âge de lecture. Il vient
d'être distribué en Suisse et, aus-
si bien pour les excellentes pho-
tographies dont il est orné que

« O r o n g o , pe ti t  garçon de l 'île
de Pâques. »

Nouveautés
pour tous les âges
pour un texte clair et simple, il
est assuré d'un très grand succès.

Pour les plus grands, soit pour
les enfants de 9 ou 10 ans, voici
encore un petit frère camerou-
nais : « Sambo » (2), dont J.
Christiaens — auteur du livre
« Le Vainqueur de la nuit  » paru

« Sambo , le peti t  Camerounais. »

l'an dernier — raconte les mésaventures après le terrible incendie qui a
ravagé son village natal , et qui l'a rendu orphelin. L'éditeur a choisi , pour
illustrer ce récit authentique , Michel Courtier dont on connaît le goût très
sûr et le grand talent.

Les amis des grands fauves retrouveront dans « Simba à la crinière
blanche » (3), de Jocelyn Arundel , un magnifique lion que Toki , petit
garçon noir du Tanganyika , cherche à protéger des chasseurs blancs venus
pour le capturer. Le texte , traduit de l'anglais, est accessible à des enfants
éveillés au goût de la lecture, dès 10 ans déjà.

« Cent amis pour Mathilda » (4), de Thalie de Molènes, est un ouvrage
récréatif pour des enfants du même âge. Il conduira les jeunes lecteurs
— surtout les jeunes lectrices — à Rome en compagnie des héros de
ce roman, riche en péripéties de tout genre. Il leur apprendra aussi à con-
naître le petit peuple innombrable et bigarré de Rome que l'auteur con-
naît bien.

Yvonne Girault  aime , dans l'histoire , les périodes tourmentées et les
héros extraordina ires. Après avoir présenté à ses jeunes lecteurs : « Fils
Jes steppes » (Gengis khan), puis : « Bayard , fleur de chevalerie » , elk'
/Sent de faire paraître une biograp hie condensée bien écrite et vivante de
« Richard , le roi au cœur de lion » (5). Les jeunes lecteurs dès onze ans
suivront avec le plus vif intérêt les aventures de ce roi belliqueux et, du
même coup, apprendront à connaître une foule de détails sur la 3me

« Richard , le roi au cœur de lion

Croisade à laquelle il participa , de même que sur les mœurs de l'époque,
en général.

C'est également à des enfants de onze ou douze ans que nous recom-
mandons le très beau roman historique de Cécile d'Argel : « Pour sauver
le prince... » (6).

En bref , il s'agit de la tentative avortée du prince Charles-Edouard
Stuart qui, en 1745, voulut reconquérir son royaume.

Ayant débarqué en Ecosse avec une poignée de soldats venus de
France, le prince Charles-Edouard réussit à lever une armée de parti-
sans dévoués à sa cause, gagna quelques batailles, mais perdit finalement
son armée à Culloden et dut s'enfuir après avoir été poursuivi de manoir
en manoir, sa tête étant mise à prix.

Les jeunes lecteurs et les jeunes lectrices revivront cet épisode de
l'histoire en compagnie des deux jeunes héros du livre : Armande et son
ami écossais Alistair qui ont pris fait et cause pour le prince.

Le dévouement de ces deux enfants  pour le prince est sans limites.
Ils auront l'occasion, à

plusieurs reprises , et no-
tamment après Culloden ,
de donner , à leurs dépens,
la preuve de leur attache-
ment au jeune prétendant.

Ce roman eût mérité à
lui seul une chronique en-
tière , non seulement pour
les renseignements qu'il
donne sur une époque, ur
pays et tin épisode géné-
ralement peu connus des
jeunes lecteurs, mais aussi
pour l'esprit dans lequel il
est écrit , le ton et le style
qui sont ceux d'un écri-
vain de talent.

Nous signalons, pour
conclure , aux amateurs de
documentaires, la parution
du 14me volume de
« L'Encyclopédie des jeu-
nes » (7), de Marabout-
iunior consacré à l'artisa-
nat d'art , à la photo, au
dessin animé, au carnaval
et à Pâques.

Le 7me volume de
:< L'Encyclopédie du mon-
.lc animal » (8) — con-
sacré aux singes et aux
animaux domestiques —
s'adresse à des lecteurs du
degré gymnasial.

Claude BRON

Carnaval, extrait dc « L 'Encyclopéd ie
des jeunes. »

(1) Francis Mazière : « Orongo , petit garçon de l'île de Pâques » (Nathan).
(2) J. Christiaens : < Sambo » (G.P. Rouge et Or , Dauphine).
(3) Jocelyn Arundel : « Simba à la crinière blanche » (Nathan).
(4) Th. de Molènes : « Cent amis pour Mathilda » (Hachette, Idéal-Bihl.)
(5) Y. Girault  : « Richard , le roi au cœur de lion » (G.P. Sp irale).
(6) C. d'Argel : « Pour sauver le prince... » (G.P. Souveraine).
(7) Marabout-junior : « L'Encyclopédie des jeunes » , Mme volume.
(8) Marabout-Université : « L'Encyclopédie du monde animal », 7me volume.

les quatre saisons? FTCS

por des écoliers suisses

L'ENFANT ET LA PEINTURE

Grâce aux initiatives ^ heureusement conju-
guées de la Société suisse des maîtres de
dessin et de la Caltex Oil S.A. à Bâle , le
public, périodiquement, peut se rendre compte
des différents aspects de l'activité artistique
dans nos écoles, activité tendant à former la
sensibilité de nos enfants, à susciter en eux
l'éveil de ce que l'on appelle « les valeurs
authentiques ».

Sous le titre général de « L'expression ar-
tistique dans les écoles suisses » , la S.S.M.D.
décida , il y a trois ans déj à, d'organiser une
série d'expositions de dessins d'enfants sur
un thème donné. La première, consacrée à
i l'expression spatiale » chez les enfants et les
adolescents , rencontra beaucoup de succès en
Suisse allemande ; l'an dernier , malgré ou à
cause de son caractère pédagogique, la se-

Un grand soleil souriant, un camion au! file dans la verdeur des prés... Que de joie
pour l'enfant de découvrir et d'inventer en même temps « le pur langage des formes

et des couleurs ».
(Photo R. Loewer)

conde, « l'enfant et l'œuvre d'art » , expositior
itinérante , cette fois-ci, provoqua non seule
ment des discussions sans fin entre maître:
de dessin , éducateurs , instituteurs et institu-
trices, mais passionna bien vite un public cu-
rieux autant que charmé.
ILe printemps
SOMS ses mille aspects

En 1965, sur le thème « Les quatre sai-
sons » , la section saint-galloise de la S.S.M.D
sélectionna pour nous les plus significatifs
des travaux d'élèves qui lui furent soumis
Cette exposition , que l'on put voir déjà ê
Saint-Gall , à Berne, à Bienne, à la Chaux-de-
Fonds , s'est arrêtée du 13 au 23 janvier à Lau-
sanne , où le Musée de l'évéché voulut bien l'ac-
cueillir dans un de ses locaux judicieusemeni
aménagé à cet effet. Inutile de dire que ce
thème des saisons enthousiasma des plus
jeunes de nos écoliers aux plus évolués de
nos gymnasiens qui , tous, donnèrent libre
cours à leur imagination.

Le printemps , comme toutes les autres
saisons du calendrier d'ailleurs, sera traduit
par l'enfant dans « le pur langage des formes
et des couleurs » , lesquelles sauront évoquer
le temps des sèves, des bouleversements et
des débâcles. Mais un printemps, ce n'est
pas seulement la première fleur qui risque
une corolle dans le pré ou sur l'arbre , c'est
aussi l'époque des pluies douces qui s'attar-
dent sur un fond grisaille , c'est aussi le mo-
ment du grand branle-bas dans la maison oil
l'on s'acharne à nettoyer , astiquer , battre
tapis et matelas (que d'humour clans ces cro-
auis consacrés à ces dames-fourmis que sont
les mamans de nos écoliers !...)

fêté, le temps «le la débauche
Puis l'été , pléthorique, orgiaque , viendr;

s'installer comme une éternité sur la terre e
l'élève, grand ou petit , fera appel alors î
toutes les ressources de sa fantaisie créa-
trice pour nous le restituer dans sa pléni-
tude. En avant les tubes de peinture , le:
crayons de couleurs , les papiers collés ou dé-
chirés ! C'est le temps de la débauch e e:
celui aussi des souvenirs : des vacances où l'or
campa't au bord de l'eau , où Ton plongeai,
dans la mer ou la piscine , où l' on partait
en « course d'école » . souliers à clous , fichu:
noués sous le menton , une chanson à la bou-
che ; le temps d'une longue razzia de fleurs
au creur des pâturages. Dans les bouquets
parfois , s'égaraient un oiseau , un papillon , ur
bourdon ou bien la trogne rouge d'un copain
Les ciels sont plus bleus que le bleu , le:
prairies plus vertes que le vert et l'ombre et
la lumière se font des politesses dans les
arbres...
L'enfant magnifie l'hiver
que l'adulte escamote

Puis s'affinent , puis deviennent subtiles tein-
tes ct nuances pour glorifier l'automne. La

forêt n'est plus qu'un royaume d'or et de
feu ; quelque part , un cerf agonise , les cham-
pignons vénéneux ouvrent une lucarne dans
les feuilles, les baies comme des bijoux s'ac-
crochent aux branches des buissons , les fruits
s'amoncellent dans les corbeilles , on récolte
les patates , les vaches « gloutonnent dans
les prés » , on rêve de carrousels sur la
grand-place, de marchands de marrons sur
le trottoir , d'intimité dans sa chambre où
les livres délaissés vous font signe...

Quant à l'hiver, que l'adulte « confortable »
souvent escamote, l'enfant , lui , le « magnifie » .
L'hiver, c'est la saison des sortilèges ; la na-
ture se fait mystérieuse, les choses les plus
simples vous réservent des métamorphoses ,
la neige et la glace permettent des ébats au-
dacieux , les fleurs de givre font place à la

peau fraîche des corolles, les rues sont dé-
sertées, la vie se réfugie à l'intérieur des
maisons qui sont comme des mondes clos ou,
mieux encore, comme des bateaux fantômes
dans la nuit. Et puis , il y a la féerie de
Noël , l'histoire sans cesse recommencée des
Rois mages qu'une étoile conduit auprès de ,
l'Enfant Dieu, et puis il y a les masques
de carnaval et la légende du Bonhomme
Hiver...
Le développement
du sens artistique ,
une nécessité

En passant , émerveillé , devant cette multi-
tude de petits « chefs-d'œuvre », qu 'on ne
s'illusionne pourtant pas : Cette exposition
n'est pas le reflet fidèle de la situation du
dessin en Suisse. Tous nos écoliers ne béné-
ficient pas encore chez nous d'un enseigne-
ment propre à leur faire découvrir un moyen
d'expression , les autorités scolaires , la fa-
mille et l'opinion en général ayant souvent
tendance à considérer le dessin , le chant ,
le solfège, la musique, tout ce qui peut for-
mer le goût , tout ce qui peut favoriser l'épa-
nouissement de l'imagination , source première
de toute activité artistique, comme autant de
distractions délassantes , certes , mais fort se-
:ondai res, à une époque où l'on parle de pins
în plus, et souvent avec raison , bien sûr ,
de la promotion des élites au service de l'éco
monie, de la nécessité d'organiser l'oricntatior
professionnelle , d'un enseignement programmé
le tout en vue d'un rendement supérieur , etc
De là à croire que la formation dc la sen
sibilité n 'est que temps perdu et rêverie ro
mantique, il n'y a qu'un pas...

C'est avec vigueur , écrit M. Konrad Wid
mer, professeur de pédagogie et de psycho
logie à l'Ecole normale de Rorschach , qui
nous affirmons, au contraire, que, dans nr
univers froidement et intensément voué à 1.
productivité , le développement de la sensibi-
lité ct les activités artistiques non sculemeni
se justifient , mais qu'ils y sont d'une urgente
nécessité. Dans le même sens. M. H. Charmey
attaché au Centre national de recherches
scientifiques dc Paris, rappelle fine l'on donne
tttiw d'efficacité au technicien , à l'ingénieur,
à l'organisateur et même à r_ iclniini t-t r _ .tein
en développant leur imagina - Ion créatrice
afin nue chacun puisse faire face, clans sa
spécialité, à des problèmes touj ours plus dif-
ficiles , cc qui exige aussi que l'on donne aux
5Ièves le temps (et la possibilité) d'acqué-
rir l'esprit de création esthétique afin qu'ils
«oient plus habiles à se servir des outils de
la puissance technique.

Oue ces lienes rassurent les uns et encou-
ragent les autres , tel est notre souhait !

Mireille KUTTF.L
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Société de Musique
Jeudi 3 mars 1966,
à 20 h 15 précises

Grande salle des 'conférences

5me Concert
d'abonnement

Orchestre de la
Suisse Romaiîde

Direction :
ERNEST ANSERMET

Soliste :
RUGGERO RICCI, violoniste

Location et programmes
à l'agence H. STRUBIN

(librairie Reymond)
et le soir à l'entrée

Télésiège Schwandfeldspilz
en 8 minutes à 2000 m au dé-
part de descentes splendides.

Skilift Tschenten
vous ouvre les pentes idéales de

i la Tschentenalp situées au nord
avec neige assurée.

Restaurant au sommet
Terrasse ensoleillée.
Autoroute bien entretenue Jus-
qu 'à Adelboden .
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Belles tripes coites

P

H1TZ & Cie
MENUISERIE
ÉBÉNISTERIE

NEUCHATEL
ÉCLUSE 76 - TÉL. 5 24 41
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Boucherie
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Le centre de puériculture de Neuchâtel
sera fermé du 28 février au 8 mars 1966

Les consultations à Neuchâtel
reprendront le lundi 14 mars,

dès 14 heures.

^̂ Ĥ fiïî  ̂ Votre rêve... sous votre toit ! ^̂ ^̂ ^Sfelfe^
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I Ameublements Ch. Nussbaum I
PESEUX/NE en face du temple - Tél. (038) 8 43 44 ou 5 50 88 [

I Une exposition de 1000 m^ - Plus de 30 modèles de studios à partir de Fr. 650.— i

, ¦ « Facilités de paiement

/ïaxi-CABV
\

^ 
5 22 02 /

fîiif e à ne pcis manquer! BRGi

Saucisson ie rampagne, véniuhk HR

Supermarché C0-0P Serrières H

vîn de table 1 ****
le litre m ."" + verre

3 litres w^.^oasr __|. verre

Grand choix en VBNS et LÏQUEUStS
à nofre rayon alimentation

1 RÔT! DE BŒUF I
1er choix i

Belles TRIPES CUITES [
Saucissons et saucisses su foie extra ï

1 POULETS FRAIS DU PAYS
i F_Ty»rg.m,v_w_wg__»re_™»rm n̂a:reni.^^

GÛGD
AUTO UNION

Garages Apollo S.A.
Neuchâtel Tél . 5 48 16

1 Le printemps §
M approche à grands pas ! Le réveil de |||
tH la nature fait changer bien des choses. !_Ml
a» Quelle joie de pouvoir bientôt mettre &m
] ', : }  de côté les habits d'hiver et porter H

des habits plus légers... j

». Vos vêtements de printemps sont-ils en nsg
H bon état ? ]

— Sinon : ' 
^

B PfiSSeZ Cf lSZ Thiel ! — la teinturerie Thiel, 1
*"¦ 25, faubourg du Lac, téléphone 5 17 51. ®*®

¦ imj. i.--.. 4g& ¦—wT«W1iBT! f̂flBBf___Bi_tfT_f^W

Tout le monde a besoin de vacances 1
De vacances au soleil I
Du soleil en vacances signifie

S

'̂ BH et vers Majorque on s'envole avec

j à  UNIVERSAL AIR-TOUR S
la seule organisation spécialisée $1̂
uniquement pour les voyages par \ 1̂^^avion à cette île de rêve. --̂ MB

^̂ S!5̂ _̂^
Demandez le nouveau prospectus - ~̂ JjLaL£&'fi§I

-'̂S"-^90i ŷ _/*5w_E_. -̂ *

UNS B CK OAL Burgunderstrasse 29

ÂI R "T 0 U R S Tél. (061 ) 25 02 35

SalÊe de Spectacles - Peseux
Samedi 2G février, à 20 h 15,

le

ŒNTEE DRAMATI QUE ROMAND
présente

la célèbre pièce-document

EN CAUSE: J.-R. OPPENHEIMER
Prix des places : Fr. 6.—, 7.—, 8.—

Location ouverte : magasin chez Betty, Grand-Rue S,
Peseux , tél. 8 30 44

i * - ^^^Avec la 
crème 

adhésiv^*^R* « , • v ':
I . WF Poli-Grip pour prothèses den-^B •" , ¦

Wf taires, sécurité toute la Journée. Wgp$B
MT^& Vous pouvez de nouveau manger, r̂ gjj ?

" 1 parler et rire avec plaisirl Le grand |
i tube économique ne coûte que fr. 3.80 -̂Sfflj

Timbres-poste
de Ceylnn
5 et 10 roupies , va-
leur de catalogue :
Fr. 17.—, expédiés
comme cadeau con-
tre l'envol de 20 ct.
pour le port.
». .......— En même

temps, on
j  envoie,

WfmÊM contre
fwf-\ .. 2 fr. en
P^

MI8 timbres-
' poste, 33

diverses nouveautés
d'Amérique du Sud
(le pays est une
surprise), neuves,
grand format , tel-
les que «éelaireurs»,
«malaria», «foot-
ball», etc., ainsi
qu 'un joli choix de
timbres-poste.. Va-
lable pour adultes
seulement.

Philatélie S. A. 28
Steinwiesstr. 18

8032 Zurich

PRÊTS S*. ISans caution Kg»

^^̂ Sr. BANQUE EXELI
r̂ ™w^ H " \ R°usseau s $Èij .

~~~~~^^ "̂̂  
[038) 5 44 04 M

Match aux
cartes

Samedi 2G février

LION-D'OR
Coffrane
Tél. 7 61 91
G. Gretillat
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Votre cher vieux TV Le problème de la reprise \ >

Vous en a-t-il procuré des plaisirs ! Et voici que vous devez admettre ce „ZT2l !™ h
télésPect

f
te

t
urs de la

t 
Première heure devraient-ils être : '

que vous pressentiez depuis quelque temps : son vieillissement son ET 
de "ombreux perfectionnements de ces dernières années ?

retard technique(peut-être ne reçoit-il qu'un seul programme) ««SI V?iîï "̂ KÏT d
2

n8,
Un eff0rt 

^T' °
nt reso u, a votre j

M v M Kiwyic?iiHiio;... avantage le délicat problème de la reprise de votre ancien téléviseur, i
en menant une véritable Campagne Cantonale de la Reprise. ' !

DEUX OFFRES EXCEPTIONNELLES
lll I
f I ' ,,,,„,,.,,,.,, . ,„,,,, j

' ' ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ Type 665 WZU 5 normes PRIX : Fr. 1.980 \ 
'

Type 660 WZU 5 normes PRIX : Fr. 1.495 APPAREIL DE TRES GRAND STANDING \ ]
m écran géant de 65 cm, auto-protégé à vision

¦ écran auto-protégé de 59cm à vision directe et i 1 directe et totale I ,

ll l totale REPRISE : « automatisation intégrale y compris pré-sélection REPRISE "
¦ châssis transistorisé avec tuner UHF à transistors des stations 

J " "" "
(système Siemens Mesa) fcL*ÎO ¦ châssis transistorisé avec tuner UHF à transistors ,_ *>Hfcfl
¦ meuble en bois exotique , poli Fr. ^T^̂ /̂ (système Siemens Mesa) Fr. W^ ^#\#

lll ¦ agréé par les normes de sécurité A.S.E. nnM„ cn, nc ¦ commandes frontales protégées par un portillon à :
DONC SOLDE serrures DONC SOLDE j | |
A PAYER : a 2 haut-parleurs , dont un de face pour la parole A PAYER : ;

Fr. 1.045 ." meuble de grand luxe en noyer poli _ 1 430
- 1 ¦ agréé par les normes de sécurité A.S.E. I I

PARTICIPENT A LA CAMPAGNE DE REPRISE TV:  j | d^>

Pour le canton de Neuchâtel : W M
^

; ,; Neuchâtel : AUX ARMOURINS S. A,, Dépl. Radio - TV 161. (038) 5 64 64 fl | ^&i&|
Neuchâtel : G. HOSTETTLER , 6, me Saint-Maurice Tél. (038) 5 44 42 j 1 M

Neuchâtel : HUG & CIE, Musique - TV Tél. (038) 5 72 12 K̂0

} Neuchâtel : JEANNERET & CIE, 28 - 30, Seyon Tél. (038) 5 45 24 ' j

Neuchâtel : RADIO - MELODY, L. Pomey, Flandres 2 Tél. (038) 5 27 22 _4fifflBfeh> HS ______________________ ÏS& _4RB __________MS SS»_ E5S (̂«v

"™- «r-7W-?.K- . ... . , :-v>wv.*..w%w^^ 
,.¦¦¦ 

-J..„__.A.̂ _. 
* ¦ •' ¦'¦•
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Cette offre est valable pour tout appareil multinorme - Pour les anciens appareils 1 norme, consultez votre distributeur.
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L'agiricij lftj re ne nourrit plus son homme :
le remède ? favoriser l'essor du tourisme

Billet valaisan

/ (  f aut bien le dire , la si tuation
actuelle du paysan n'est guère satis-
faisante , surtout dans les villages de
montagne du Vieux-Pays . Combien
de f o i s  n'a-t-on pas ré p été que l' agri-
culture ne nourrit p lus son homme ?
De nombreuses localités isolées de la
plaine et pauvres en ressources , ne
prof i ten t  pas du tout de la « haute
conjoncture ». L' on assiste souvent à
une véritable hémorrag ie de popu-

lation : les jeunes s 'en vont chercher
leur gagne-pain ailleurs...

Pourtant , certaines rég ions ont
trouvé un remède . Sans abandonner
le travail de la terre , elles se sont
tournées vers une « industrie » qui
apporte d'intéressantes ressources
complémentaires. Il s 'ag it bien enten-
du du tourisme.

Cette activité convient bien aux
villages de montagne. On en a eu la

La route touristique Sfalden-Viège, près d'Ackersand : une réussite.
(Avipress - Darbois)

Torbel a conservé intact son cachet « Vieux Valais ».
(Avipress - Darbois)

preuve un peu partout : à Bruson ,
Torgon , Saint-Luc , Zinal , Nendaz ,
pour ne citer que quel ques exemples
parmi tant d' autres. De nombreux
p lans de développement  touristi que
sont en outre il l 'étude.

Passons brièvement sous la loupe
l'économie d' une ré g ion de montagne
du Haut-Valais : Slalden et ses envi-
rons , dans la vallée de la Viège . Cette
région s 'ouvre de p lus en p lus au
tourisme et en retire des ressources
non négli geables.

A la croisée des routes
Sis à 803 m d' altitude , le. village

de Stalden joui t  d' une excellente si-
tuation en ce qui concerne les moyens
de communication. La localité se
trouve en e f f e t  à la croisée des rou-
tes qui conduisent dans les célèbres
stations que sont Saas-Fee et Zer-
matt (que l'on pourra gagner en voi-
ture d'ici it quelques années).

C' est pourquoi Statden bénéf ic ie
d' un transit très prof i table  à l'éco-
nomie de la localité , d' autant p lus
que le village est f o r t  bien p lacé sur
la ligne de chemin de f e r  Brigue-
Viège-Zcrmatt , où la circulation est
intense , été comme hiver.

De nombreux habitants de Stalden
vivent encore de l'agriculture , mais
ils p ro f i t en t  aussi —¦ dans une
mesure p lus ou moins grande — du
tourisme. Stalden compte plusieurs
établissements hôteliers , dont une
bonne partie de construction récente.

Quan t à la Société de développe-
ment , comme son nom l'indi que , elle
s'occupe de mieux faire  connaître le
village , tant en Suisse qu 'à l'étran-

ger. Elle édile un prospectus i l lustré
en couleurs et rédi gé en trois langues.

Des vacances pas comme les autres
De Stalden , un téléphérique f o r t

bien aménag é conduit les touristes
sur les hauts. A ce propos , disons que
pour passer des vacances pas comme
les autres , on ne saurait mieux trou-
ver que les villages de la rég ion de
Stalden.

En e f f e t , tant en Gspon (1893 m
d' al t i tude)  qu 'il Tôrbcl , les citadins
trouvent une vue magni f i que , un lo-
gement f o r t  convenable et d'innom-
brables possibi l i tés  d' excursions . De
plus ¦— et c'est à notre avis le prin-
cipal pour des vacances réussies —¦
on y jouit  d' un calme qui vous dé-
tend les ner f s  en un rien de temps...
Ce calme qui manque tant aux cita-
dins surexcités par une vie tré p idante.

Sis dans les mayens , le village de
Gspon est le point de dé part de p lu-
sieurs chemins p édestres , en direction
de Saas-Grund et Gebidem notam-
ment. Le village n'est relié à la
plaine que par un télé phéri que : donc
pas de voitures ni odeurs de gaz
d'échappement.

Gspon dispose de quatre établisse-
ments hôteliers , de deux restaurants
et de nombreux chalets où les tou-
ristes peuven t trouver ù loger été
comme hiver . Quel ques mots encore
de Torbel . Ce village a conservé in-
tact son cachet « Vieux-Valais ». Le
visiteur y découvre des maisons
rôties par le soleil et blotties les
unes contre les autres.

Torbel passe d' ailleurs pour l' un
des p lus anciens villages de la vallée.
Encore peu important , l'équipement
du village sera sans doute développé.
Il  f a u t  du moins le souhaiter , car
cette ré g ion a tout pour devenir un
lieu de villé giature recherché.

R. D.

BIBLIOGRAPHIE
Dans « Bouquet »

LES VACANCES CONJUGALES
Rien de tel , en amour , qu 'une courte sé-

paration. Si l'épouse « retournait elle/, sa
mère» , de temps à autre , laissant il son
mari l'illusion ' qu'il est à nouveau céliba-
taire, que de scènes de ménage seraient
évitées ! C'est du moins ce que prétend
le personnage principal du nouveau roman
gai de Charles-André Nicole... Un mari qui ,
pour avoir perdu la tète , perdit aussi un
bras et une bonne occasion de se taire !

En inédit , dans « Bou«J»e< » du 16 février.
« TÎIANSMONDÏA :. — Février 19G6

Le numéro de février montre com-
ment les chefs d'entreprise français
découvrent la compétition sans fron-
tières — Il indique l'avenir de l'Eta t
de Québec , au Canada et quelles sont
les exigences du marché du vin.

TOUTE LA PÊCHE
Pêches banales de la truite. —• Con-

fidences d'une rivière (suite). — Et si
l'on parlait du lancer ? — Pêches des
crustacés. — Trois lignes en fausse ri-
vière. — Pèches printanlères. — Pêche
et tourisme par avion (suite) . — Le
salon du caravaning. — Surf-casting dans
les rochers. —¦ La Corse et ses recettes
de poissons.

Tous ces articles clans le numéro de
mars de « TOUTE LA PÊCHE ».

RACES DISPARUES
Lorsque les Espagnols conquirent l'Amé-

rique , ils trouvèrent des Indigènes qui
gardaient dans leurs traditions le souvenir
des peuples qui les avaient précédés
et qu 'ils avalent vaincus et refoulés.
Quels étaient ces peuples ?

On a la certitude aujourd'hui que
le Sahara fut  jadis une région habi-
table et peuplée. Qui étalent les peuples
vivant sur ces immensités désertiques ?

Ces trois articles passionnants sont
traités dans le numéro mars-avril d'« AR-
CHEOLOGIA ».

BARBOUZES , AGENTS SECRETS,
CONTRE-ESPIONS

L'affaire Ben Barka a provoqué une
grande émotion dans le public en révé-
lant l'activité souterraine de plusieurs
polices parallèles. Comment ont pu être
créées ces polices, comment sont-elles
financées, comment fonctionnent-elles, de
quelles armes disposent-elles ? Dans son
numéro de mars, « LE MONDE ET LA
VIE » vous fait connaître les moyens
mis à la disposition des barbouzes en
France et dans tous les pays.

VOUS ACCUSEZ A TORT
VOTRE FOIE...

Mais ces picotements, ces crispations,
ces tiraillements que je sens, là, à droite,
dans la région du foie... Et ces nausées,
et ces migraines... Souvent aussi, J'ai
comme une boule dans la gorge, qui
m'empêche de respirer ... C'est mon foie !
Non , Madame ! Ce sont vos nerfs qui
vous jouent un sale tour. N'accusez pas
toujours votre foie. Peut-être les intestins
sont-ils responsables de ces malaises ? Ou
bien est-ce l'estomac ? Alors, comment
savoir ? Quel traitement faut-il suivre ?
Dans le numéro de mars de « GUÉRIR »,
le docteur Naury répond en détail ù. vos
questions et donne tous les conseils pra-
tiques.

DES LOUPS EN FRANCE
Entre la position de certains, qui af-

firment que pas un loup n'a été vu
en France depuis plus de cent ans ,
et celle , encore plus fantaisiste, de ceux
qui prétendent qu 'il en a été tué une
centaine en Bretagne, au temps de l'oc-
cupation allemande, un article de Jacques
Delplerré de Bayon, vice-président de la
Société française pour la protection de
la faune sauvage, fait le point dans le
numéro de mars de « LA VIE DES
BËTES >.

BOVERESSE

De notre correspondant :
Le Conseil général de Boveresse a tenu

séance sous la présidence de M. Maurice
Vaucher. Treize membres étaient présents.

Comptes 1965. — Chaque conseiller a reçu
préalableme nt un exemplaire des comptes ct
nous en avons donné un résumé dans un
précédent numéro. Nous n 'y reviendrons donc
pas en détail. Rappelons simplement que les

recettes sont de 205,272 fr. 80, et les dé-
penses de 211 ,417 fr. 80, dans lesquelles
sont compris des amortissements pour
17,000 fr. Le déficit est de 6145 fr. Quel-
ques demandes de renseignements ont été
formulées quant à l'entretien du temple de
Môtiers-Boveresse , à l'instruction publique ,
à l'entretien des rues et chemins et aux
ordures ménagères.

Puis, à l'unanimité , les comptes ont été
adoptés avec des remerciements au Conseil
communal et à l'administrateur , M. Norbert
Schneiter.

Ventes de terrain. — Le législatif a ra-
tifié la vente dc deux parcelles dc terrain
à bâtir en vue de la construction de mai-
sons familiales , l' une à la « Verpillière » ,
l'autre aux « Bossenets » .

Réfection d'un chemin forestier. — Selon
plans ct devis de l'inspecteur des forêts du
7me arrondissement , la réfection complète
du chemin du «Petit-Bois » coûtera 32,500 fr.,
somme qui pourra être prélevée sur le fonds
des réserves forestières. Le Conseil général
s'est déclaré , en principe , favorable à ces
travaux. Toutefois , l'arrêté relatif à la dé-
pense tera l'objet cl une décision ultérieure,
c'est-à-dire après sanction des plans et de-
vis pour les inspectorats cantonal ct fédéral
des forêts.

Revision du taux d'impôt sur le revenu. —
Selon la commission des comptes , les taux
en vigueur depuis 1965 paraissent excessifs ,
comparativement aux autres communes du
district. D'après l'ancien barème , le taux
proportionnel sur le revenu variait entre 5
et 9,6 %. Avec la nouvelle échelle adoptée ,
il sera de 4 à 8,15 %, ce dernier taux étant
applicable pour un revenu de 100,000 fr.
et plus par année. En définitive , les nou-
velles dispositions fiscales correspondent à
une ristourne approximative dc 10 %. Mais
comme la masse imposable sera sensiblement
supérieure en 1966, il est à prévoir que le
rendement global atteindra presque celui de
l'an passé.

En fin de séance , quelques points ont été
soulevés au sujet de la signalisation rou-
tière , de la réfection du chemin Monlésy-
la-Croix , do la « Pénétrante No 10 » et de
la taxe des pompes.

Ad@pti©n des comptes ef révision
eu faux d'impôts sur Be revenu

L horaire de tan dans I économie ire
A propos des revendications du personnel fédéral

La demande tendant a 1 introduction
dc la semaine de 44 heures pour le
personnel fédéral d'exploitation , présen-
tée par l'Union fédérative du person-
nel , se fonde sur le fait que l'horaire
de travail serait sensiblement plus court
dans l'économie libre que dans les ex-
ploitations fédérales en régie.

Un examen approfondi de la ques-
tion montre cependant que l'horaire de
travail du personnel fédéral d'exploita-
tion — même en tenant compte de la
moyenne des heures supplémentaires —
n'est pas sensiblement plus élevé que
celui du personnel de la plupart des
entreprises industrielles. L'industrie du
bâtiment ct les centaines de milliers de
travailleurs des autres secteurs de l'in-
dustrie continuent à œuvrer 46 heures
et plus par semaine, pour ne pas parler
de l'agriculture, où les journées de tra-
vail sont plus longues encore. Quant à
la plupart de ceux qui vivent d'une
profession indépendante , leur horaire de
travail va bien au-delà de la durée

moyenne admise pour les salaries.
Eu égard à la situation du marché

du travail ct au danger d'inflation , au-
cune diminution de la durée du travail
n'a été consentie depuis deux ans envi-
ron. La durée moyenne du travail heb-
domadaire dans toutes les branches dc
l'activité industrielle n'a guère subi de
changement en 1965. Durant le troisième
trimestre de 1964, 28,9 % des ouvriers
dc l'industrie ont travaillé 46 heures ct
plus par semaine, et 27,5 % pendant le
troisième trimestre de l'année dernière.
On ne peut donc pas parler d'une ré-
duction proprement dite de la durée du
travail dans l'industrie. Dans le bâti-
ment, 74,3 % des travailleurs ont fait
46 heures et plus par semaine durant le
le troisième trimestre de l'année deraiè-
proportion était encore de 74,5 % pour
le troisième trimestre de l'année demiààè-
re. Là encore, il est difficile de parler
d'un raccourcissement de la durée du
travail.

C.P.S.

La révision du droit
d@ Sa fainl®

BERNE (ATS). — Ré pondant à une
question du conseiller national Jac-
cottet (l ib. - Vd) le Conseil fédéral in-
dique que la commission détude pour
la revision partielle du droit de la
famille a remis, en 1965, un second
rapport qui a trait aux propositions
parlementaires et extra-parlementaires
déposées jusqu 'à fin 1064 et concer-
nant  le divorce , la tutelle et d'autres
matières du droit de la famille, à
l'exception de la f i l i a t ion  il lé gitime ,
de l'adoption et du régime matrimo-
nial , qui sont l'objet du premier rap-
port de la commission présenté en
1962. Le dé partement de justice et
police a l ' intention de soumettre ces
deux volumineux rapports , pour obser-
vations, aux autorités et associations
intéressées. Selon le résultat de cette
consultation , un projet de revision
pourra être immédia tement  élaboré à
l ' intention de l'Assemblée fédérale ou
sera d'abord examiné par une com-
mission d'experts. Si seules certaines
parties du projet é ta ient  approuvées
par les organismes consultés , la revi-
sion anticip ée des matières dont it
s'agit pourrait être envisagée. Le Con-
seil fédéral approuve ces intentions du
département de justice et police.

En revanche, il rejette, avec le dé-
partement , l'idée défendue par M. Jac-
cottet , que la revision des disposi t ions
régissant le régime mat r imonia l  se-
rai t  la p lus urgente  et devra i t  être
entreprise  en tout premier lieu. Une
telle priori té se jus t i f ie ra i t  plutôt  pour
les disposi t ion s concernant la f i l i a t i o n
i l légi t ime ou l'adoption , comme l'ont
d'ailleurs proposé certains représen-
tants autorisés de la doctrine et de la
pratique.

Le gymnase des Montagnes
neuchâteloises ay Bois-Noir ?

De notre correspondant :
Plusieurs journaux des Montagnes se

sont fait l'écho d'une information en-
core officieuse , à propos de la cons-
truction d'un "bâtiment pour le Gymnase
de la Chaux-de-Ponds, qui fut durant
plus de cinquante ans communal , et
n'est devenu cantonal , comme il se
devait , que depuis une dizaine d'années.
Depuis son changement de « proprié-
taire », ledit gymnase a continué de
vivre dans ce qui était autrefois le
Collège industriel , aux côtés du gymnase
pédagogique , soit l'Ecole normale an-
cienne formule , le progymnase, l'école
secondaire moderne. Ceci pour que
l'ensemble qu'il avait harmonieusement
formé depuis 1900, à savoir un collège
classique, moderne et scientifique qui
prenait l'écolier au progymnase ou en

Ire secondaire et le conduisait jusqu 'au
bachot , demeurât , les professeurs ensei-
gnant souvent en partie au degré infé-
rieur et au degré supérieur.

Aujofird'hui , le manque de locaux
scolaires , l'extraordinaire extension du
degré secondaire , enfin l'accroissement
du nombre d'élève oblige les dirigeants
du gymnase à chercher une autre
solution. On se demandait si l'on allait
continuer de lier le sort du gymnase,
progymnase et écoles secondaires à la
Bibliothèque publique dont ils sont les
principaux « cliente », mais il sembla
qu 'on y ait renoncé pour décider , sur
trois emplacements étudiés : l'un au
sud , près de la piscine ; l'autre au nord-
est , la Sombatlle ; le troisième au nord-
ouest, Bois-Noir . Et décider de proposer
le troisième au choix du Conseil d'Etat
d'abord , du Grand conseil ensuite, du
peuple neuchàtelois enfin , qui aura à
voter le crédit.

Il est évident que le Bols-Noir est
désormais en ville , bien qu 'assez loin
cie la gare et même du dernier arrêt
de trolleybus (lequel pourrait être mo-
difié d'ailleurs). Mais il est certain que
cette solution permettrait aux autorités
scolaires locales de résoudre leurs pro-
pres problèmes , en faisant de l'actuel
gymnase une école secondaire , et en
reconstruisant l'antique collège primaire,
qui depuis plus de cent ans menace
ruine. Nous nous demandons toutefois
si l'on a posé le fameux problème,
lequel devra bien un jour être résolu,
du Crêt-du-Locle - Eplatures, autrement
dit de ce vaste territoire qui sépare en
les unissant la Chaux-de-Fonds et le
Locle, choisi par la Société des ingé-
niefirs et architectes comme centre (de
demain) administratif , scolaire , culturel ,
etc. Si un jour on construit vcae « Mal-
son de la culture », ou un « Palais des
expositions », c'est indiscutablement là
qu 'on le mettra. Ainsi qu'un nouveau
théâtre , si jamais on l'édifie. Alors ?

Dans le cas particulier , il s'agit d'un
projet adopté par la commission d'étude
constituée par le Conseil d'Etat.

J.-M. N USSBAUM.

Parlons français : GCriïlcinïSiïlBS
Un lecteur me signale cette

adresse rédi g ée sur une enveloppe-
réponse émanant d' une école de
recrues de Bière : t An Kdt . RS
223 — Herrn Oberstlt. i. Gst.
Tabler — Kaserne — lUtïi Bières ...
(L' auteur n'a tout de même pas
songé à écrire « Bier » l ) .  Il
s'agissait évidemment d' une unité
suisse alémanique , et les deux pre-
mières lignes peuvent se com-
prendre ; mais Bière est en Suisse
romande et sa caserne n'est pas
une Kaserne.

Plus grave tout dc même me pa-
rait la nouvelle manière adoptée
par l' armée de numéroter ses
grandes unités. Jusqu 'à une épo-
que récente , on a toujours parlé
chez nous du 1er corps d' armée ,
de la Ire  ou de la 2me division ,
et cela sur le modèle français
(exemp le : le 25me ré g iment d'in-
fan ter ie ) .  On dit maintenant :
corps d' armée 1, division ;L.. Et
le chef du dé partement militaire
est un Romand t

Dans le domain e de la « pré-
vention routière » (comme on dit
pour désigner la prévention des
accidents de la route),  on me

signale ce panneau : « Trop vite =
dérapage ». Exemple typique de
« f ral lèmand » / En français , une
telle f o r m u l e  exige deux termes
de même nature , et puisque ¦a dé-
rapage » est un subs tan t i f ,  son
« pendant » doit en être un aussi :
Vitesse exagérée = dérapage.

Une maison de commerce publ ie
dans les journaux un BON à
remp lir ct découper , avec cette
indication : « Remp lissez en carac-
tères « bloc ». Le scripteur a eu
un certain scrupule puisqu 'il a
mis « bloc » entre guillemets 1 Ce
n'en est pas moins une mala-
droite et littérale traduction de
BlocUschrift. En français : carac-
tère d'imprimerie.

De nombreuses entreprises de
l'alimentation f o n t  de la publicité
pour du « miel d' abeilles » .. . Tra-
duction littérale , ici encore , de
Bicnenhonig. En français , le pro-
duit de. la ruche s 'appelle du miel ,
et personne ne soupçonnera qu 'il
puisse s 'ag ir de miel de guêpes.
Ce n'est que lorsqu 'un « miel »
(ar t if i c ie l )  est f abr i qué avec
d' autres ingrédients que la men-
tion en est jus t i f i ée .

C. — P.B.
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LA NEUVEVILLE
Alimentation en eau potable

(c) Le Conseil municipal da la Neu-
veville ayant été avisé par un rapport
de la commission des services industriels
de la création prochaine d'un syndicat
de distribution d'eau potable dans la
région de Lyss, a décidé de se mettre
en relation avec le service des eaux de
la commune de Lyss pour obtenir des
renseignements complémentaires sur ce
projet. Ce syndicat peut intéresser la
Neuveville , dans la mesure où l'aug-
mentation de la population l'obligera à
rechercher de nouvelles sources d'ali-
mentation en eau , lorsque la population
aura dépassé le chiffre de 7000 habitants.

Les communes
la main dans la main

(c) Pour pourvoir en commun aux
nouvelles tâches de planification qui
attendent les communes du Seeland , le
groupe d'aménagement régional de Berne ,
a organisé une séance de discussion à
Anet , à laquelle le Conseil municipal
de la Neuveville avait délégué M. Walter
Grleder.

Le but de cette réunion était d'exa-
miner le regroupement des communes
en vue de réaliser certaines tâches
d'importance vitale. Le développement
démographique de la région ouest du
Seeland oblige les communes de recher-
cher de nouveaux terrains d'habitation
et de travail , l'alimentation en eau
potable devra être améliorée, le main-
tien et la rationalisation de l'agriculture
ne pourra être envisagé que dans le
cadre d'améliorations foncières et de
remaniements parcellaires, le dévelop-
pement industriel de la vallée de la
Thielle s'étendra sur le territoire ber-
nois. Il s'agit dès lors de déterminer
l'attitude que devront prendre les com-
munes face à cette évolution.

LES BAYARDS
Une Neuchâteloise

hôtesse de l'air à Bâle
(sp) Après avoir effectué des stages en An-
gleterre;, en Allemagne , en Espagne et au
Tessin pour l'étude des langues étrangères ,
Mlle Sylvia Hainard , des Bayards , vient
de réussir brillamment ses examens d'ad-
mission comme hôtesse de l'air dans la
compagnie Globe-Air , à Bâle. Agée de
22 ans, elle est la fille de M. Marcel Hai-
nard , restaurateur et marchand de bétail
au Haut-de-la-Tour. Elle quittera le foyer
de ses parents le 15 mars prochain , afin de
suivre un cours d'instruction de six semaines
à l'aéroport de la ville rhénane.

H"f ï'v ,,s,TiF™,$r'̂ raraiffl!M8BB_!_ i8_*

BEVAIX
Camp de ski 1966

(c) Cette année à nouveau , la commission
scolaire de Bevaix a décidé de mettre sur
pied un camp de ski destiné aux élèves des
classes supérieures de l'école primaire de la
localité. Le chalet des Amis de la nature ,
situé au lieu dit < Les Cluds > , au pied du
Chasseron , abritera les heureux participants.
Deux groupes d'élèves se succéderont du
20 au 28 février , ct chacun pourra ainsi
jouir du grand air et des joies du ski.
L'expérience de l' année dernière ayant été
concluante , il est à souhaiter qu 'il en soit
de même cette année , ceci afin de donner
à ses initiateurs la pos sibilité d'en faire une
tradition.

SAINT-BLAISE
Les écoliers sur les lattes !

(c) Comme chaque année à. cette sai-
son, la commission scolaire a organisé
une semaine de ski, pour les écoliers
des classes supérieures. Elle s'est dérou-
lée du 15 au 21 février , avec la
participation de 80 élèves, 4 membres
du corps enseignant et deux moniteurs.
Les Jeunes sportifs se rendaient chaque
matin en car aux Bugnenets , pour en
redescendre vers 17 heures, après de
belles heures de Joyeux ébats. Le soleil ,
qui brilla quatre jours sur six , a bruni
les visages et l'on ne déplore cette
année aucun accident sérieux. Les con-
cours habituels ont été supprimés cette
fois-ci , pour faire place aux Jeux et à
l'entraînement.

0 Le Conseil d'Etat du Valais a dé-
cidé d'accorder des subventions can-
tonales pour la construction de chemins
d'accès à Hohenfeld (commune de
Lalden), l'aménagement de chemins
agricoles à Wyler (Lotschental ) et les
travaux d'adduction d'eau potable de
Salquenen, prés de Sierre.

© Le pilote des glaciers, Herman
G e i g e r , s'est rendu dernièrement sur
les bords de la Riviera , où. 11 a été
reçu par les souverains monégasques.
Geiger présentera plusieurs films tour-
nés dans les Alpes valaisannes.

Q Les CFF ont construit à Brigue,
à l'intention de leur personnel , un
nouvel Immeuble qui abrite, notam-
ment un grand réfectoire pouvant
accueillir une centaine d'employés. Le
personnel des Installations da sécurité
a également trouvé place dans ce
bâtiment.

® Devant le manque de place chro-
nique, l'on a décidé d'agrandir l'hôpi-
tal du district de Monthey. La réali-
sation des travaux prendra plus de deux
ans.

EN STYLE TÉLÉGRAPHIQUE...

avec un message d'espérance et de foi do

BILLY GRAHAM
CE FILM SERA PROJETÉ :

à la SALLE DES CONFÉRENCES,
NEUCHÂTEL

mercredi 23, jeudi 24 et vendredi
25 février, à 20 h 30

Entrée : 2 francs
En eastmancolor, parlé français
« LUCIA » : un film inoubliable,

en Ire vision



Hôtel de la Croix-Blanche
Cressie r

Marcel Klaus
avec son accordéon électronique,
jouera vendredi - samedi - d imanche

et mardi ler mars
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découvrait... la lumière I
Isaac Newton est a Tordre du jour en

ce début de 1966. Pour deux raisons ;
la première — évidemment « annuelle »
si l'on peut dire — est qu 'il naquit le
jour de Noël , donc à la veille de l'an
neuf. La seconde et la principale, est
que c'est en 1666, à l'âge de 24 ans,
qu'il découvrit en l'espace de quelques
semaines les lois de la gravitation, le
calcu l infinitésimal et , ce qu'on sait
moins, la lumière, ou plus exactement sa
composition.

Et depuis 300 ans, les progrès de la
science n'ont fait que compléter cette
vérité qu 'il avait si brusquement recon-
nue sans jamais l'infirmer en quoi que
ce soit.

Où sept = un
On répète volontiers — peut-êtreest-

ce une légende, mais peu importe — que
le jeune Newton eut l'intuition géniale
des lois de la gravitation en voyant tom-
ber une pomme. Il est fort possible qu 'il
se soit arrangé pour la faire tomber,
afin de vérifier une idée qu 'il avait. En
tout cas, sauf à admettre une succession
de hasards extraordinaires , on peut pen-
ser que c'est délibérément, après des
méditations profondes, qu'il exposa à la
lumière un verre biseauté, un prisme où
non seulement il aperçut le spectre
comme tout un chacun avant lui , mais
où il « lut » ie fondement de toute sa
théorie — à savoir que la lumière
blanche est un mélange de diverses cou-
leurs.

Si, juxtaposées , elles paraissent autant
de « bandes ,> à la façon de celles d'un

arc-en-ciel, les couleurs n'en sont pas
moins distinctes qui, ensemble, font la
lumière blanche.

Naturellement, Newton procéda à
d'autres expériences. Par exemple, il
réussit à isoler dans une fente un rayon
de telle couleur pour le projeter sur un
second prisme et constater alors qu 'il
en sort dévié, mais immuable de formes
et de nuance. Ou encore, ayant cons-
truit un disque portant 4 séries de sept
couleurs qu'il avait distinguées dans le
prisme, démontra, lorsqu'il le fit tourner
à l'aide d'une roue et d'un câble trans-
metteur, que la lumière qui en émane
est blanche ; déjà, une sorte de ciné-
ma !... Bref , il poursuivit ses travaux sur
cette lancée et sans aller maintenant si
vite, ni si loin que pour le démarrage,
finit par rédiger un de ses plus impor-
tants ouvrages : « Opticks » , qui parut en
1704.

Ecolier ordinaire,
étudiant de génie

Mais pour apprécier à sa valeur hu-
maine ce labeur scientifique , il convient
de le replacer dans le « climat » maté-
riel et intellectuel de Newton.

Quand il vit choir la fameuse pomme,
et la lumière se muer en arc-en-ciel à
travers son morceau de verre, il était
à la campagne, dans les terres pater-
Ilnees — ou plutôt maternelles —¦ où il
s'était retiré quelque temps parce que
son collège de Cambridge avait été fermé
à la suite de la terrible épidémie de
peste noire qui ravagea Londres. La na-
ture l'inspirait , bient qu'il eût dès ses
mois de pension étudié des matières qui
n 'étaient pas précisément au programme,
pas à ce niveau du moins.

Et notre admiration touche à son
comble si nous nous souvenons que notre
étudiant avait; jsuqu 'à 17 ans environ,
reçu une instruction cahotique. N'ayant
pas connu son père, il avait été élevé
chez sa grand-mère, puis envoyé à l'école
sans, d'abord , y briller . Lorsque sa mère
perdit son second mari , elle le fit venir
auprès d'elle avec pour ambition de lui
apprendre à être un bon gentleman-
farmer — fonction à laquelle il s'initia
durant 3 ans de son adolescence, jus-
qu'à ce qu'enfin un parent le fit rentrer
au fameux Trinity-College.

D'autre part , même ainsi repêché et
dévoré de l'ardeur de la recherche, New-
ton abordait la science la plus moderne
avec un esprit bizarrement médiéval. Ce
vrai savant était mû , avant toute autre
préoccupation , par l'ambition de trouver
la pierre philosophale : il professa d'ail-
leurs toute sa vie des croyances nette-
ment ésotériques.

Un « alchimiste »
à l'avant-garde

On ne remarquera jamais assez à ce
propos que les méthodes des alchimistes
fondées sur une synthèse métap hysique
et cosmique dont leurs analyses expéri-
mentales n'étaient que des éléments de
démonstration, se sont, au départ de la
science, souvent révélées plus fécondes
que des méthodes analytiques, réelle-

Isaac Newton, piè-
tre vacher mais ma-
thématicien génial...

ment scientifiques, condamnées par leur
complexité à ne pas aboutir.

Quoi qu'il en soit, il faut s'incliner
devant les résultats de Newton. D'autant
que non content d'en rester, pour la
lumière, au problème de sa composition ,
il sut , au bout de son travail , émettre
une théorie de la lumière : il la voyait
composée de grains minuscules émis en
quantité par les diverses sources et
créant des ondes capables, par action
réciproque, de créer des couches lumi-

neuses d'une extrême minceur : ce qui
annonce fort bien les quanta , et les
photons !

En revanche, c'est à l'« alchimisme »
de Newton que nous devons le chiffre
(magique) des sept couleurs visibles du
prisme — car aux cinq réelles il ajouta
le violet et l'indigo qui sont des mé-
langes des fondamentales. Mais cela a
toujours enchanté les poètes, sans jamais
gêner les savants...

lacunes de SERAN

Makiré ies socialistes

STOCKHOLM (ATS-Reuter). — Les
deux chambres du parlement suédois
ont décidé de créer une commission
chargée d'étudier les tâches et la posi-
tion de la monarchie en Suède. Le scru-
tin a fait suite à un débat sur la ques-
tion de savoir si la Suède devait de-
meurer une monarchie ou devenir une
république.

Trente-trois députés du parti socia-
liste au pouvoir avaient fait la propo-
sition que l'on nommât une commis-
sion pour étudier la position du chef
de l'Etat dans une démocratie parle-
menta i re  et la question de l'élection de
façon démocratique du chef de l'Etat ,
dans une république. La proposition a
toutefois été adoucie avant d'être dé-
battue au parlement et l'allusion à la
possibilité que la république soit pro-
clamée en Suéde a disparu.

Extrait de Sa Feuille officielle suisse du commerce
29 décembre. Fondation de secours en

faveur du personnel de la fabrique Jean Tan-
ner fils S.A., au Landeron , commune de
Landeron-Combes. Par arrêté du Conseil
d'Etat du 22 octobre 1965 et procès-ver-
bal de l'assemblée générale du 13 décem-
bre 1965, les statuts ont subi une révision
totale. La raison sociale sera désormais
Fonds d'e prévoyance en faveur du person-
nel de la fabrique Jean Tanner fils S.A.
Elle a pour but de protéger le personnel
de la maison fondatrice contre les consé-
quences de la vieillesse et de l'invalidité
et de verser des prestations aux survivants
du personnel décédé prématurément. La
gestion de la fondation est confiée à un
conseil de fondation composé de trois mem-
bres au moins , nommés par la fondatrice
et dont au moins un est choisi au sein du
personnel de l'entreprise fondatrice et nom-
mé par le personnel lui-même. Le contrôle
est exercé par un contrôleur des comptes
désigné par le conseil de fondation. Le
conseil de fondation est actuellement com-
posé de : Charles Volpp, président ; Lydia
Volpp, née Tanner , au Landeron , secrétai-
re ; et Louis Steck, au Landeron. La fon-
dation sera engagée par la signature indi-
viduelle de Charles Volpp et par la signa-
ture collective à deux des autres membres.
Ellen Bloch , secrétaire-caissière , démission-
naire , ne fait plus partie du conseil de
fondation. Ses pouvoirs sont éteints.

Fonds de prévoyance Prébit , il Marin-
Epagnier. Sous cette dénomination , il a été
constitué par acte authentique du 23 dé-
cembre 1965 une fondation. Elle a pour
but de venir en aide aux membres du
personnel de Prébit . société simple , centre
d'enrobage à Marin-Enagnier. La gestion de

la fondation est confiée à un comité de
direction composé de trois membres, dont
deux sont nommés par la société Prébit et
le troisième par le personnel de cette so-
ciété. La fondation est engagée par la si-
gnature collective à deux des membres du
comité de direction. Ce sont : Herbert Mar-
ti , à Kôniz , président ; Adolphe Titz, de
nationalité autrichienne , à la Neuveville ,
vice-président ; et Bernard Grisoni , à Neu-
châtel , secrétaire. Domicile : en les bureaux
de Prébit , société simple.

3 janvier. Société libre des catholiques ro-
mains du Val-de-Ruz, à Cernier, associa-
tion. Joseph-Félicien Vial, à Cernier , a été
nommé président , en remplacement _ de
Marcel Peter , démissionnaire , dont la signa-
ture est radiée. L'association est toujours
engagée par la signature collective à deux
dn président et du secrétaire.

Le chef de la maison Luminor , Edmée
Ferrier , à la Chaux-de-Fonds. est Edmée-
Blanche Ferrier, à la Chaux-de-Fonds, po-
lissage et lapidage de boîtes de montres
or. Rue du Doubs 116.

Montres Provita , Schmirr et Co., à la
Chaux-de-Fonds. Gerhard Schmirr , Annelie-
se Aab née Schmirr, épouse de Pierre , et
Pierre Aab , tous de nationalité allemande ,
â Pforzheim , ont constitué, sous cette rai-
son sociale, une société en nom collectif
qui a commencé le 1er janvier 1966. Pro-
curation individuelle est conférée a Hedwig
Jeanneret née Aab , épouse de Willy, & la
Chanx-dc-Fonds. Fabrication , achat et ven-
te de tous produits horlogers ct annareils
techniques. Locaux : Allées 36. ;\ la Chaux-
de-Fonds . chez la fondée de pouvoir.

Radiation de la raison sociale Maurice
Masoni , au Locle , boulangerie , pâtisserie ,

tea-room , par suite de remise de commer-
ce. Le chef de la maison Masoni , au Lo-
cle, est Daniel-William Masoni , au Locle,
boulangerie-pâtisserie. Rue du Temple.

Pernod S.A., à Couvet , vins, mousseux ,
fabrication et ventes de toutes boissons et
denrées alimentaires en général. Suivant
procès-verbal authentique de son assem-
blée générale extraordinai re du 20 décem-
bre 1965, la société a modifié ses statuts.
Le Conseil d'administration comprendra
désormais 2 â 10 membres. Berthe-Mar-
guerite Hegi née Borel , aux Verrières , et
Georges-Roger Perrenoud , à Môtiers , sont
entrés au conseil d'administration. Ils n'ont
pas la signature sociale.

Coweba S.A., à Boveresse. Suivant pro-
cès-verbal authentique de son assemblée gé-
nérale extraordinaire du 24 décembre 1965,
la société a modifié ses statuts. La socié-
té a pour but : le transport et l'entrepôt
de toutes matières premières ; l'importa-
tion et l'exportation des marchandises , pro-
duits bruts ou terminés ; l'achat , la vente ,
la représentation et la fabrication d'articles
métalliques, en plastique et en bois pres-
sé ; l'exécution de travaux spéciaux de
génie civil ; la fourniture , la fabrication ,
et le montage d'éléments préfabriqués, d'ap-
pareils sanitaires et de chauffage ; l'ex-
ploitation , le commerce et la vente de sa-
bles et graviers. En outre , la société peut
acquérir , vendre et gérer tous immeubles ,
ainsi que participer â d' autres entreprises.
La société a décidé de porter son capi-
tal social de 50,000 fr. à 150,000 fr. par
l'émission de 100 actions de 1000 fr. cha-
cuse, au porteur , entièrement libérées par
compensation partielle avec une créance
de 106,977 fr. 15 contre la société. Le ca-

pital social, entièrement libère, est actuel-
lement de 150,000 fr. divisé en 150 actions
de 1000 fr. chacune au porteur.

Armand Bourquin & Cie, à Couvet, fa-
brication de cartonnage , emballages en
carton ondulé et paillons pour bouteilles , so-
ciété en nom collectif. La maison confère
procuration individuelle pour l'ensemble
de ses établissements à Jean-Pierre Lin-
der , à Couvet. Domaine des Baumes S.A.,
aux Verrières , achat , vente , exploitation
de propriétés foncières. Conseil d'adminis-
tration : Armand Bourquin , président ; Jean
Bourquin , secrétaire , et Laurent Bourquin ,
tous deux à Couvet. Signature : collective
à deux des trois administrateurs. La signa-
ture d'Armand Bourquin est modifiée en
ce sens. SX Promenade No 6 S.A., à Cou-
vet. Le conseil d'administration est actuel-
lement composé de : Jean Boorquin , pré-
sident ; Laurent Bourquin , à Couvet , vice-
président , qui remplace Georges Dubied ,
démissionnaire , dont les pouvoirs sont
éteints , et Max Camélique, secrétaire. La
société est toujours engagée par la signa-
ture indiduelle du président et la signature
collective des vice-président et secrétaire.

Elgin S.A., â Neuchâtel , fabrication ,
achat et vente de produits horlogers, etc.
Les procurations conférées à Maurice-A.
Rey et à Willy Robert sont radiées. L'ad-
ministrateur unique Francis Humbert est
maintenant domicilié à Bevaix.

Robert Bachmann , à Neuchâtel , commer-
ce de meubles et sièges de style en gros ,
de marque Robac. La maison a conféré la
procuration collective à deux â Erich-Emd
Fuchs, et ii Jean-Pierre Bachmann , les
deux à Neuchâtel. Nouvelle adresse , rue des
Dr.ni'/eK 2-4.

Les améliorations prévues par
le nouveau plan quinquennal soviétique

Moscou (AFP). — L impression
prévaut que le nouveau plan quin-
quennal adopté par le comité central
du Parti communiste soviétique
avant d'être proposé en détail le
29 mars au 23me congrès du Parti
communiste soviétique est assez
réaliste.

Ainsi, l'augmentation globale du
revenu national est fixée de 38 à
41% et par tête à 30%, ce qui cor-
respond, à peu de choses près, à
l'augmentation moyenne enregistrée
ces dernières années.

L'accroissement de la production
industrielle est fixé à 50% pour cinq
ans, soit un peu plus que l'augmen-
tation moyenne d'environ 8% enre-
gistrée au cours des trois dernières
années.

L'accroissement de la production
des biens de consommation (groupe
« b » est fixé à 43-46 %.

Pour l'acier , l'augmentation fixée
à 7 % pour aboutir en 1970 à une
production globale de 124-129 mil-
lions de tonnes, paraît correspondre
annuellement à l'accroissement an-
noncé en 1905 par rapport à 1964,
soit 7% .

En revanche, dans le domaine agri-
cole, les objectifs paraissent à pre-
mière vue beaucoup plus ambitieux,
puisqu'il s'agit d'une augmentation
d'un quart chaque année, alors que,
pour citer l'exemple d'une année
qualifiée de favorable , la production
agricole n'a augmenté que de 1 % en

1965 par rapport à 1964. Ainsi l'aug-
mentation de la production des cé-
réales est fixée annuellement à 30 %,
alors que la récolte des céréales
n'avait atteint en 1965 que le niveau
de 1964.

En ce qui concerne les revenus des
ouvriers et employés, ils doivent
augmenter d'au moins 20 % en 5 ans,
soit 4 % par an , alors que , d'après
les statistiques officielles , ils avaient
augmenté de 5,8 % en 1965 par rap-
port à 1964.

Le taux d'augmentation des revenus
des kolkhoziens est fixé à 35-40 %
pour cinq ans. Les statistiques de
1965 ne permettent pas d'établir une
comparaison dans ce domaine.

Selon le projet les investissements
dans l'agriculture doivent doubler
pour s'élever à environ 41 milliards
de roubles, le nombre des tracteurs
fournis annuellement ne doit cepen-
dant augmenter que dans des pro-
portions modestes : il doit s'élever
en moyenne à environ 360.000 par an
contre 355.000 en 1965.

Le montant total des investisse-
ments pour la période du plan quin-
quennal va presque doubler par rap-
port aux cinq années précédentes.
Mais en ce qui concerne l'industrie
légère et celle des denrées alimen-
taires , l'augmentation prévue pour
cinq ans, soit 40 %, correspond exac-
tement en moyenne annuelle à celle
enregistrée officiellement en 1965
par rapport à 1964, soit 8 %.

au iÀft duTIHMINUS
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Hôtel Es Deux-Colombes
Colombier

vous offre : son grotto
pour ses spécialités
et son bar

au ler étage. Ouvert tous les soirs
sauf le dimanche. Prolongation d'ou-

verture autorisée le vendredi.
Jeux de quilles

automatiques
Grande salle pour sociétés

Se recommande : Famille Gillet
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9

I 
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Précisa 164 multiplie automatl- W
quement par procédé abrégé. Mk
Sitôt tapé - sitôt calculé! Elle ffl
additionne,, soustrait, mémo- W
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rise, écrit - elle est vraiment m,
étonnante cette petite Précisa ;§M
pas plus grande qu'une feuille gr
de papier normale. Elle accom- Wjj.
pllt des choses étonnantes et KM j
ne coûte que fr. 1875.- 
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^Démonstration sans engagement, p&
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Léopold-Robert 110 (039) 2 85 95
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Dès maintenant vous économisez Fr.4.™ \ . . --
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à î'achat d'un de ces soutiens-gorge %
de marque internationale \\playtex*

Playtex, la marque américaine au renom international, Les soutiens-gorge Playtex Living donnent un galbe
prend un dollar à ses frais (soit 4 francs suisses) pour merveilleux et procurent un bien-être incomparable,
que vous puissiez enfin connaître sur vous-même les Réalisé en Wonderlastic® sans caoutchouc, un Playtex
incomparables avantages des soutiens-gorge Playtex conserve impeccables sa forme et votre ligne. Même
Living. Elle vous offre donc maintenant les trois lavé à la machine pour la n-ième fois, un Playtex reste
modèles Playtex les plus demandés toujours un Playtex !
4 francs au-dessous du prix actuel !
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Playtex Living Long Playtex Living ^
De la ligne sur toute la ligne grâce aux parties élas- le soutien-gorge en dix parties élastiqties. Toutes en
tiques des côtés coupées en biais, à l'empiècement de Wonderlastic® sans caoutchouc et toutes coupées et
base qui modèle avec souplesse, la partie croisée du ajustées de façon à ce quele Soutien-gorge respire avec
milieu en Wonderlastic® et au dos décolleté entière- vous. Fermeture à 3 crans. 18 tailles différentes en
ment élastique. 17 tailles différentes en blanc et noir, blanc et noir, maintenant dès T7L* "i ^f Q,f ï
maintenant dès JJ I a JL«D

!"4 ¥* / f^. 50 Playtex Sheer Elastic, léger comme une plume et mer-
JL JL 9 JBSI%3 veilleusement confortable, à présent également 15.80

Playtex — le soutien-gorge qui respire avec vous, offre unique! La maison Playtex elle-même vous donne
Accordez-vous enfin la sensation merveilleuse de une occasion à ne pas manquer!
porter un soutien-gorge Playtex et profitez de cette

à notre 1er étage

B 

Directement de la
fabrique au particulier !
Nos services-clients se trouvent, au centre
de Neuchâtel, rue du Bassin 8 ainsi que
dans la maison même de nos ateliers, Portes-
Rouges 163... une certitude d'être bien servi !

' • 'HAI 1 ITMI I îJkT«lËë SH

I Ouvert le samedi B̂ 'in iH .. ... - 3
| jusqu 'à 17 heures. kwffi .. ..' , y ¦ • % J
I . tfiH EJEH i"CTfft?Pg8T5ic*"̂ 3H sfffinMJw
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x . \̂ Cuisinières tous gaz I
f ẑ -̂m -S>tï} 4 ^eux/ 1 four, _^% g* g± i
l̂ f̂ ij  „.•;; 1 placard, couvercle Iii »88 1

j- Q^p ĵ î Même modèle, 3 feux 2,78,°* I

\̂ ... 1 En vente chez I

'hmiF̂  g0j0@ 22 . NEUCHÂTEL - Tél. 5 69 21 I

Herrnan
Miller

_—«—. ——- Collection

Agence exclusive pour Neuchâtel et environs !

Fabrique de meubles, Boudry/NE 038 6 40 58 i

MmmmmBgemmsmmMmMml ||

J f wTT ^^^ BÂRREÂU i
/Oil™ MBflfeF*"" Neuchâtel °38 / 5 63 43 j

i"" ^S__s^=s£^— Normale 90-92 oct. -.52 I
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R!né NYPEGGE_R_ lû L98"l°°°ct' "'57_l

CUISINIÈRES
électriques et à gaz Les meilleures marques

À TRÈS BAS PRIX

iiËïiiiEiii

Boine 22 - Neuchâtel Tél. 5 69 21
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VOTRE AVANTAGE :
— qnalité éprouvée

— grand choix,

— certificat de garantie

— service après-vente

— prix spéciaux pour
sociétés, lotos, etc.

Du lundi au vendredi : DIRECTEMENT au
Comptoir de vente de la fabrique FLORIMONT
S. A., Neuchâtel , d'où ÉCONOMIE d'au moins 35 % 1(MM . Schaldenbrand se feront un plaisir de vous

conseiller.)
Faubourg du Lac 9, à côté du cinéma STUDIO,

2me étage

De Paris... est arrivé
un grand choix de bijoux fantaisie
colliers - broches - bracelets - clips

i Rue ries Poteaux 6, NEUCHÂTEL - Tél. 415 72
-< •

£rëL Ménagères t É

l/f / ^ ^ f̂ ^dj î ^à S '  Cette 

semaxne enc»î*e 

1 i

T ĵL Slir nos POULES ' i
^̂ — fraîches dn pays j

de notre abattage quotidien à Marin, | -j
prêtes à cuire, sans aucun déchet . \

à 2 Ir. §® le 1/2 kg j

LEHNHERR FRÈRES I
Commerce de volailles «

Neuchâtel — Place des Halles — Tél. 5 30 92 •

PFAFF
JOAILLIER-ORFÈVRE

7, PLACE PURY

BAGUES CHEVALIÈRES
GRAVURE HÉRALDIQUE SUR OR

Ef SUR-PIERRES

H Pâques 9
Hj sur la Cote-d'Argent B

Bordeaux - Ârcachon B
du 7 au 11 avril 1
Prix forfaita ire I

I à partir de 322 fr. j
; (dès Neuchâtel)

Pflfjfff l Renseignements - inscriptions i l~ "
HËi ISRtea CO-OP Neuchâtel, Treille 4 ' "S

j fég&M Tél. (038) 4 02 02 |_

^̂  ̂AGNEAU
VH*^!̂  1«r cho;x

A vendre superb e

11 ^

Renaissance , en noyer sculpté , compre-
nant un vaisselier , une table à allonge
et six chaises ; meubles neufs et soi-
gnés, chez Perret & Plccl , meubles de
style, Vilars (Val-de-Ruz). Tél. 6 93 42.

Pêcheurs
Nouveautés 1966 !

Spécialité pour la ri-
vière ; choix énorme

en cannes , mouli-
nets , nylons , hame-
çons , mouches , etc.
Schmutz , quincaille-

rie , Fleurier ,
tél. Q 19 44.

11 1̂̂ JAMBO N U
W|i de campagne à l'os S
«ES Boucherie-Charcuterie f f a
Mi MAX HOFMANN ff
11 Rue Fleury, tél. 5 10 50 11
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Alors que durant les fêfes , nous avons mis l'accent en particulier sur des articles luxueux, nous attirons maintenant votre attention • %&*$* IL
¥||lf |§| |||̂ sur noire offre spéciale, dont voici quelques exemples : Y'- 

x < ' ;

t

^&Ê̂̂ ^Bm COUSETS ef LINGERIE Soisfien-gorge 
pour ïeenagers 

Fr. 

8.50 
«> CORSETS

^ 'V --.

RFÏDONAW teJ°rme 
^J?8 qUaK*é !.

USSi Soutien-gorge en 11 tailles Fr. 12.90 ^RELDONA ' ]
OILilil/UliA MT beSBes, maas d une exécutiom ... • IL il *k

 ̂
tiNGERiE

^̂ ^̂  plus simple. Gaine-culotte Fr. 19.80 tv^N-- 1INGERIE s\%\)
t ^?f% Ŷ Modèles à des prix Chemise de nuit Fr. 19.80 , 

^
v 

> ,

NEUCHATEL extrêmement avantageux. Déshabillé Fr. 29.80 NEUCHâTEL
Croix-du-Marché - Tél. (038) 5 29 69 Voyez nos vitrines et venez nous rendre visite au magasin. Croix-du-Marché - Tél. (038) 5 29 69

Vendredi 4 et samedi 5 mars 1966, à 20 h 30 []

AU THÉÂTRE-CLUB DE NEUCHÂTEL
11, rue de l'Hôpital |

dans |

Dîgesf 65
Prix des places Fr. 6.— et Fr. 8.— il

î Réduction de Fr. 2.— sur présentation de la carte de 1
coopéra teur Migros ou d'étudiant. |

Location : Ecole-Club Migros, 11, rue de l'Hôpital (tél. 5 83 48). S

OLN 10S/6SP

¦i

P

En avant toute...
<

jg^ 3̂̂ ^^ ^mâÉ,mày ùm 'M . ^^^:̂ :̂ ^^^_

Oldsmobile, à l'avant-garde des américaines, présente : C'est ainsi que le modèle F-85 est encore plus élégant de ligne, plus La clef de votre Oldsmobile se trouve
l'Oldsmobile Toronado avec traction avant et 390 CV (SAE). sportif avec son moteur de 314 CV (SAE) et plus confortable avec dans une des agences officielles. Des spécialistes expérimentés vous conseillent

Toute 1a ligne des Comnacts reflète CP dynamisme fougueux sa boîte de vitesses Heavy Duty-Jetaway. et vous aident à faire votre choix parmi 7 modèles. Des offres détaillées vous
/ Ouïe ia Ugne aeS ^ompaciS reneie ce aynamisme IOUgueux 

^  ̂ BBBBSSu _____fl___k __ ¦¦ ______ ¦ /m®». HnSESŜ  TOIEfS. H5»a seront soumises, sans engagement de votre part , pour une nouvelle Oldsmobile

par le Station-Wagon Deluxe OU Vista Cruiser), de même que m M MWk^œuSttËlÈ i i^Lwl II i - L'agence officielle Oldsmobile vous offre encore bien davantage. Elle veille
les Grandes (Delta Dynamic 88 Holiday Sedan). [- i j , ¦ f J lJ| %Hfek . M^^I^^ In ÉlS-llfe iË $̂  E'̂ 'œ? à ce que votre Oldsmobile soit soignée consciencieusement. Grâce à un personnel

Un produit de la General Motors

Oldsmobile F-85 Cutlass Sedan , fr, 23600.-*. Sont inclus dans le prix: moteur V8 avec 314 CV au frein , boite de vitesses automatique Hcavy Duty-Jctaway, servo-direction , servo-freins , pneus L\ flanc blanc nylon , Positraction , fonctionnement électrique des glaces, réitlagc électrique des siépes , montre
électrique, volant réglable , ceintures ventrales dc sécurité à l'avant avec enrouleurs , phares dc recul. Autres modèles: Oldsmobile F-85 Cutlass Coupé et Cabriolet , Oldsmobile F-85 Cutlass Custom Station-wagon , Oldsmobile F-85 Deluxe Station-wagon , Oldsmobile Delta Dynamic 88 Holiday Sedan ,

Oklsmobilc Toronado Deluxe Coupé. • Prix indicatif

Exigez l'emblème GM Suisse!
Distributeurs OLDSMOBILE en Suisse: Aaclorh E.Ruckstuhl , Garage , Tel. (052) 473 19. Aarau: F.GIaus & Co., Holilgass-Garagc, Tel. (0641 2213 33. Arclon: Neuwerth & Lallion . Garage , tél.(027)4 1346. Basel: Agence Américaine Automobiles S.A., Viatluktstrassc 45, Tel. (061) 246666.
Bellach: Werkhoi'garage AG, Bielstrasse, Tel. (065) 20331. Bellinzona: Garage Crcscionini , Via Motta , tel. (092) 55278. Born: Eggliôlzli Garage AG , Eggluilzlistrasse I,  Tel. (031) 446366. Ilicl: Auto  Besch, llô/.ingen..tra..se 100, Tel. (032) 45566. Mer/. & Amez-Droz AG , Gcwcibeholstrasse 4-8,
Tel. (032) 35333. Brunnen: Autos-Inderbitzin AG, Gersauerstrasse 17, Tel. (043) 91313. Chur: Grand Garage Dosch AG, Tel. (081) 221313. Genève: Extension Autos S.A., 74 . rue dc Lausanne , tél. (0221 321135; 12 . rue Montchoisy, tél. (022) 366050. Glarus: l'.Schicllv-Ryll 'el , Centralgaragc ,
Tel. (058) 518 34. Lausanne: Ets. Ch. Ramuz S.A., 2, avenue d'Echallens, tél. (021) 240444. Lîestal: Blank AG, Automobile, Tiergartcnstrasse I , Tel. (061) 8431 U. Lugano: Ercdi di N.Crcscionini , V.Stefano Franscini 8, tel. (091) 28343. Luzcrn: Zai & Co„ Bahnhofgarage, Tel. (041)23500/3 1270.
Neuchâtel: M.Facchinetti. 1-3, avenue Portes-Rouges, tél. (038) 56112. St.Gallcn: Hch. Griinenfclder, Automobile , Fûrstcnlandstrasse 149, Tel. (071) 273333. St. Moritz: Kulm-Garage , Gcbr. Cattaneo , Tel. (082) 33333. Ztlrich: Strcag Auto-Handels-AG, Badenerstrasse 610, Tel. (051) 545700;

Garage Maxim, Stehli+Dangcl , Wiesenstrasso 6-3, Tel. (051) 244244/45. Zurzach: K. Hermann , Badgarago , Tel. (056) 54599. Expert: A.Iczkovits, Claridcnstrasse 47, ZUrich , Tel. (051) 257610.

BUANBONS
PAYERNE

27 février dès 15 heures

Grand cortège
fioinoristsqye

avec
« Canard » de Carnaval

Nombreux groupes

Ouvert le lundi matin S*~ ***N.

k [ Papiers \
\ l peints J

Ciapteir A ^=^
llûC L " m f  couleurs \

PCipiCiïS PCIIIIS W V vernis J
Seyon 15 Neuchâtel WÊ x-—~—^

W f  outilSisge \

V pinceaux JFermé le samedi après-midi >y  ̂
'ls

A vendre petit

poê!e ancien
polychrome, prix :
500 francs. Photo

à disposition .
Adresser offres écri-

tes à JH 653, au
bureau du journal.

'.o
Au Musée des Beaux-Arts

du Locle

m

expose
L'exposition sera ouver te  du 20 février  au
13 mars, de 14 à 18 heures ; le dimanche , de

10 à 22 heures ; mardi , jeudi , samedi ,
de 20 à 22 heures

! +GF+ Georges Fischer Société Anonyme, Schaffhouse

5 lf o Emprunt I8S8 i® Fr. 30,000,000-
S en vue de financer une partie de l'extension des usines, particulièrement celle '

de Singen.

Conditions d'émission :

Durée : maximum 15 ans.
I Titres : obligations au porteur de Fr. 1000.— et Fr. 5000.—.

j Cotation : aux bourses de Zurich et Bâle.

; ï ffiâl /T-/ Pr'x d'émission :

| 1UII / O plus 0,60% moitié du timbre fédéral sur titres.

j Délai de souscription :
jj du 25 février au 3 mars 1966, à midi.

jj Les banques tiennent à disposition des prospectus détaillés, ainsi que des bulletins
I de souscription.

| 24 février 1966.

i SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE UNION DE BANQUES SUISSES
] CRÉDIT SUISSE MM. A. SARASIN & Ci»

Rua Haldimand M

Sans caution

Fr. 500.-
à 3000.-
modes de

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57-58
(3 lignes)

HB Les montres suisses

j f  SOLYSL ET TITUS
*£3j  ̂ (Genève) sont

J>jJ2k GARANTIES PEUX ANS
^î A f̂ 

ainsi 
qu'une année contre le vol et la casse totale.

|S||!|| A partir de Fr. 71.—

||| 11 | Grand choix chez l'agent exclusif de Neuchâtel

R O G E R  R U P R E C H T
Hâ Place Pury et Grand-Rue 1 a

Écrateaiax en vente au bureau du journal

Café eu Théâtre
Neuchâtel

avant le travail
le petit complet à 1 fr. 70

Un crème, 2 croissants, beurre,
confiture

Restaurant de Pertuis
Samedi et dimanche

bouchoyade
Prière de s'inscrire

Famille Ernest Studer,
tél. (038) 714 95

SAINT-AUBIN
Salle de Paroisse — Rue du Temple

Exposants : 15 artistes figuratifs

Ouvert : dimanche 27 février
mardi ler mars
dimanche 6 mars

de 11 h à 12 heures et de 14 à 18 heures
Samedi 5 mars, de 14 à 18 heures,
Entrée 50 c. ; enfants gratis.

En marge du Salon, à la Galerie Civette,
à Saint-Aubin,
E X P O S I T I O N  de dessina et gravures.
Paysages de la Béroche par Louis Haesler.

A MONTREUX «BELMONT »
(ancien hôtel Belmont)

Home résidentiel, confortable
et accueillant, recommandé aux
personnes âgées ou convales-
centes. Nombreuses salles de
bains privées, balcons et ter-
rasses en plein midi, ascenseur
et jardin.

Infirmière diplômée
n disposition des malades

Service d'autobus pour la ville
tous les quarts d'heure.

Les renseignements peuvent
, être obtenus auprès de la di-

rectrice, Mlle O. Nicodet tél.
(021) 61 44 31, Montreux.
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Contre-attaque de la défense au procès de Zurich

ZURICH (UPI). — Après le long réquisitoire de mercredi au procureur yeieir
qui a réclamé 4 ans de réclusion contre les deux espions Beeli et von Oettingen,
devant le tribunal de district de Zurich, la défense a passé, jeudi , à la contre-attaque
demandant l'acquittement du chauffeur de taxi zuricois et deux ans de prison contre
l'écrivain est-allemand.

Pour les deux défenseurs d'office de von
Oettingen, ce dernier n'a pas commis de
délit de renseignement militaire, éventuelle-
ment de renseignement politique tout en se
trouvant dans l'erreur en supposant qu 'il
n'enfreignait pas le Code pénal suisse.
Quant à Beeli , il a péché par excès de
confiance. Il faut l'acquitter.

« II n'est pas un espion »
Von Oettingen , de l'avis de la défense,

n'est pas le dangereux espion il la « James
Bond » . Il est en premier lieu un jour-
naliste intéressé à la politique , un antimili-
tariste. Von Oettingen serait un triste per-
sonnage s'il reniait sa patrie d' adoption ,
connaissant l'image qu 'on se faisait à
l'Ouest de la RDA, il lui est venu à l'idée
de corriger cette image en créant dans un
pays occidental un instrument de propa-
gande. Sachant qu'aucun journal occiden-
tal n 'imprimerait des articles d'offices est-
allemands , il a trouvé le moyen de monter
un bureau de presse camouflé. Ce camou-
flage comportait il est vrai de faux passe-
ports et une serviette dotée d'un double-
fond. Mais von Oettingen a procédé à ses
Dréoaratifs sans chercher à les dissimuler.

On ne saurait parler de méthodes de tra-
vail raffinées.

Les défenseurs ont énergiquement rejeté
la thèse de l'accusation selon laquelle tout
service de renseignement politique pratiqué
par des communistes est assimilable au
service de renseignement militaire.

L'inf anterie évolue
sous les yeux du prisonnier
La défense s'en prend également à la sé-

vérité de la prison préventive endurée par
von Oettingen qui failli attenter à ses
jours. La sombre cellule a entraîné un dé-
but de cécité chez le détenu. Non sans iro-
nie , elle relève que von Oettingen pouvait
observer depuis la fenêtre de sa cellule
comment l'infanterie suisse s'exerçait dans
la cour de la caserne.

La défense insiste pour qu 'il soit fait
une différence entre le service de rensei-
gnement militaire ct le renseignement poli-
tique. Il est absurde , dit-elle , que l'accusa-
tion s'attache à qualifier d'espionnage mili-
taire un rapport sur le Congrès du parti
radical zuricois de 1964 ou bien une inter-
view du président de la ville de Zurich sur
sou reoas préféré.

Déterminant est, pour Beeli , le fait qu il
ait eu une confiance illimitée en son
chef et < rédacteur en chef » Hans von
Oettingen. A la décharge du chauffeur do
taxi on mentionne le fait qu'il ait parlé
ouvertement de ses fréquents voyages à
Berlin-Est et en République démocratique
allemande à plusieurs de ses camarades et
même à son commandant de compagnie.

L'accusé remercie la déf ense
A l'issue des plaidoieries von Oettingen

est invité à prendre la parole. Il déclare
qu 'il a préparé une longue déclaration mais
qu 'il renonce à la lire. Il se contente de la
remettre au procureur. Puis il remercie la
défense d'être intervenue en sa faveur.

Il demande à la cour d'acquitter Beeli
qui ne s'est pas rendu compte qu 'il agis-
sait contre la loi , vu son désintéressement
politique. Il prie les juges de prononcer
contre Beeli ct lui-même un verdict juste
et équitable.

Quant à l'accusé Beeli , il adjure une
fois de plus le tribunal de sa bonne foi et
de son innocence.

Le président déclare alors la séance close.
Le verdict sera prononcé au plus tôt ven
drfidi.

extension au contrôle paiienieniaiie .
© |o • „ " I l  * * _____
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La commission du Conseil des Etats a terminé ses travaux

De notre correspondan t de Berne :
La commission du Conseil des Etats, chargée de présenter à rassemblée plé-

nière les dispositions légales destinées à étendre et renforcer le contrôle parlemen-
taire, a maintenant terminé ses travaux et en a exposé les résultats, jeudi matin, lors
d'une conférence de presse à laquelle assistait le professeur Eichenbergcr, titulaire
Ho in rhfiire rie riroit publie à l'Université de Bâle.

En cette affaire, il tant le reconnaître,
il a été le guide avisé de la commission et
le texte dont les conseillers aux Etats
s'occuperont le mois prochain est plus
systématique, plus complet, plus précis que
l'ensemble des articles approuvés en oc-
tobre dernier par le Conseil national. Le
but de la révision reste évidemment le
même : assurer pius d'efficacité au con-
trôle parlementaire tout en maintenant l'or-
dre juridique établi quant aux autorités
appelées, en vertu même de la constitution ,
à organiser et à diriger l'Etat.

I_ 'INFÏ_ÏJE]VCiK JJSflïS
« GROUPES SME PRESSION »
La commission de gestion du Conseil

national, auteur du projet , puis la Chambre
elle-même, ont estimé judicieux de saisir
cette occasion pour amener le Conseil fé-
déral à régler ce qu'on nomme « la pro-
cédure préparlementaire > , c'est-à-dire l'éla-
boration , par les services administratifs, des
projets de lois, la consultation des experts
et surtout des grandes associations écono-
miques. Le parlement a bien souvent le sen-
timent que certains organismes sans respon-
sabilité politique directe, exercent en fait
une influence considérable sur la rédaction
des projets et, dans une certaine mesure
tout au moins, préjugent les décisions de la
seule autorité habilitée à se prononcer , à
savoir l'Assemblée fédérale.

Qu'un règlement établi par le Conseil fé-
déral et approuvé par les Chambres puisse
écarter la menace d'une « pression extérieu-
re » qui se ferait sentir déj à dans la phase
préparatoire , voilà qui reste discutable voire
douteux.

La commission du Conseil des Etats n'a
cependant pas voulu supprimer l'article in-
troduit par les représentants du peuple.
Elle a toutefois formulé une disposition
plus claire quant à la nécessité de garan-
tir la liberté de décision et du Conseil
fédéral et des Chambres , mais surtout elle
propose une intéressante adjonction. Selon
son projet , les commissions parlementaires
charaées de traiter un « objet législatif »
auraient désormais le droit de prendre con-
naissance, non seulement des avant-projets et
des rapports d'experts , mais des avis expri-
més par les organisations consultées. On
veut par là donner aux parlementaires la
possibilité d'y voir un peu plus clair dans
le ieu des intérêts particuliers.

IA PROOEOTIRE D'ENQUETE
En revanche , la commission des Etats

a jugé opportun une refonte des dispositions
concernant la mesure la plus importante
prévue par le projet et celle qui est une
conséquence directe de l'affaire des « Mi-
rage », c'est-à-dire l'institution des « com-
missions d'enquête > .

A ce propos , le professeur Eichenbergcr
a fait une intéressante observation.

On aurait tort , a-t-i l déclaré en substance ,
de croire que si les circonstances exigent
une telle procédure , les enquêteurs pourront
travailler dans les mêmes conditions que

dans le cas des « Mirage > . JNon pas que le
travail de la commission Furgler fût aisé,
mais certaines conditions psychologiques
étaient remplies pour qu'elle put le mener
à bien. Si l'on veut maintenant « institu-
tionnaliser » une procédure jusqu 'à présent
exceptionnelle, il s'agit de poser certaines
exigences juridiques et d'adapter les moyens
et les méthodes au caractère politique de
l'enquête.

Le juriste bâlois est d'avis que le Conseil
national se réfère trop facilement aux rè-
gles de la procédure civile , alors qu 'il con-
vient de tenir compte des particularités
que présentent les cas soumis à une com-
mission d'enquête parlementaire. D'où une
série d'amendements proposés par la com-
mission des Etats.

S>ES GARANTIES
Pour l'essentiel, son texte précise la po-

sition du Conseil fédéral et lui accorde le
droit d'assister à l'audition des « personnes
tenues de renseigner >• comme à celle des
témoins et de poser des questions complé-
mentaires.

Surtout, la commission entend assurer aux
« personnes directement touchées dans leurs
intérêts » un minimum de garanties. I,es
fonctionnaires mis en cause ne seront donc
pas forcément autorisés à assister ù l'audi-
tion de témoins ou à consulter des docu-
ments, mais, si cette possibilité leur est
refusée « on ne pourra se fonder sur ces
moyens de preuve que si les intéressés sont
informés oralement ou par écrit du con-
tenu essentiel (des dépositions ou des docu-

ments) et que si l'occasion leur a été don-
née de s'exprimer à ce sujet ct d'indiquer
des contre-preuves ». En outre, une fois les
recherches terminées et avant que le rap-
port soit publié, les personnes auxquelles
des reproches sont adressés devront avoir
l'occasion de s'exprimer devant la com-
mission d'enquête.

Si cette procédure avait été appliquée,
dans l'enquête sur les « Mirage », au colo-
nel divisionnaire Primault, elle aurait sans
doute épargné aux autorités certaines sé-
quelles désagréables de l'affaire.

UNE BUSE EN GARDE
En conclusion de son rapport , la com-

mission adresse aux Chambres une judicieu-
se mise en garde. Elle écrit, en effet (et
ses propos sont peut-être un reflet de la
pensée du professeur Eichenbergcr) :

L«s nouveaux instruments mis à dispo-
sition du parlement ne doivent pas nuire au
travail du Conseil fédéral ni porter atteinte
à sa position. II reste de toute importance
que celui-ci continue de répondre des ac-
tivités de l'administration et à accomplir sa
tâche gouvernementale. Cela signifie, en par-
ticulier, que les instruments plus perfection-
nés que se donne l'Assemblée fédérale ne
devront être employés qu'à bon escient.
Le contrôle de l'administration court le
danger d'être entraîné dans la lutte des
intérêts politiques si les instruments a dis-
position sont employés moins pour surveiller
l'administration conformément à ce que pres-
crit la constitution que pour atteindre des
buts politiques dans un affrontement avec
des adversaires politiques. .

Pour qui a suivi avec attention certains
développements de l'affaire des « Mirage »,
cette crainte n'est pas tout à fait vaine.

G. P.

Sensible baisse
de la température

BERNE (ATS). — On notait jeudi ma-
tin, une sensible baisse de la tempéra-
ture dans les différentes régions du pays.
Il faisait notamment moins 14 à Arosa,
moins 12 à Andennatt et Pontresina et moins
10 à Sain t-Moritz.

En Suisse romande , le thermomètre va-
riait entre moins S aux Rochcrs-de-Naye ,
moins 3 à Leysin et plus 1 à Saint-Cergue.

QUINZE COLS FERMÉS
Le T.C.S. et l'A.C.S. communiquent que

les cols suivants sont actuellement fermés
à la circulation :

Albula , Bernina , Fluela , Furka , Grimsel,
Grand-Saint-Bernard , Klausen , Lukmanier,
Oberalp, San - Bernardino; Saint - Gothard ,
Simplon , Spluegen , Susten et Umbrail.

Des pneus à neige ou des chaîn es sont
nécessaires pour passer les cols de la For-
claz, du Julier , de la Maloja et du Pillon,
ainsi que pour les routes d' accès Goesche-
nen - Andennatt , Coire - Arosa (à partir
de Langwies), Kueblis - Kloster -Davos
(à partir de Klosters) et, pour les routes
de liaison, Martina - Zernez et Zernez -
Silvap lana.

On conseille les pneus â neige pour le
col du Bruch et le Pas-de-Morgins.

Le col du Fuorn n'est praticable qu 'avec

Le «bang» des <Mirage> n'a pas
épargné la vitrine d'un membre

de la commission militaire !

[SUISSE ALEMANIQUE m
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ZOUG (UPI). — Des avions « Mira-
ge » évoluaient mercredi au-dessus de
la région zougolse, lorsque le « bang »
consécutif à la traversée du mur du
son fit voler en éclats la glace d'une
grande vitrine d'un commerce de tapis,
à Zoug, appartenant au conseiller aux
Etats Aloïs Zehnder , membre de la
commission militaire des Etats.

Un premier « bang » avait fait sur-
sauter la population zougolse, entre 11
heures et midi, qui crut tout d'abord
& la détonation d'une explosion. Puis
un second « bang » se produisit à
13 h 56, faisant vibrer plus fortement
portes et fenêtres. C'est celui-ci qui fit
éclater la vitrine. L'affaire fut cepen-

dant vite eclalrcie, lorsqu'on sut qu u
s'ag issait de « Mirage » en vol d'exer-
cice qui avaient crevé le mur du son
au-dessus de la capitale zougolse. Les
appareils volaient à l'altitude prescrite ,
soit plus de 11,000 mètres pour ce gen-
re d'exercice , mais les effets du «bang»
classique ont quand même été ressentis
iusciu 'au sol.

h la commission militaire
du Gsnseii national

LUCERNE (ATS). — La commission mi-
litaire nationale a siégé les 23 et 24 février
à Lucerne en présence de M. Paul Chau-
det chef du département militaire fédéral.
La ' commission entendit un rapport du co-
lonel commandant de corps J. Annasohn ,
sur l'état des études sur la défense natio-
nale totale , ct un rapport du colonel de
Pury chef de section de la division du
service territorial et des troupes de dé-
fense aérienne , sur les problèmes du ser-
vice territoria l , enfin un rapport de M. W.
Koenig, directeur de l'Office fédéral de
protection civile, sur les problèmes de la
protection civile dans le cadre de larges
mesures de défense nationale.

La commission approuva ensuite un rap-
port du colonel Wildbolz , sous-chef d état-
major, sur la planification à longue échéan-
ce de l'armement , et prit connaissance du
troisième rapport du Conseil fédéral sur
l'ét... de. construction des « Mirage » .

La grève de la SHOF
aura dss sonsésjuences
dans Ses gares suisses
BERNE (ATS) . — Les chemins de

fer fédéraux communi quent : les che-
mins  de fer d'Etat français ont annoncé
une grève partieiHe qui s'étendra de
vendredi à midi à dimanche à midi.
Ce mouvememit, semble-t-il, affectera
plus particulièrement les gares de Ge-
nève, Vallorbe et Pontarlier. JC1 est
toutefois possible que le trafic soit
également perturbé dans d'autres gares.

Les voyageurs sont invités à renvoyer
tou t déplacement ferroviaire en France
soumis à un horaire serré ou à se
renseigner dès vendredi auprès des
gares au sujet de la situation régnant
sur le réseau ferroviaire français.
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(COURS DE CLOTURE)
OBLIGATIONS 33 fév. 24 fév.

$Wh Fédéral 1945, déc. 99.90 99.90
Z'U'I ' Fédéral 1946, avr . 100.— d 100.—
3 "/. Fédéral 1949 93.50 d 93.50 d
2'U 'I» Féd. 1954, mars 92.75 d 92.75 d
3 '/o Fédéral 1955, juin 92.10 92.10 d
3 ¦/. CFF 1933 99.— 99.—

ACTIONS
Union Bques Suisses 2820.— 2780.—
Société Bque Suisse 2255.— 2230.—
Crédit Suisse 2500.— 2485.—
Bque Pop. Suisse 1480.— 1455.—
Bally 1425.— 1425.—
Electro Watt 1580.— 1570.— d
Indelec 1110.— d 1130.— of.
Interhandel 4400.— 4440.—
Motor Colombus 1190.— H95.—
Italo-Suisse 247.— 245.—
Réassurances Zurich 1840.— d 1830.—
Winterthour Accid. 730.— 728.—
Zurich Assurances 4875.— 4850.—
Aluminium Suisse 5750.— 5725.—
Brown Boverl 1850.— 1840.—
Sauror 1380.— 1350.— d
Fischer 1380.— 1390.—
Lonza 975.— 950.—
Nestlé DOrteur 2810.— 2810.—
Nestlé nom. 1810.— J.»uu.—
Sulzer 3000.— 2950.— d
Ourslna 4800.— 4800.—
Aluminium Montréal 146.— 143 Vi
American Tel & Tel 261 % 260 '/_ ex.
Canadlan Pacific 251 Vs 246 '/a
Chesapeake & Ohio 349.— 348.—ex.
Du Pont de Nemours 982.— Sli.—ex.
Eastman Kodak 531.— 526.—
Ford Motor 232 '/« 231 Vi
General Electric 480.— 480.—
General Motors 434.— 430.—
International Nickel 423.— 419.—
Kennecott 588.— 598.—
Montgomery Ward 141.— 140.— d
Std OU New-Jersey 333.— 329.—
Dnion Carbide 289.— d 287.—
U. States Steel 222 '/> 220 >/_
Italo-Argentlna 19 '/_ 19 Va
Philips 147 V_ 146 V.
Royal Dutch Cy 138 '/_ 186 '/_
Sodec 132.— 132.—
A. E. G. 523.— 523.—
Farbenfabr . Bayer t G 392.— 392.—
Farbw. Hoechst AG 502.— 502.—
Siemens 566.— 584.—

BALE
ACTIONS

Clba, nom. 6275.— 6200.—
Sandoz 6100.— 6110.—
Geigy nom. 4140.— 4120.—
Hoff.-La Roche (bj) 83900.— 83000.—

LAUSAflWE
ACTIONS

B. C. Vaudoise 1085.— d 1085.—
Crédit Fonc. Vaudois 880^- 885.—
Rom. d'Electricité 485.— 485^-
Atellers constr. Vevey 660.— d 670.—
La Suisse-Vie 3240.— 3220.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 118.— 117.—
Bque Parts Pays-Bas 227.-ex dr 225.—ex

dr 53 dr 52
Charmilles (At. des) 960.— 942.—
Physique porteur 565.— 555.—
Sécheron lorteur 410.— 400.—
S. K. F. 259.— 263.—

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâuelotee

Bourse de Neuchâtel

Actions 23 fév. 24 fév.
Banque Nationale 582.— d 580.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 690.— cl 700.— d
La Neuchâteloise as.g. 1025.— d 1025.— d
Appareillage Gardy 220.— d 220.— d
Câbl. élect. Cortaillod 9800.— d 9800.— d
Câbl. et tréf . Cossonay 3650.— d 3700.— o
Chaux et oim. Suis. r. 495.— d 500.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1550.— d 1550.— d
Ciment Portland 4350.— d 4500.— o
Suchard Hol. S.A. «A» 1350.— d 1350.— d
Suchard Hol. S.A. «U» 8500.— d 8500.— d
Tramways Neuchâtel 520.— o 520.— o
Sté navigation lacs
Ntel-Morat , priv. 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2'/> 1932 94.75 d 94.75 d
Etat Neuchât. 3 .2 1946 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 3'/ _ 1949 97.50 d 97.50
Com. Neuch. 3'/' 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3"'» 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3'/. 1946 —.— —Le Locle 3'/ _ 1947 94.25 d 94.25 d
Fore. m. Chat. 3Vi 1951 95.50 d 95.50 d
Elec Neuch. 3"'» 1951 89.— d 89.— d
Tram Neuch 3*'. 1946 94.— d 94.— d
Paillard S.A. 3'/_ 1960 90.— d 90.— d
Suchard Hold 3'/' 1953 96.25 d 96.25 d
Tabacs N.-Ser. 4% 1962 91.— d 91.— d
Taux d'escompte Banque nationale 2Va %

Cwiirs «les billets ele banque
étrnnjiîeirs

du 24 février 1966
Achat Vente

France 87.25 89.75
Italie —.68 '/> —.70 V.
Allemagne 107.— 109.—
Espagne 7.— 7.30
D.S.A. 4.31 4.36
Angleterre 12.— 12.25 ï
Belgique 8.50 8.75
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.60 16.90

_*Barelié libre «le i'oi-
Pièces ~,uisses 44.75 47.25
Pièces françaises 39.50 42.—
Pièces anglaises 41.50 44.—
Pièces américaines 182.— 188.—
Lingots 4890.— 4940.—

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolse

Cours îles devises
du 24 février 1966

Achat Vente
Etats-Unis 4.33 »/« 4.34 '/¦
Canada 4.01 4.04
Angleterre 12.13 12.17
Allemagne 107.90 108.20
France 88.40 88.70 jBelgique 8.71 8.74 V_
Hollande 119.60 119.95
Italie —.6935 —.6960

' Autriche 16.76 16.81
Suède 83.90 84.15
Danemark 62.75 62.95
Norvège 60.60 60.80
Portugal 15.13 15.19
Espagne 7.21 7.27

Communiqués à ti tre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolse

Avalanche
artificielle :

trois skieurs
ensevelis

À Pontresina

ils ont été sauvés
PONTRESINA (ATS). — Le service de

la piste du chemin de fer du Lagalb
avait détourné jeudi la piste des skieurs
pour faire sauter une plaque de neige. La
premier tir de fusée resta sans effet , le
second à 13 h 30, déclencha l'avalanche.

Trois skieurs, un homme et deux fem-
mes, furent happés et emportés par cette
avalanche. L'un deux se libéra de la masse
neigeuse, la seconde skieuse fut dégagée
par d'autres skieurs et la troisième skieuse
fut découverte une demi-heure plus tard
environ. Il fut possible de la raminer , de
sorte que les trois skieurs en furent quit-
tes pour la peur.

Le 36me Salon de Genève :
plus de quatre hectares a la
gloire de tout ce qui roule !

(sp) M. Perrot , président du Salon de l au-
tomobile de Genève avait le sourire hier,
comme il l'a d'ailleurs chaque année : cette
36me édition de la grande manifestation ge-
nevoise, la 20me depuis la guerre, desserre
encore de quelques crans sa ceintura déjà
respectable. En un mot comme en cent,
il bat de 2000 m2 celui de 1964, et de
près de 5000 celui de 1965 (compte tenu
du fait du plan de rotation biennal appli-
qué à certaines sections d' exposants).

Cette année, ce ne sont pas moins de
1178 exposants , venant de 22 pays, qui
occuperont 41,312 m2... tant dans le Palais
des expositions proprement dit , qu 'avec les
annexes de la plaine de Plainpalais, spécia-
lement réservée aux machines et aux véh i-
cules d' entreprise, aux tracteurs et autres
poids lourds. On y verra la même halla
gonflable qu'en 64. Le « Grand palais »
aura à peu près la même disposition que
d'ordinaire, avec à l'entrée le stand des
carossiers, puis les marques de tourisme.
L' ensemble des halles à charpente de bois,
qui jouxtent l'ancienne caserne, et qui ont
été elles aussi agrandies, sera réservé aux
véh icules commerciaux. Une nouvelle ouver-
ture entre la grande nef et les halles caser-
ne permettra une mise en valeur améliorée
de ce dernier secteur. Un nouveau vélum,
enfin, ornera les halles A. B. et C. oil
l'on trouvera également des voitures de
tourisme.

Mais les Innovations ne s'arrêtent pas
là ." un bâtiment administratif battant neuf
est en train de voir le jour dans la halle 6.

D ores et déjà son rez-de-chaussé sera
utilisable cette année ; il abritera l' infir-
merie, le nouveau bureau des téléphones.
En 67, le secrétariat du salon y sera ins-
tallé à demeure, en même temps que naî-
tra une vaste salle de presse digne de ce
nom, où l'on n'oubliera pas un * snack »...

Attraction numéro 1 de ce Salon : l'ex-
position des voitures de course. Une tren-
taine de bolides chargés de gloire, généra-
lement prêtés par les usines, seront présen-
tés dans un sous-sol spécial. De la Dufau
d la Lotus, les fanatiques y trouveront de
quoi nourrir leurs espoirs ou... leurs re-
grets.

Quand vous saurez que les seules plan -
ches utilisées pour la construction des hal-
les ont coûté 800,000 fr., et qu'on a posé
plus de 45,000 m2 de parois, podiums etc...
vous ne saurez pas tout mais vous aurez une
idée de l'ampleur de ce Salon qui, uns
fois  de plus, va polariser l'in térêt des p lus
grands constructeurs mondiaux. Souvent en
effet ils se fient aux réactions de la Suiss e
(pays non fabri quant) pour j uger de la va-
leur et de la popularité de leur produc -
tion. C'est pourquoi on ne peut que déplo-
rer qu 'il premièr e, et officielle , vue il n 'y
ait aucune vraie premi ère mondiale qui y
figure. Certes, hier, on parlait à mots cou-
verts d'une 1300 Fiat entièrement nouvelle ;mais il semble bien que Turin ne veuille
pas lâcher sa bombe maintenant.

De toute manière nos lecteurs trouve-
ront, dans les pages spéciales que nous
consacrerons à ce 36me Salon, les voitures
les plus représentatives qui y pren dront part.

ASCONA (UPI). — Jeudi matin , vers
5 heures , des malfaiteurs ont brisé la vi-
tre de la devanture d'une bijouterie , sise
au centre d'Ascona et se sont emparés dc
montres et de bijoux représentant une va.-
leur globale d'environ 20,000 francs. Leur
coup accompli , les voleurs ont fui â bord
d'une auto retrouvée, vers 8 heures du ma-
tin à Brissago. On supposa qu'ils ont passé
en Italie avec le butin.

La BATAILLE de BERLIN
1 ¦ L'étau se resserre.
Mars 1945, 50,000 morts dans la moi t ié
de la ville en ruine . Dans l'angoisse,les survivants attendent l'assaut ' f ina l .
Les Anglo - Américains arriveront-ils
avant les Russes ? Lisez dans Sélection
de mars le récit hallucinant de ces
journée s historiques pendant lesquelles
Hitler préparait l'anéantissement de
l'Allemagne. Achetez votre Sélection do
mfips.

Humour,
jeux et forum< IVA Mfmm

POPEYE (Suisse, tous les mardis)
Encore quatre épisodes et l'indigestion cessera. Espérons définitivement car

les statistiques pourraient peut-être prouver le succès de l'émission 1
SIMPLE POLICE (Suisse, mardi)

Si l' on apprécie l'luanour , la bonne humeur , le sens d'observation — des
« défau ts » helvétiques — de Samuel Chevalier et si on aime ses réalisations
radiop honiques, on aura passé un agréable moment en suivan t les démêlés judi-
ciaires de ce compatriote d' outre-Sarine. « Simple Police > arrive à nous faire rire
sainement, avec de simples histoires, et des personnages du terroir. Le dialogue est
f in , enjoué , coulant. Sa qualité est encore soulignée par la brillante interprétation
de Jean Bruno. Je ne parlerai pas de la réalisation télévisée, car elle est des
plus traditionnelles, mais demeure honnête. En résumé : un bon divertissement, bien
de chez nous.

330 SECONDES (Suisse, mardi)
Les incidents de jeux continuent. Comme chaque mardi , il y eut contestation.

Le candidat a pu éviter la défaite , tant mieux pour lui, mais le jeu y perd encore
de son intérêt. Est-ce dû à la mauvaise préparation des questions ? Certainement ,
car le libellé pouvait prêter à confusion . Cependant le candidat ne savait mani-
festeme nt pas et, ensuite, il a joué sur les mots pour s'en tirer. Sud , sud-est , ou
sud de la côte est, là n'est pas la question ! Maître Pélichet a appliqué la règle
du doute, mais si le concurrent est satisfait , le téléspectateur ne l'est pas...

De toute manière, la suppression de ce feu est pour bientôt.
TÉLÉFORUM (Suisse, mardi)

Je ne parlerai pas des Idées émises au sujet de la coopération technique da la
Suisse. Je ne suis pas compétent en ce domaine. Cependant il est à remarquer que
ces forums du mardi soir sont passionnants — si l'on s'attache des personnalités
qui ont quelque chose à dire et qui veulent bien le dire et apportent beaucoup au
téléspectateur. Il est placé , de cette manière, devant les grands problèmes du
moment. Il est à regretter , donc , que ces émissions passent aussi tard dans la soirée.

Le débat télévisé implique que l 'émission scia visuellement monotone mais
l'ennui ne naît pas , car l'intérêt du problème soulevé est plus grand que la lassitude
visuelle.

(A suivre.)
J.-C. LEUBA

Sous l'œil discret de la police...

UNTERAEGERI  ( U P I ) .  — M. Lin-
don Probes Burnham, premier mi-
nistre (de couleur) de la Guyane
britanni que a partici p é dimanche au
bal masqué d'Unteraeqeri , dans le
canton de Zoug. Venant de Genève,
l'homme politi que sud-américain a
entrepris, samedi, une excursion
dans la Suisse centrale , rendant
visite à un ami. Dimanche , ac-
compagné de son secrétaire , il décida
de se poindre aux partici pants d' un
bal masqué public organisé dans un
hôtel du village. La police zougoise ,
informée de la présence de l'homme
d'Etat et soucieuse de sa sécurité ,
f i t  surveiller constamment son en-
tourage par deux détectives — pro-
bablement masqués eux aussi — et
tout se passa sans incident. A l' is-
sue de la manifestation , le premier
ministre remercia chaleureusement
toute la salle de lui avoir fa i t  pas-
ser une si agréable soirée.

Le premier ministre
était au bal masqué
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Inauguration a Bsrne
Les transports internationaux

par chemins de fer

BERNE (ATS) . — L'inauguration au
nouveau bâtiment du siège de l'Office
central des transports internationaux
par chemins de fer, à Berne , a eu lieu
Jeudi soir , en présence de nombreuses
personnalités venues témoigner de l'in-
térêt qu 'elles portent à cette institu-
tion Internationale gouvernementale
créée en 1893, et qui comprend vingt-
huit Etats membres d'Europe, du
Moyen-Orient et d'Afrique du Nord .

Le conseiller fédéral M. Spuehler , an-
cien chef du département des trans-
ports et communications et de l'éner-
gie , a prononcé une courte allocution
dans laquelle il a exprimé le vœu du
Conseil "fédéral pour la prospérité de
l'TTninn rlp "Rpmp.

¦VALA I S! m

Après S éboulement entre Sion et Sierre

De notre correspondant :
Le Valais a connu , jeudi , nne ra-

dieuse journée de printemps qui a
permis d'ouvrir à nouveau au trafic
plusieurs routes de montagne et de
débloquer enfin certains villages dui
Haut-Valais, surtout dans la région du
Simplon, villages qui étaient isolés du
reste du canton depuis les dernières
chutes de neige.

Bien mieux encore : le trafic ferro-
viaire a repris presque normalement
sur la ligne Internationale du Simplon,

soit entre Sierre et Sion. La vole est
déblayée et les trains circulent au ra-
lenti , mais selon l'horaire prévu.

La liaison est également rétablie de-
puis jeudi sur la ligne de la Furka-
Oberalp qui, on le sait , avait été, elle
aussi, coupée à la suite d'un glisse-
ment de terrain.

Le grand problème pour l'heure
reste la question de la route canto-
nale. Il faudra attendre une quinzaine
de jours avant que la circulation puis-
se reurendre normalement.

sur ia ligne du Simplon
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D'après une émission de Radio-Bagdad

BEYROUTH (Reuter-AFP). — Radin-Bagdad a annoncé, hier soir, que 400 personnes
environ auraient été tuées pendant le coup d'Etat qui a conduit , mercredi , au renversement
du gouvernement syrien.

L'émetteur, citant l'agence de presse ira-
kienne, a affirmé qu'un char blindé de l'ar-
mée avait attaqué la demeure du président
Amin Alhafez et que deux des fils du
président avaient été tués au cours de cette
attaque. La demeure aurait été incendiée ,
mais le président serait parvenu à s'enfuir.

Radio-Bagdad a, par ailleurs, signalé des
heurts, à Alep, ville du nord de la Syrie
entre des unités de l'armée et des unités
de la garde nationale.

A Beyrouth, les observateurs pensent que
le coup d'Etat a été provoqué par l'opposi-
tion de certains milieux au désir apparent
du président Hafez et du premier ministre
Salah Eddine Eitar de favoriser un rappro-
chement entre la Syrie et la RAU.

Le couvre-feu, imposé mercredi, a été

levé temporairement hier. Les voyageurs rap-
portent de leur côté que la situation est
calme à Damas.

Jordanie : l'armée
en état d'alerte

AMMAN (Reuter). — Le roi Husein a
ordonné la mise immédiate en état d'aler-
te des forces armées jordaniennes.

Cette décision a été annoncée , hier soir ,
par le ministre jordanien de l'infomation ,
M. Cherif Abdel-Hamid Charaf , à l'issue
d'une réunion du gouvernement consacrée
aux événements survenus , mercredi , en Sy-
rie.
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APRES LA VICTOIRE DU COUP D'ETAT MILITAIRE AU GHANA

Nasser s'inquiète cie Ici défaite de £©n ami N'Krussiali
LONDRES (AP). — Selon des informations parvenues à Londres sur le coup

d'Etat militaire dirigé par le général Kokota au Ghana , un « conseil national de la libé-
ration >> a été institué , et le gouvernement révolutionnaire a lancé un appel demandant
à tous les chefs de service des ministères de demeurei en fonction. Le général Ankrali,
le préside.

Radio Ghana a également annoncé que
le Ghana restera membre du Common-
wealth britannique et honorera ses enga-
gements internationaux. Enfi n le coup
d'Etat n'affectera pas l'appartenance du Gha-
na aux Nations unies et à l'organisation
de l'unité africaine.

Des exilés ghanéens, membres du « con-

seil des forces intérieures ghanéennes » , ont
déclaré que le coup d'Etat était l'œuvre de
ce groupement d'opposition , fondé il y a
cinq ans au sein des forces armées et de
police du Ghana. Le but de cet organisme
est la restauration de la démocratie au

Ghana et l'instauration d'un gouvernement
qui « n'opprime pas le peuple > .

A Londres , des membres du parti cie
l'union (opposition), bannis par M. N'Kru-
mah , ont déclaré avoir projeté un coup
d'Etat pour Noël dernier. Mais ils ne pu-
rent mettre leur plan à exécution , en rai-
son de la présence du président ghanéen
à Accra.

D'autre part , la femme de l'ancien chef
de l'Etat ghanéen aurait trouvé refuge

Mme Fathia N'Krumah ,
rappelle-t-on , est d'origine égyptienne.

Enfin , toujours selon ces informations ,
la garde présidentielle se serait rendue aux
révolutionnaires.

Les dirigeants égyptiens , déjà très préoc-
cupés par la situation en Syrie, ont appris
non sans émotion les événements d'Accra
qui risquent de priver la République arabe
unie d'Un allié africain.

M. N'Krumah a indiqué hier soir qu'il
se rendrait à Hanoï en dépit des informa-
tions parvenues à Pékin au sujet du coup
d'Etat militaire à Accra.

« Je vais à Hanoï et ce n 'est pas une
coïncidence si je passe par Pékin » , a-t-il
déclaré.

Aucune réaction officielle chinoise n'a pu
être obtenue sur la situation au Ghana ,
mais beaucoup d'observateurs croient que
la Chine considérait de toute manière d'un
reil très circonspect la mission de M.
N'Krumah au Viêt-nam du Nord.

Ëteiaweiiiesits g£ti@nd*is dcaaas l'Industrie privée
Les Français n'ont pas eu de courrier jeudi : les facteurs étaient en grève.

Ils n'en auront pas vendredi, ni probablement samedi : les chauffeurs de voitures
postales et les techniciens dès PTT prenant le relais aujourd'hui. A midi , commen-
ceront les débrayages tournants sur les réseaux de la S.N.C.F. qui perturberont
le trafic jusqu'à dimanche soir. Mardi, ce sera le tour des transports parisiens (métro
et bus) de cesser le travail pour vingt-quatre heures.

Retardé par la campagne électorale pré-
sidentielle, puis par les espoirs d'une « an-
née sociale », le traditionnel « rendez-vous
salarial » de septembre ne se produit ainsi
qu'en février, mais avec une vigueur accrue.
II commence comme toujours dans le sec-
teur public mais, pour la première fois,
des « mouvements » se produisent paral-
lèlement dans le secteur privé.

Deux faits ont décidé les dirigeants syn-
dicaux à « ouvrir les vannes du méconten-

tement » et à organiser des grèves d'aver-
tissement : la conférence de presse du gé-
néral De Gaulle jugée « décevante » el
<¦ menaçante » par l'absence dc toute pers-
pective d'amélioration des salaires et du ni-
veau dc vie et, la reconduction d'une poî-
tique de « stabilisation » des rémunérations :
la prochaine ouverture de discussions entre
l'Etat et son personnel sur les salaires dc
1966.

L'enquête trimestrielle du ministère des

affaires sociales sur les salaires du secteur
privé publiée mercredi prouve que ces sa-
laires ont augmenté en 1965 de 5,9 %
alors que ceux du secteur public n'ont été
majorés en moyenne que de 4 à 5 %.
Les syndicats réclament donc un « rattra-
page » de leur retard de 1965 sur les
salaires privés de un à deux pour cent.
Il apparaît déjà que le gouvernement n'ac-
cordera pas ce <¦ rattrapage ».

LE « RATTRAPAGE »
Les syndicats s'attendent à ce que le

gouvernement, comme l'an dernier , conteste
le « retard .., refuse le « rattrapage » et
impose « sa » solution. Le mouvement de
grève qui commente a pour but de « con-
traindre le pouvoir à une véritable négocia-
tion salariale ».

N'Krumah
en Suisse ?

LONDRES (du correspondant de l'agen-
ce télégraphique suisse). — En raison du
coup d'Etat militaire au Ghana , trois fonc-
tionnaires britanniques qui furent employés
au Ghana , ont pris la parole à la radio
de Londres.

11 s'agit de sir Geoffrey dc Freitas , an-
cien haut-commissaire britanni que à Accra ,
d'un ancien juge d'appel et. du général
Alexandre , ancien commandant en chef bri-
tannique des troupes ghanéennes.

Sir Geoffrey dc Freitas a exprimé
l'opinion que l'ancien président N'Krumah
a pris des mesures financières préventives ,
qui devraient lui permettre de « vivre en
Suisse » . M. Keatley, le correspondant du
« Guardian », a avancé que M. N'Krumah
avait vraisemblablement déposé de fortes
sommes d'argent dans des banques suisses.

En fait , il faut constater que le gouver-
nement est dans une situation inconforta-
ble. Lié par le cinquième plan , par le
plan Debré, par les impératifs monétaires
anti-inflationnistes, par la sacro suinte rè-
gle de l'équilibre budgétaire , il est capable
de bloquer Ks salaires qu'il paye à son
personnel du secteur public et nationalisé
mais incapable d'imposer le même blocage
au secteur privé. Il y a donc toujours un
retard et une revendication de rattrapage.

Céder aux revendications des travailleurs
de l'Etat , c'est mettre en péril l'équilibre
budgétaire et ouvrir la porte à l'inflation ou
bien augmenter les tarifs et mécontenter les
électeurs et faire la partie belle à la gau-
che en pleine année électorale.

PAS UM DRQJT
Le gouvernement est d'autant p ins réso-

lu à ne pas faire du « rattrapage » un
« droit » pour son personnel , qu'il s'attend
à ce que la hausse des salaires dans le sec-
teur privé, qui , en 1965 avait été freinée
à 5,9 % (contre 7,2 en 64 et 8,8 en 63)
ne prenne un coup d'accélérateur avec la
« reprise » de 1966 pour atteindre ou mê-
me dépasser 8 %.

Le « rattrapage » réclamé à l'Etat au dé-
but de 1967 par ses agents serait alors to-
talement « insupportable » pour les finan-
ces publiques.

liJïi iPVr ll lilAiRédempteur
Dès lors, N'Krumah élimina ses oppo-

sants, humilia ses lieutenants, et façon-
na le Ghana de façon à ce que tous les
secteurs de la vie nationale relèvent de
sa propre autorité.

A 56 ans, il était néanmoins très po-
pulaire, quoique préoccupé du sort de sa
vie, ces dernières années.

Après des études à l'Université de
Pennsylvanie où il obtint un diplôme
d'enseignement, il fréquenta l'Ecole des
sciences économiques de Londres, où il
joua un rôle éminent dans plusieurs or-
ganisations.

Elevé dans la tradition catholique , il
n'était à vrai dire ni chrétien ni mar-
xiste, bien qu'étudiant à Londres il fut
porteur d'une carte du parti communiste.

Au pouvoir, il construisit autour de lui
un parti unique monolithique, cultivant
le culte de la personnalité, les élections
truquées et la liquidation de toutes les
oppositions avec ou sans le parti.

« Liberté et justice », la devise dont il
avait doté son pays ne fut qu 'un rêve
que lui-même étouffa .

Des unités basées à Kumasi font route
vers Accra pour soutenir les révolution-
naires qui occupent tous les bâtiments
officiels d'Accra où les magasins sont fer-
més.

Dans le courant de l'après-midi d'hier,
Radio Ghana a précisé que tous les chefs
du parti de la convention du peuple, parti
de M. N'Krumah , avaient été arrêtés. La
frontière entre le Ghana et le Togo a été
fermée, sur ordre d'un comité de la « ré-
volution », à Accra.

Des troupes gardent la poste centrale
et tous les ministères. Une foule en liesse
se répand dans les rues de la capitale et
des milliers dc personnes se sont précipitées
vers la nrison Ûssher, sur le front de mer,
à la suite de la diffusion d'un communiqué
du colonel Kotaka annonçant la prochaine
libération de tous les détenus politiques.

On ne possède pas de renseignements
sur ce colonel Kotaka si ce n'est qu'il est
âgé d'une quarantaine d'années.

Les troupes du Ghana
Les effectifs de l' année de terre du Gha-

na sont estimés à environ 4000 hommes
répartis eu quatre bataillons. L'infanterie
est particulièrement bien entraînée. Des dé-
tachements de ces forces terrestres ont ser-
vi dans les forces de l'ONU' au Congo.

Le Ghana dispose également de quatre
escadrilles de chasse et de transport qui ont
été entraînées par les Britanniques et dis-
posent d'appareils britanniques et cana-
diens.

Le Ghana compte enfin une marine de
guerre qui comprend deux corvettes, un
dragueur de mine et quelques navires auxi-
liaires.

Un mécontentement s'était déjà produit
dans les forces armées du Ghana en juil-
let 1965 quand le président N'Krumah rem-
plaça le généra! Stephcu Otu par le gé-
néral Na Afcri sans en donner les rai-
sons exactes.

Un repas à Pékin
C'est alors que la nouvelle du coup de

force d'Accra commençait à se répandre
daus le inonde que le président N'Krumah ,
venant de Rangoun à bord d'un « 11-18 »
chinois, arrivait à Pékin , où il a été accueil-
li par le président Lion Cbao-chi et le
premier ministre Chou En-lai.

On ignorait à ce moment si M. N'Krumah
était au courant des événements d'Accra, et
dans l'affirmative par qui il les avait appris.

Quoi qu 'il en snit l'agence « Chine nou-
velle » annonce que M. N'Krumah a assisté
hier â un dîner de gala offert par les pré-
sidents I.iou Cbao-chi et Chou En-lai.

L'agence reste cependant muette sur le
coup d'Etat qui vient de se produire à Ac-
cra.Contacts secrets entre la R.D.Â.

et un pays d'Eorope occidentale ?

On porte-parole est-allemand Se laisse entendre

BERLIN (Reuter) . — Un porte-parole du
ministère est-allemand des affaires étrangè-
res,' M. Otto Schwabe, a annoncé hier , que
la République démocratique allemande, qui
n'est pas reconnue par l'Occident — avait
commencé à établir des contacts secrets
avec un pays d'Europe occidentale. Ces
contacts concerneraient des problèmes in-
téressant la sécurité européenne.

Le porte-parole a précisé que le pays
occidental en question avait demandé à la
R.D.A., de ne pas révéler , pour l'heure ,

son identité. M. Schwabe a indique que ce
pays avait , pour le passé, évité tout con-
tact avec l'Allemagne de l'Est.

Le porte-parole a refusé dc préciser s'il
s'agissait ou non d' un pays membre de
l'OTAN.

Ce pays, pour le moment inconnu , a
répondu à des propositions intéressant la
sécurité européenne et soumises par la Ré-
publique démocratique allemande à toutes
les capitales européennes le mois dernier ,
a affirmé M. Schwabe, ce qui a ajouté que
l'Allemagne de l'Est avait maintenant ré-
pondu à un message de ce gouvernement
occidental et qu 'elle espérait que le contact
serait maintenu.

M. Schwabe a déclaré , en outre , que le
message du gouvernement occidental . pré-
sentait plusieurs points pouvant être rap-
prochés des propositions est-allemandes dont
découle implicitement la reconnaissance de la
République démocratique allemande.

Le trophée de Sa liberté a été
remis hier au président Joiinson

Au cours d'une brillante cérémonie à New-York

Manifestatio n pacifiste contre la guerre au Viêt-nam
NEW-YORK (ATS-AFP). — Le président Johnson a reçu à New-York , (levant un

millier de personnes réunies à l'hôtel « Waldorf Astoria », le « trophée de la liberté »
qui lui a été décerné, par l'Association apolitique « FrCedom house » en signe « d'admi-

ration pour les résultats extraordinaires obtenus par le président dans la campagne
américaine en faveur de la liberté , aussi bien aux Etats-Unis qu'à l'échcion international ».

Le président est le premier chef dc l'exé-
cutif américain que « Frccdom House » ,
ait honoré avant la fin de son mandat.

En présentant au président des Etats-
Unis l'œuvre du sculpteur Léo Cherne , M.
Douglas Dillon , ancien secrétaire au tré-
sor, a lu l'inscriptio n gravée sur le socle :
« Jamais la liberté aux Etats-Unis n'a été
aussi largment partagée ni l'agression aussi
sagement combattue que sous sa conduite
de la nation. »

En fin dc soirée , le président Johnson
a prononcé son discours consacré en gran-
de partie à la politique de son adminis-
tration dans la question du Viêt-nam.

LES OPPOSANTS
Cependant , en arrivant à l'hôte l où de-

vait avoir lieu cette cérémonie une mani-
festation s'est déroulée contre le président
Johnson qui fut accueilli aux cris de
" révoque/. Johnson » ... « Johnson mérite le

trop hée du génocide » , poussés pur , envi-
ron 7000 pacifistes.

Les manifestants , qui ont défilé pen-
dant près dc trois heures devant l'hôtel
Waldorf-Astoria , brandissaient des pancartes
sur lesquelles on lisait notamment : « Ces-
sez immédiatement la guerre au Viêt-nam » ...
« Devons-nous massacrer une nation entiè-
re pour sauver la face ? »

A l'issue de la manifestation à laquelle
participaient notamment les comités des
« étudiants partisans de la non-violence ,
les travailleurs catholiques , le « parti socia-
liste du travail » ct les « anciens combat-
tants opposes à la guerre au Vietnam , des
discours ont été prononcés au cours d'une
réunion.

Les dix questions
voici les dix questions qui continuent à

se poser sur le Viêt-nam après les séances
publiques de la commission sénatoriale des

affaires étrangères selon le président John-
son, et voici ses réponses :

© Est-ce une guerre aux objectif s illi-
mités '.' Non.

® Est-ce que les « Etats-Unis sont pris
dans une escalade aveugle de la force qui
les entraîne vers une guerre élargie que
nul ne souhaite • ? Non.

© Est-ce que les soldats américains qui
combattent au Viêt-nam se voient privés de
l'aide dont ils ont besoin ? Non.

© Est-ce que les Américains sont seuls
au Viêt-nam ? Non.

® Est-ce que le risque existe d'une exten-
sion de la guerre peut-être de la partici-
pation de la Chine populaire ? Non.

® Est-ce que les Etats-Unis peuvent s'ap-
puyer uniquement sur des canons ? Non.

® Qui a le droit de régner au Viêt-nam
du Sud ? Le peuple et personne d'autre.

® Est-ce que les Etats-Unis négligent
des espoirs de paix réels ? Non.

® Combien de temps la guerre va du-
rer ? Je ne peux vous donner aucune ré-
ponse.

® Est-ce que cette guerre en vaut la
peine ? Je pense que vous connaissez la
réponse que les Américains ont donnée pen-
dant un quart de siècle, partout où l'on
s'était engagé à ce que la force américaine
empêche l'agression.

¦
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Le communiqué anglo-soviétique confirme les prévisions

Désarmement : Londres propose une réunion des «cinq grands»
MOSCOU (AP). — La visite de M

la publication du traditionnel communique
Si les nombreux entretiens qui ont mar-

qué les trois journées de cette visite se
sont dérailles dans une atmosphère de fran-
chise, ils n'ont pas fait apparaître un rap-
prochement des thèses en présence sur les
principaux problèmes, et notamment sur le
Viêt-nam, qui était l'une des préoccupations
essentielles de M. Wilson.

Dans une allocution diffusée par la télé-
vision soviétique et en Europe de l'Est par
intervision , M. Wilson a reconnu que ses
entretiens avec M. Kossyguine avaient fait
apparaître « de profondes divergences d'opi-
nion ».

Mais, a-t-il ajouté , les deux camps ont le
devoir de jeter un pont sur le fossé qui
les sépare. Cependant M. Kossyguine a
accepté une invitation à se rendre à Londres.

I_e (.ostEiBiiiimqtié
Si le communiqué approuve la nécessité

d'arrêter la dissémination des armes nucléai-

Wilson, s'est achevée, hier après-midi , par
commun.

rcs , et de généraliser l'accord sur l'inter-
diction partielle des essais atomiques , rien
n 'indique que les divergences qui empêchent
la conclusion de tels accords ait été sur-
montées.

Le problème allemand a été discuté,
mais le communiqué se borne à constate!
qu'il faut réduire la tension et améliorer la
coopération entre les deux Europes.
Une proposition de M. Wilson

De source autorisée , on déclarait que
M. Wilson a proposé une réunion des « cinq
grands •> , en dehors de la conférence de
Genève sur le désarmement en vue de con-
clure un traité sur la non-dissémination des
armes nucléaires. 11 aurait également pro-
posé à l'Union soviétique de se joindre
aux Occidentaux pour conclure des accords
garantissant les puissances non nucléaires.
(La France et la Chine populaire se sont

déjà prononcées , chacune séparément , en fa-
veur d'une conférence spéciale des cinq
puissances nucléaires.)

Echange refusé
M. Wilson a regagné Londres par avion

hier après-midi.
Le premier ministre britannique a refusé

une proposition soviétique d'échanger M.
Gérald Brooke, professeur britannique con-
damné par les Russes à sept ans de pri-
son pour activités subversives, contre les es-
pions soviétiques Morris et Loi Kroger , qui
purgent une peine de prison en Grande-
Bretagne , déciare- t-on de source autorisée.

M. Wilson , au cours dc ses entretiens
à Moscou , a invité les Soviétiques à la clé-
mence pour le professeur Brooke.

D'autre pari , la femme dc Brooke lui a
rendu visite hier , pour la première fois ,
dans sa prison de Moscou.

Elle l'a trouvé amaigri, souffrant de trou-
bles intestinaux et se plaignant de la nour-
riture.

KAMPALA (AP). — Le premier mi-
nistre Milton Obote a suspendu hier la
constitution de l'Ouganda , affirmant avoir
découvert un complot visant à renverser le
gouvernement avec une aide massive de
troupes et d'armes étrangères.

Il a ajouté que la suspension de la cons-
titution est temporaire et est destinée à
« assurer la stabilité , l'unité et l'ordre dans
le pays » .

Des isotopes
radio-actifs

perdus à Paris

Attention : c'est dangereux

PARIS (ATS-AFP). — Trois paquets con-
tenant des isotopes radio-actifs sont tom-
bés hier après-midi d'un camion qui tra-
vresait Paris. Les trois colis, qui pèsent
chacun un kilo, n'ont toujours pas été
retrouvés.

Les isotopes sont sous carton et sous
plomb et ne présentent dans cet emballa-
ge aucun danger. Mais, il ne faudrait pas
tenter de les sortir de leur gaine protectri-
ce.

C'est en cours de route que le chauffeur
s'est paerçu de la disparition des trois pa-
quets chargés au départ avec d'autres colis.
Ils étaient tombés du véhicule dont la
porte arrière était restée ouverte.

UN FAIT PAR JOUR
Une guerre pour rien ?

La commission des affaires étrangè-
res du Sénat était devenue, aux Etats-
Unis, le dernier salon où l'on causait.
On y 'causait même un peu hop, car
on a fait récemment comprendre aux
réseaux américains de télévision qu 'il
y aurait peut-être .intérêt à ce qu'ils
s'occupent désormais davantage d'activi-
tés genre « Blue Bell Girls » que de ce
qui se passe entre les différents parallè-
les vietnamiens.

Quoi qu'il en soif , ct même sans té-
lévision, Washington est une capitale
où l'on ne sait plus très bien qui y
arrive, ct qui en part , bien que M.
Humphrey, toujours aussi souriant , ait
dit à son retour à la Maison-Blanche
que « la fortune des armes avait tour-
né ».

M. Johnson, quant à lui , préfère le
petit jeu des questions et des réponses,
des questions un rien perfides , des ré-
ponses qui sont ce qu'elles sont, c'est-
à-dire destinées à ne convaincre per-
sonne.

De plus en plus, en effet , cette guerre
du Viêt-nam tourne en rond. Chaque
jour qui passe, les Etats-Unis font des
concessions de style où l'on voit tour
à tour le Vietcong honni , puis devenir,
selon l'orateur du moment , un interlo-
cuteur possible, à condition qu'il se con-
duise bien.

Mais quand M. Johnson, comme il l'a
fait hier , insiste sur le fait qu'au Viet-
nam, les Etats-Unis ne désirent « ni
empire, ni bases, ni domination », on
se dit qu'il serait bien intéressant d'être
plus vieux de quelques années.

Car enfin , une fois que les combats
auront cessé, que se passera-t-il, puis-
que Johnson condamne par avance « tou-
te escalade aveugle ». Il se passera que
pour faire la paix, on se mettra d'ac-
cord sur un compromis. Et, un com-
promis, c'est d'abord , et avant tout ,
une addition de concessions. Cela signi-
fie donc que de toute façon , le Viet-
cong, ou le F.N.L., ou tout ce que
vous voudrez d'approchant , sera convié
à s'asseoir à une table, à discuter, à
légiférer. C'est cela, ou c'est cette guerre
jusqu'au bout que Johnson récuse par
avance.

On peut compter que les communistes
se tiendront bien sages tout le temps
qu 'il faudra. On peut être certain qu'ils
réciteront , par cœur et beaucoup mieux
que les Américains , chaque article des
accords de Genève.

Alors ? Alors, comme les Américains
ne cherchent ni bases, ni empire en
Asie du sud-est, il faudra bien qu'ils s'en
aillent. Alors ? Alors c'est à peu près
sûr, les communistes referont à Saigon
le coup de Prague. Et alors ? Les Amé-
ricains fu rieux repasseront-ils le Pacifi-
que ? C'est à tout le moins de l'anti-
cipation.

Ce qui ne l'est pas, en revanche, c'est
que la porte par laquelle la politique
américaine au Viêt-nam est en train
d'essayer de se faufiler devient de plus
en plus étroite, et que cette guerre appa-
raît de plus en plus comme une guerre
pour rien.

Je sais bien que Johnson en bon dé-
mocrate vent donner la parole au peu-
ple « et rien d'autre ». Mais alors deux
solutions : on le vote contrôlé par des
représentants dc nations neutres aboutira
à un scrutin pro-américain, ou ce sera
le contraire. Et alors ? Le président
Johnson nous paraît préparer pour les
Etats-Unis des lendemains qui ne chan-
teront pas tous les jours.

D'un côté, H y a Pékin , c'est-à-dire un
régime qui ne veut pas discuter de la
paix : de l'autre, 11 y a un président qui
ne veut faire la guerre que jusqu'à nn
certain point , par une crainte bien na-
turelle d'embraser toute l'Asie. On com-
prend bien alors pourquoi le président
lui-même ne peut dire combien de
temps cette guerre durera.

D'autant qu'il y a quatre ans qu'elle
devrait être terminée. C'est M. Macna-
mara qui l'avait rêvé... en 1961.

L. CHANGER

Combats meurtriers
à Tan-Binh

Les hostilités au Viêt-nam

TAN-BINH (AP). — Un régiment du
Vietcong a progressé hier dans un champ
dc mines proche de Tan-Binh , ville située
à une quarantaine de kilomètres au nord
de Saigon , et a lancé une attaque d'enver-
gure contre une brigade de la première
division américaine d'infanterie qui n'avait
jamais subi un assaut aussi important de-
puis son arrivée au Viêt-nam.

Le combat a duré quatre heures et a été
très meurtrier. Les rebelles ont laissé 89
morts sur le terrain , mais il semble que
les tirs d'artillerie lourde et de mortier
aient fait davantage encore de victimes.
Les pertes américaines ont été qualifiées
de modérées.

Un autre engagement s'est produit entre
guérilleros et une compagnie de « marines »
dans la région de Ky-My. près de Da-
Nang. Vingt-cinq maquisards ont été tués
et les autres repoussés .

Six missions ont d'autre part été faites
au-dessus du Viêt-nam du Nord.

Il y a un peu moins d'un an,
nous nous trouvions en Afrique
noire, à Abidjan, cap itale de la
Côte-d'Ivoire, plus précisément. Le
président Houphouët-Boigny nous
avait fait l'honneur de nous rece-
voir en son palais et de nous pré-
senter ses amis de l'Afrique franco-
phone, les présidents du Togo, de
la Haute-Volta et du Niger.

Trois de ces pays, la Côte-
d'Ivoire, la Haute-Volta et le Togo,
entourent le Ghana. N'Krumah, et
son « socialisme scientifique » à
l'opposé des idées libérales de nos
inter locuteurs, N'Krumah qui mul-
tip liait les comp lots contre ses ad-
versa ires, qui ouvrait son pays à
la Chine communiste, tout en t rans-
formant son régime en dictature,
était au centre des préoccupations.

Il est intéressant de reproduire
aujourd'hui une partie de la dé-
claration que nous avait faite le
président Houp houët-Boigny :

... Certes , l 'Afrique f a i t  une crise
de croissance. Elle recherche une
voie. Est-ce celle du socialisme ?
Non, l'Africain a une indestructi-
ble vocation à la liberté. Il a tou-
jours lutté dans ce sens. Si on

l' enchaine , ce sera la vraie révo-
lution, celle qui n'est pas achevée.

...Ce que nous pouvons faire ,
maintenant , nous, Africains du
sud du Sahara , c'est créer une
zone qui asp irera ù la neutralité.
Cela n'ira pas sans d i f f i cu l t é , car
l 'Afrique est un champ où se
heurtent les idéolog ies. Nous som-
mes donc p lacés devant un choix.
Ma is encore une fo i s , nous som-
mes de culture occidentale , notre
cœur est en Occident. Nous mar-
chons donc vers l' union dans la
diversité , vers une Afr ique  soli-
daire , ù condition que des exem-
p les comme celui du Ghana ne se
multip lient pas 1 Ce pags , en e f f e t ,
tend à dresser des minorités eth-
niques contre leur pags d' origine ;
il en f a i t  des assassins. Tout le
monde sait que la Chine commu-
niste — qui cherche de l' espace en
A f r i que — tire les f icel les .  Mais
une chose est certaine , l'Occident ,
même divisé, est sup érieur à l'Est ,
et les Africains n'accepteront ja-
mais la domination d' un des leurs .

Peu avant notre départ d'Abid-
jan, un personnage ivoirien haut
placé nous a f f i r m a i t  que M.
N'Krumah était d'ores et déjà
condamné...

H

II y a un an, le président Houphouët-Boigny nous disait...


